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PREFACE 

Omme  chac^  d€  «n^ 
yolumes  coatknt  unë-rattr 
tkre  patticuliete  i  H  èft 
jt^:  %tt(E  de  des  décorer  chacun 
#une  Préface  >  xpî  ait  j  rapport  âii 
ftijet  qtf on  y  traite.  Celui-ci  ïétf* 
ferme  dâax  Fanies  /  h  prferniétë 
poreméhir  Hift&^U^  ne  cbmj^réridl 
pas  moinsvde  cufîoâtez!  <|U€le  ^ré^ 
mier  Volume.  M^-je  ne  f^onds^ 
pastÂus^deifamt^^d^  ilè4 

pendant  j'ai  pris  les  p4S^caU<îk>Hir 
oécefiQuf  ^pdans^r^iiàxnén  des  §3^s , 
qui  pteiiP^tiêtje  coittcfiéfe  Jen'ètn-^ 

hûLtOiûoïS^  h  p9^eb|té  font  Bècéfa 
imK&rStf3i»r:eit  ea^fkâK-  i  j^^ 


k.. ZHSF^CE.       ._ 

^  lâché  ^  autant  pour  le  Public  que 

''  pour  les  Auteurs  >  dont  je  me  fers. 

Il  eft  trifte  de  fe  voir  contraint  de 

dqrmèr  intçrîeurement  un  démenti 

*^4cs'gcfls  d^ônïieur  ;  au  lieu  quTi 

feront  Iktisfaif^t  pour  nous  d  avoir 

au -moins  jde;s  ricl^effes  en.  idée  ; 

c'eft  un  contentement  pour  Tima- 

gin^ticJn  ^  <jui  fe  rqpfidt  louvent  d  a^ 

.y  gréablps  chimères.  Mais  en   cd 

^*^  g^nrp  rieg  n  eft  plus  jdéfolant  que 

la  ;i^ufreté>  Si  tout  en  efl:  vrai^  nous 

foniines.  à  plaindre  $  qu'un  certain 

n<Mi>l)r/e  jj^perfonaies  de  mérité,' 

ir^ay.enj;  ^as  cette  clef  précieufe  dà 

iQus  les  •  tséfors  }  pour  en  iaicc  u« 

(kge  6c  légitime  lifage^our  le  biet^ 

4e .  I4  Patrie  ;  car  il  ne  conviendroir 

p^  qu'elle  tonibâtientre  leamainq^ 

âu|)e»|>le^f  :    .\  :. 

^  L^<5y^(>»^tfP(ie^<Vde:œYiQlunift 

e^yfte  <i]i?iti«ei(de  Pratitpk^i^ÏLi* 

iS  je  yojiiQis  dofrn»  caoriejîoà'mohr 

magilf^pn  1 4ae^  dirais  dé  cho^i 


P  RE'tACE.  y 

|>refque  pour  un  Adepte  ;  je  paffe- 
rois  pour  un  autre  Chevalier  de 
Nouveaumont:  mais heureufement 
je  n'ambitione  pas  ce  titre.  Il  me 
iuffit  de  donner  au  Public  quatr^ 
Traités  d^un  Auteur  y  qui  pafle 
pour  1  avoir  été  lui-mêfne< 

J'ai  annoncé  dans  le  troîfiéme 
Volume  les  (Euvres  du  Philale' 
the  ;  mais  de  ce  grand  nombre  de 
livres  qu  il  a  écrits,  je  n'en  ai  choi-i- 
fi  que  ^uatre^  pour  les  préfenter  au 
Public.  Le  Premier  eft  Son  /n4 
TRoiTus  ;  ou  fa  Porte  ouverte  au 
Palais  fermé  du  Roi  j  livre  ctirïeux, 
qui  explique  avec  clarté  ,  &  qui 
contient  en  abrégé  tout  ce  que  les 
plus  habiles  Philofophes  ont  écrit 
obfcurément  fur  la  ocience  Her-; 
metique;  il  y  parle  avec  beaucoup 
(de  méthode  &  de  précifion.  Toute 
la  fuite  du  travail  y  eft  même  fim- 
plement  expofée.  C'eft  dommage 
que  fous  les  apparences,  d^une  ft 
grande  ingénuité  ,  on  puiffe  dou^ 
'       -  aiiji 
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ter  de  fa  bonne  foi ,  &  qu  il  ait 
mis  des  chofcs  étrangères  à  fon 
fùjét.  Il  n  en  difcon vient  pa^. 
'-  Il  faut  avouer  cependant  que 
îe  Philàlethe  eft  oblcur  en  unç 
chofe  :  i&c  par  malheur  cette  cho- 
fe  eft,  dit-on ,  la  clef  de  la  Scien- 
ce Hermétique.  Il  dit  tout  à  Tex- 
ceptîo;T  de  la  première  matière  j 
d'bu  djépend  la  rétaffite  de  TOuvra-* 
ge.  Il  parle  du  Mercure  ;  mars 
qu'ettteîïd-îl  par  ce  Mercure  f  On 
fent  bten  qa^il  en  établit  deux ,  Tua 
ëftle  prenner  diiToîvaAt  de  la  na- 
tiïte';  raufre  eft  le  corp^  dîflbut  Se 
inollïfié; 

:1\  avertît  néanmoins  que  mal- 
gré fa  iincerité  affeâée,  il  faut  avoir 
dé  là  prudence  6c  de  la  pénétra- 
tion, potir  concevoir  ce  qu'il  veut 
fàîrè  entendre  *;  en  quoi  je  trouve 
qu'il  eft  beaucoup  plus  fmcere  que 
les  autres.  On  croiroit,  dès  quon 
fà  lu ,  qu'il  n'y  auroit  quà  pren- 
drè  du  Mercure-  vulgaire  ^  &  tra- 


bâiller  :  plufieurs  l'ont  fait  ,  & 
<mt  été  trompés  :  itiak  il  a  foin  de 
Totis  arrêter  j,  ctl  .matqoant  qu  a- 
Tant •d'opérer,  3  faut  comprendre 
<:c  qu^fl  veut  dire  par  ce  Mercure  > 
fans  quoi  on  travailleroît  (  i  )  inu- 
tilement* 

J'ai  lu  liti  afqtre  C^rvttgç  de  ce 
Philofophe.  :  ^'eft4à  -  qu^il  s^expli- 
•que  plus  -dairément  fur  ce  Mcrcu- 
le,  ôc  parle  comme  les  autres  Ar- 
tiftes.  »  n  y  a ,  diMl,  une  (  2  )  mon- 
»  tagne  au  SuçtOwerft,  d'où  fl  fort 
»  une  eau.  très-cfalrc.  Cette  eau  eft 
«>  celle  <jui  nous  eâ  propre  r  c'eft 
»  notre  vaîffeau,  notre  feu ,  notre 
»  fourneau ,  c'eft  enfin  notre  Mer- 
»  cure  ,  6c  non  pas  le  Vulgaire; 
»  Ceft  une  liqueur  chaude  &  îiu- 
35  mide,  qui  vient  d'un  feltrès-purl 
»  Nous  la  nommons  notre  Mer- 
»  cure  j  parce  qu'en  comparaifont 

•  I      I        l'       I  ]       I    I  I     I      .  ■        U        '  ■  Ml 

(  I  )  Introîtus  Chap.  XVIIT.  num.  t.       ^   . 
{ 1  )  Philaletha  y  Fgns  Chemic»  PhilofopBiaK^ 

aiii) 


•Vîi)  ?  RE  F  ACE. 
»  du  Sol  ( ou  de  lor  )  elle  efl:  ftoî- 
„»  de  &  indigefte  j  &  je  puis  vou{5 
»  affure;!  ,  çoxiime  une  vérité  cer^ 
»  taine  ,  que  fi  le  Tout-P.uiflaiit 
«I  n  avoit  pa&^eréé  ce  Mercure  ,  U 
•»  feroit  impoflîble  de  travailler  à 
«  la  tranfmutatîon  des  métaux,  •>  • 
«>  O*  bienbeurcufe .  humidité  ,  qui 
•>  efl:  le  Ciel  Philofophique  ^  ôc 
„w  d'où  les  Sages  ont  tiré  leurs  déli- 
•»  ces  !  O  Eau  permanente^  qui  dit 
•>  fout  &  purifie  le  Sol,  notre  nitre 
»  &  notçe  falpêtre  admirable ,  qui 
••  efl:  fans  prix^>  quoique  peu  eÔLr 
»  mé.  Ceft  une  chofe  vile  &  ce- 
»  pendant  très-précîeufe  ,  unique- 
»  ment  chérie  de  notre  Sol ,  com-» 
•>  me  fon  époufe  :  c'eft:  x^n  or  très-? 
f>  cher;  vivant  &  pénétrant ,  qui 
•>  convertit  le  corps  du  Sol  en  ef- 
•>  prit ,  &c.  Le  Philalethe  joint  à 
ce  Mercure  ,1a  Saturnie,  dont  il  a 
parlé  dans  les  Chapitres  3.  &  4.  de 
fon  Introitm  ;  &  dont  parie  auffl 
Artefius. 
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,  Voici  maintenant  ce  jqùe  dît  le]^ 
Cofnaopolite  »  (5)  »  faites. diffou-^ 
«>*dre  le  corps ,  féparez-en  les  ma-^^ 
•>. tieres  étrangères >  jôcle pftrifiqz>^ 
»  joignez  les  matières  pures  .àvçc,, 
«>.  ce  qui  cft  pùr^  félon  le  poïds^de 
«i:la  nature.  '  Cai:,fçàchéz.  que, le [ 
»  nitire  central  ne  retient  de  la  ter*. 

•  re  que  ce  qui  lui  efi  necefTairè-'»,/ 
Et  le  même  Auteur  continue  dans, 
fpn  Epilogue,  ôc  dît  :  »  cç  iQU  on. 
n  employé  eit  une  chofe  vile  ôq 
•>précieufè  ^  c'eft  teaii  de.,  notre, 
••  rofée  ,  dont  on  tire  le  £alpêtre^ 
».  des  Philofophes^  quî  donne  la 

•  nourriture  oc  raccroiïTement  à 
■>  toutes, choies. ...  Ceft  notre  ay- 
«  mail  &  notre  acier.:. .  r  Le  fujet, 
»  qu^  ftOBs  demandons  eft:  devànt> 
«les  yeux  de  tout  ïe  moinde  y  ôç; 
»  n-eft  pas  cependant  ,,€^onu«  -,  Ql 
«notre  Ciel,  notre  Eatty  «Xîter 
a?  Mercure,  ootre^Nître,,  qjui*nâ^çl 

'      'I '        Il   >  .hiiii.i»  '.     Il  I  <i     .1!" 

'  (  j  -)  Novum- lumen  ehSimicUriii.  "Tfâ*»»* 
XII.  ad finènir    -•'••>■">•-    ...  v  ■  >,.:  ^.   .v 
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«'dans  ta  mer  de  ce  (4)^  monde; 
o>'^  riDtrc  fouffre  fixe  &  vôlaritè  l* 
o^fahs.  lai*  rien  ne  peut  être  engen-  ' 
«^dré  ,Tien  ne  peut  naître,  rieii.  ne 
«^eôtrvivre.  - 

'^'Voîcutitï  endroit  jmralelle  d\Jt 
ÏJuir^Trevtfan  dsnsi^,^  parole  déldjp' 
pè%  ^3  hî^  inatierç  dont  eft"  extraité' 
••la'  Medècme'fbûvefainé  6c  fe-' 
»  cretc  des  Pliilofophcs ,  eft  feule- 
w  meflt  xÀ  tïès-pur ,  &  argent  très-^ 
^  fin ,  &  notre  y  if-argent^  tbys  lef- 
»' quels  tûvoi^journeHement,  al-^' 
»'  terez  tôiitefbîs  \  &  nineîs  pair  àr- 
a/'tijfite,  eil  nature  d'itoe  niatiera' 

(4)  Ce  parâîëllè'  (êxonfirrhe  par  Içsparolès 
aiêttic  de  ^orîen  •:  ^ï<m  SfitiRmu^  r^eêmem  ,^ 

Jaknitri^  Almiza^ir  cxtjuscemflefio  ejlfngtda^ 
^'(iâtx\  fixims  ^$g,hdmetmi\  .  infrmîs'^JJt 
ligredà'i^lfàffkk  càtkJMe.  Jnàïroh  féj^uitwr  uU 
ià/^^t  pluf  baà  il ^lit  encore  ?  fàfhnts^  ^f^^nt, 
itxèmnt*.  %uodïï  hoc  fuod  ^irarîs  ihflerauUfuh 

ittvenefiês  $9lh  miummfuam  i  mavfuphi  OmnU 

Arti]ict9  mtniax  &  munlis  repentffKj.    •    \'   r 
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4>  blanche  &  feche,  en  manière  de 
»  pierre ,  de  laquelle  notre  argent 
•  vif  &  fouffire  eflt  élevé^  &  extraiç 
»  avec  forte  ignition ,  par  réitérée 
w  dellrudion  d'icelle  ^  en  réfol- 
■>  vant  &  fubliinant  ;  &  en  cet  arr 
•>  gent  vif  font  Tair  &  le  feu. ...» 
»  Doncques  le  premier  degré  de 
»  la  Pierre  Phyfique ,  eft  de  faire 
»  notre  Mercure  Végétal  y  net  ôc 
»  pur  ;  qui  eft  aufli  nommé  par  leç^ 
»  rhilofophes  fouffre  blanc  ^^  noijit; 
»  brûlant  /  lequel   eft  moyen  de* 
»  conjoindre  les  fouffres  avec  1^ 
»  corps:  &  Mercure  véritablementj; 
»  bien  qu  il  foit  aufli  de  nature  fir 
»  xe  y  fubtil  j6c  nette ,  eft  uni  ayecr 
»  lès  corps,  &  adhère  6c  fe  jolnr 
»  au  profond  (ficeûx,.moycnhintr 
»  la  chaleur  &  Thurfiidité  d'iceluî^ 
9  duquel  lés  Philofophes  ont  dit 
»  qu  ileft  moyen  de  conjoindre  les 
»'teînturei,  &  non  pas  de  Targent 
»  yir  yujgairc  ty  ^  caule   que  teH 
»  Mcxcure  êli^troid^  flegmatique-^ 


xîj  PRETACE. 

M  &  par  conféquent  deftitué-  de* 
M  toute  opération  de  vie. 

Qui  lira  &  méditera  bien  oei 
trois  endroits  ,.  les  trouvera  para- 
telles ,  &  renfermant  la  même  doc- 
trine. Et  c'eft  là  ce  que  les  Philo* 
Tophcs  Grecs  ont  nommé  leur  -^r- 
Jenk  :  ôt  c'eft  le  Mercure  des  Phi- 
lofopheSj  fans  lequel  rien  ne  fe 
fait  dans  Part ,  non  plus  que  dans 
la  nature.  Ceft  néanmoins  ce  que 
n  explique  pas  le  Philalethe  dans 
fon  Introitus.  Mais  je  le  rapporte 
îcij  &  je  le  rapproche  de  ce  qu'en» 
ont  dit  les  autres  Philofophes.  Cbii 
eft  aifez  :  travaille  à  préfent  qui 
Voudra. 

"  Les  Cobmhes  de  Diane  font  une 
autre  Enigme  du  Philalçthe ,.  fur 
tefquelles  il  y  a  quatre  Explica- 
^tions.  Les  un«  prétendent  que  ce 
;i!bnt  deux  Marcaffites  ,  blancs  a 
"peu  près  fcomme  Taigenti  f^avoîr', 
jlé  Btfmum  '&  le  Zinc  ;  d^akitrès  pr^- 
tenant  que  c'eft  le  fuMîwé  cot 
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tofif ,  travaillé  avec  le  nitre  &  le 
vitriol  y  quelques-^uns  veillent  que 
ce  foit  Feau  forte ,  faite  de  nitre. 
ôt  de  vitrioly  ce  qui  fe  rapporte  à 
ces  Colombes  qui*  font  infépara-, 
blement  unies  dans  les  embrafle- 
mens  de  Venus-  Enfin  les  plus^ 
fenfez  affurent  que  ce  font  deux 
parties  d'argent  contre  une  deRe** 
gule  martial  d'Anpmoine  :  on  peut 
éprouver  ces  quatre  moyens,  & 
s*cn  tenir  à  celui  qui  réuflira.  Mais^ 
le  Sçayam  Olaûs  Borrichiu^  croit 
que  pçtp&  yoy e  ^s-  Colombesl  dpi 
D^aiie  eft  trop  ^longue  &  trpjp  en-i 
]iiLyeu£3i^  d'autres  difent  qu^'elle  eife 
fàufTe  ,  je  n  en  fçai  rien.  On  V^^ 
prouV(çra^-4<>n^^fi.^ûnyjeut,  \  > 

TeUes  font Içsrplus gfande&djf^ 
fîcuîtèz  que  y^  trouvé. da^sVi^^ 
/r^/rw  du  Philalethe  ;  venons  maiiv- 
tenant  au  fond^  de  TEdition  mêi^ie;) 
CeÛe;  qjiç  je,f  ybjie  :5(i:fo« 
sente  de  tQÙtes  Icss  pr^c^^fg^i 
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La  première  que  nous  en  ayons^ 
fut  méditée  à  Hambourg  en  1666^ 
&  im|)rimée  Tannée  fuiyante  à^ 
Amfterdam.  M.  '  Langius  qui  Vdf 
donnée  ,  ne  fait  pas  difficulté  de- 
reconnoître  qu'elle  eft  extrême-* 
ment  imparfaite  :  &  comme  le^ 
Philalethe  étoit  encore  vivant ,  ï¥ 
ïe  prie  de  lui  communiquer ,  ou  âdt 
publier  lui-même  fon  Ouvrage 
dans  un  meilleur  état ,  que  TEdi-'' 
tîôn  qu*il  en  fiufôit  paroître.  Elle; 
eu  héihmoit^  la'bafc  de  mutes^ 
éellès  qui  ont- -été  données^  loîi? 
dans  le'  ^J^fa^um  Hermeticum  àé 
i6jj.  fok  dan^  '  le  Recueil  àé 
Mr.  Mangét.  ^  •  ^      t  >      •- 

\  Le  ScivàiitM.0^^^ 
blknt'dè  fiouveaur cet Ouvirage  en 
rfi^pp.^ àveue'qu il  fi*â  copîéqueî^ 
preniîèré  Edition.  Sa  Préface  qav 
eft  aflfeztufieufe,  fe  borne  à  rap-^ 
p"dker  i^^ufeâ'îé^lériipleS'détfan^ 
œuteëon*;>irtétallîques  V '&;  à  làîrtf 
ime  exfio^faîit>a  très-férieûfe  jrhb^. 
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feulement  aux  Médecins  >  mais 
même  aux  Théologiens  ,  aux  Ju^ 
rifconfultes  ^  aux  Hiftociens  6c  aux) 
Littérateurs  ^  pour  les  engager  à 
cultiver  la  fcience  Hermétique*;^ 
Cela  eft  bon  en  Allemagne ,  mais 
rien  n'eft  plus  jcootrairc  à  nos 
mœurs  ^  que  de  fc  livrer  à  depa-r 
reOles  diimeres,  Ejîfin  la  dernière 
Edition  quie  fai  vû^eft^  ceUe  àw 
Dodfeur  Jean-Michel  Fauftius  de 
FrancfoDt  ^  avec  une  longue  ^.  ca* 
iKt]>jrcufe  Epîtré  Dédlicatoite  laui 
Magiftrita  de :t:ot?te  Ville  ^.où  il 
fEppocte  qïie.  lô  fçavaht  M*  d£chén: 
avoir  va  faire  publiquement  en 
iTQOr  la>tranfra,utatk)a'enforxhez 
rEieâpui::)dë;Ma5ren3do*  B'aiUeiî 
^ai  renfcrnisé  dans  Xi^onà  vjè^ 
FMbdethe  cjéri  qu'il  .rappfortofleifm?ï 
guUfer.aoi  fujetdejcet'Axtiftc,  Maii 
çu^tià  l'Edition  il' aviouë  que.  c' eft 
toujours.le.  an(îéai|0ifondi,queiaelIe 
de  laiiK^hi^»  Âinïi>ltoutes  font  égar 
Jcmeitt.feutdvffisk     '.  .    ..-,..  :*. /i 


îv)     FBT  eface: 

c  il  n- en  eft  pas  de  même  de  cèlkt 
que  je  donne  aujourd'hui  :  Elle  efe 
conforme  à  TEdition  Angloife  d^ 
,166$.  qu  on  doit  regarder  comme, 
originale  &  qui  eft  extraordinaire- 
ment  rare.  Ceft  par  là  que  jaî 
corrigé  les  cofttr^-fens;^  qui  fctrou-^ 
voient  dans  toutes  les  autres  Edi-«: 
tions  Latines.  Ceft  de  là  ique  'j  ai 
tiré  les  additions  éffentielles ,  qbè 
conformément  à  Telprit  de  rAù- 
teur,  je  n  ai  paifeitcMicultédïn-i. 
fer^r  dans  le  texte.  Maif  afin  ^qu'oiK 
foitfûr  dbs  éitdroîts'que  j'ai  çor-t 
îigé  ^  j'eài'fÈtis  des  obfervations  par^ 
tioulieres  à  la  fin  de  ce  Volume; 
Par  :ce  moyen  on  aura  non- feule* 
ment  les  anciennesEditiotis^  quoî-* 
que  fautives  k  «fâis  jon  trouvera^ 
auffi  dans  Iç  corps  de  FOuvràge 
ie  véritable  fens  de  l'Auteur.  A*in|i 
le  Leâeur  intelligent  fera  ea  état 
d'en  faire  Ja  comparaifon.  i  :i 
-.  La  Traduâion  Françoife  dki 
fleur  Salmon  Médecin  ^  outre^lei 


feutes  de  TEdition  Latine  ^  y  a 
encore  ajouté  cdles  qui  viennent 
d^un  mauvais  Tradudeur  >  qui  n  en- 
tendoit  ni  fon  texte ,  ni  fa  propre 
langue.  On  peut  donner  fon  tra-» 
yaîl  pour  un  parfait  modèle  d  une 
médiocre  traduâion.  U  parle  La* 
tin  en  François  ;  au  lieu  que  )*ai 
fait  parler  le  Philalethe  comme  ii 
feroit  lui-même  >  s'il  écrivoit  au- 
jourd'hui en  notre  langue*  La  çom- 
paraîfon  des  deux  verfions  doit 
feire  la  preuve  de  ce  que  j'avance. 
:  Le  Second  Traité  que  )e  publié 
du  Philalethe  eft  fort  fuccind  :  ce 
font  des  Expériences  ^  qu'il  a  faite» 
pour  la  préparation  du  mercure 
des  fages.  J'y  ai  joint  également 
le  Latin  ^  afin  que  l'Artifte  exami- 
ne lui-même  la  fidélité  de  ma  tra- 
dudion.  Je  publie  ce  traité  d'après: 
l'Edition  d'Elzevir.de  1(^78. 

Le  Troifiéme  Ouvrage  un  peu  plus 
étendu  que  le  précédât ,  eft  ua 
Çoromentaire  duPhilaleàie  ^.fur 


rEpîtye  que  Georges  Ripicy  éca^ 
vk  fur  la  fcience  Heanétiqiac-  auf 
Roi  d'Angleterre  :Edbvard  iKf^ 
c'eftune  tiaidudion:d3&  FAngiois^ 
qui  n  avoir  jamais  paru,-  ni  en  La« 
tin  ,  ni  en  François^  On  y  rdxou* 
ve  toujours  le  raème  fyftêniie  de 
r Auteur, qui  ayant  pratiquélong-^ 
tems ,  éroit  fixe  dans  fcs  pniïdpés* 
L'Edition  An^pife  fut  pufeliée  à 
Londres  en  1 57 8. dans  un  fccueildc 
quelques  OuTrages  du  Philalethe* 
•  Enfin  le  ^ttatriéme.  Trainé  ïcaiH 
ferme  vingtR^glès  ou  ntaximeï^ue 
cet  Artifte  a  jointes  à  fon  iCom-^ 
mentaire  fur  Ripley.  Il  s'y^xpii-. 
que  avec  une  précifion  dogmati- 
que y  qui  doit  fatisfaire  le  vrai  Phi^ 
k)fophe  ,  qui  ne  hait  rien  tant  que 
les  longs  difcours.  Le  même  efprit 
régne  dans  tous  ces  Traitez  ,  ôc 
c'eft  ce  qui  fait  plaifir  à  un  Ledeur 
attentif ,  qui  fe  rebute  aifément 
d'un  Auteur^qui  varie  dans  fes  fen-^ 
timens.&  dans  fes  opérations^ 
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'  J^aarois  pu  dœmer  un  plus  grand 
nombre  d'ouvrages  de  cet  habile 
Artxfte  ;  mais  ce  ne  feroient  que 
des  répétitions  de  ceux  qUeje  pro- 
duis icL  On  n  en  découvriroit  pas 
plus  d'uoae  manière  que  de  l'autre* 
Je  ra|^oree  dans  cette  Préface  ce 
qui  pcïit  édkàircii:  les-ciKfcoits  obf-* 
cwson  -douteux  de  cet  Ecrivain  ; 
&  quiconque  ne  comprendra  riao 
aux  Quatre  que  je  publie,  navan- 
coroit  point  davantage  par  les 
au&res  :  ils  fotxt  même  beaucoia^ 
moins  claies^  qiieceux  qtaiparoih 
ient  éms  ce.  Volome* 
:  Tour  ce  «qu'on  vaent  de  lire  > 
fie  ce  qm^^ott  trouve  expliqué  dans 
ees  <^atce  Traitez  ^  eft  plus  que 
ùtffi£xat  •  pjtjur  (kisÊiirc  l'Artift© 
vâÉrMaaire  ;  îs'il  li'étoit  pas  con-< 
te«  de  toutes  ces  chimères  ,  je 
pourrois  luî  en  produire  beaucoup 
dautres.  Peut-itre  ne  feroient-el-^ 
les  pas  auffi  foliés  ;  peut-être  mê-i 
me  le  feroièntrelles  davantage*  li 
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y  en  a  cependant  quelques-unes 
qui  font  utiles  par  les  remèdes 
qu'on  en  tire  &  par  d  autres  ùfar 
ges  qu  on  en  peut  faire  ;  d'autres 
font  purement  curieufes  &  ne  fa-» 
tisfont  que  les  yeux  &  Timagina-^ 
tion,  d'autres  «ifin  font  folles  & 
extravagantes.  Je  parle  fincere*- 
ment  &  )e  me  flatte  qu'on  m'co 
croira* 

Pour  une  plus  grande  înftruc* 
tion ,  on  auroit  pu  mettre  dans  ce 
^Volume  les  Supercheries  qu'em** 
ployent  ordinairement  les  faux  A- 
deptes  ^  pour  tromperies  perfon-^ 
nés  avides  de  biens  &  de  richeflès  : 
mais  M.  Geoffroy  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  y  les  a  explir 
quées  dans  un  fi  grand  détail  âc 
avec  tant  de  précifîon  >  que  je  me 
ferois  tort  à  moi-même  de  rema- 
nier cette  matière  après  un  audl 
excellent  homme  :  ainft  je  renvoyé 
à  faDifTertation,  inférée  ci-après  ^ 
.&les  Mémoires  de  f  Académie  di& 
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Sciences.  Comme  ce  fçavant  ôc'ha- 
bile  Artifte  eft  commis  par  Sa  Ma- 
\e&éy  pour  examiner  tous  les  Phé- 
nomènes Métalliques  y  que  l'on 
pxopofeà  la  Cour  ^  il  efl  plus  en 
état,  que^perfonne  de  connoître 
toetes  les  tromperies  des  faux  Ar- 
tiftes  ,  qui  prélentent  leurs  folles 
idées  ôc  leurs  imaginations  chime-« 
riques  àur  Minières  du  Roi. 

Je  ne  :doi6  pas  omettre  ici  une 
Obfervation  particulière,  fur  quel- 
ques termes  du  Prince  dé  la  Mî*: 
randole,  rapportez  ci-après,  page 
1 8.  de  VHiftoire  '  des  %anfmna-^ 
tions  Adetaikïjaes  y  (bit  même  dans 
VHiftoire:  du  nommé  Delifle.  Orr 
prétend. .  faire  entendre ,  dans  .  ces 
deux. endroits,  que  l'CEuvre  Her-i 
nietiquç  fe;jpéut  accomplir  par  de$ 
iiœples  5 .  c  eft-à-dire  j  'par  le  fuc 
ou  le  fd  des  Hefbeè.  &  des  Plan^ 
tes.  Rien  n  eft  plûis  dontraîre ,  je 
pe  dis  pas  feulement  aux  Maximes 
des  jfenigblfiS)  Plubfqphes  i.  :n»i$ 


encore  au  procédé  conftane  6c  imE» 
forme  de  la  nature.- 

Tous  les  Etres  ne  fe  perfeftîon* 
lient  &  ne  ie  multiplient  que  par 
des  Spermes  ^  qui  ibnt  dans  leur 
cfpece  y  ou  du  mmns  dans  leur 
genre  :  Nattera  non  emendatur  nifi 
in  natutâ.  Ceft  Taxiome  iQviolà-^ 
He  des  phis  Habiles  Actiilës.;  là 
multiplication  ne  paflb'  pokit  d'ua 
genre  à  l'autre.  Qiie[Kôniconftdere 
la  propag^ion  <^  Plantés  ^  elle  fè 
£tit  tou^urs^  dans  rbfpece  qui  lui 
eft  propre,  tb  rofîer  ne  produira 
jamais  du  bled  y^  jsaïunç.  un  oranger 
ne  donnera  des  (iiekms  :  on  dois 
pareillernént  èinrepetfuadéqiié  tolit 
&  pafle  avecLla-Mème  Juni&Eiiriité 
dans  le  genre  ^dçs  ^nikeraux.  l.e 

rrme.du  bled-^derBorgè  ^loù  jde 
fémencp  desiitégpme9|,œ;r^aiiK 
roit ipristduijre  decfaMmôinle;  cbm^ 
fi^Cr  le  pi4)mb  yHot  &•  rargent  ^  ^ne 
feront  jamais  naître  deè  p^cEesi^y 
4esabti£ots:y  nides  cttàngés«.Cdb 


for  quoi  on  fit  ime  :âccellente  Di£^ 
&rtatioa  dans  lie  temps  même  de 
Favantifre  de  Btekjle  y  posir  mon* 
tcer  la  faniQetë  de,  tes  prétendues 
jlréparations^  Je  Faureîs  publiée  (î 
)e:HavQis  puJieoDii¥ret;  mais  peut« 
être  loccafion  fe  préfemera-t'ellc 
tf  y  revenir* 

t  U  Qft.bon' néknnBrâas  de  mon^ 
tter  jd'oi^  i^Senr.qettç  ÊLufife  îdée^ 
Ob  i^âir  toihlncai  dMkgbries  les 
ChmnffesiéJDatidvikLdjuas  ieacs  £r 
crks  :  ximàaa  iffleaic  empb^  cel^ 
k&.(pttiiikf(aQvMpàuk  .dejplaifîr^ 
eoiqsiiierpfiéfeiicsnt  lœ  pemieses 
à^lavff  îmag^oodysii;  DËcolas  JF/m 
im£^  fe  '&vD^^ViaBl^^fes  â^ùre^^  'dis 
ndée-d'uit  jatdin^  oà  ron  troxavé 
Qoe  {belTà  âeur  anci  tfomma  ^xam 
btfoter.  fiioixtagi^^:;:/:mie:iinrei£bis 
c'eft  un  roiier  fleuri  ;  dans  jabe^ao^ 
tre  figure  ^  c'efl  un  Roi  qui  fait 
égorger  des  ottztt^nts  y  dont  le 
fang  fert  à  former  un  bain  pour  le 
goi  des  métaux  :  il  y  met  même 


des  ferpens  &  cfes  dratgons  ,  qui 
courent  avec  précipitation^  £^iqut 
•enfin  fe  dévorent,  mutuellement. 
Tous  ces  fymboles  font  de  pures 
imaginations  ,  pour  défigner  bbf-ï 
curémènt  leurs  ms^tieres/  fie  kuc^ 
opérations.  . 

Ceci  eft  dWtant  plus  vrai  kïé-* 
gard  du  rnommé^.  rDelifle  y  que 
c'eft:  lldée  perpetucfle  ,  ipilh 
trouvé  dans  le  Livre  du^Jardiïi  déà 
Richeffes,  (  Hortus  Divitiarum,  ) 
qu  il  avoiteu  du  Philofophc>  qu'il 
5ivoit  fervi.  Ce, Livre  a.jMiffé>ma^ 
mifidrit  entré  .mes  jnaqis^  après 
evoîr  :  été  ail  nommé  jiiuyr ,  fie 
depuis  à  M.  dCiP<i^çeJj.  que  f  ai  àbé 
à  la  fin  de  THiftoire  des  !  Xr^ûoA 
mutations  Metdiiqjies.:  J'ènJpade 
zûéanmQinsencpœ:  dans^^lfi  mêm^ 

fttdroît.  1  •  .:  :  *        i  'a.^07  r:J  '•:/:> 
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/«/t<î  Allemand  ,  «x'f<^  quelques 
'  PMlùfophes  tiemeUmèSy  J\ 
JilViTfi^fimtàtims  faites  à  Bery 

Hn&àDrefde,-  J2. 

•XV.  Hffloîre  du  mmméDi  Ltjle  » 

Provençal ,  ftéfêndu  Adepte ,  6è 

%etfre^  éetiie'pOr  M.  de  Ceri]y,Prieur 

■'de  Châteauneuf,  au  Diocefe  de 

'     Riez  en'Prwence ,leiS.  Novem- 

ère  1705.  à  M.  le  Ficaire  de 
•     $.  Ucquts  du  Hata-Pas,  â  Pà. 
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Autre  Lettre  dudit  Sieur  de  Certjy 
au  -même ,  27*  ■  Janvier  1707. 
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I. 

Amaulâ,  de  Villeneuve. 

'Histoire  des  TranC 
mutations  Métalliques, 
vrayes  ou  faufles  ,  eft 
une  fuite  naturelle  de 
celle  que  je  viens  de  donner  de 
la  Philofophîe  Hermétique.  Mais 

Aîj 


4  Transmutations 
pour  en  faire  la  preuve,  je  pré- 
tends me  conduire  fuîvant  ks  ma- 
ximes du  droit }  je  ne  me  fervîraî 
p9s  du  témoignage  des  artiftes  ; 
qui  pourroîent  aflurer  l'avoir  faîte  5 
ce  font  des  gens  trop  flirpeds  j 
perfonne  en  cette  occafion^  ne 
îauroit  être  ni  témoin,  ni  juge 
en  fà  propre  caufe.  Je  me  ferviraî 
donc  toujours  de  témoins  étran- 
gers aux  artiftes,  ou  même  de 
faits  publics  ,  reconnus  ,  ou  du 
lïîoîns  certifiés  par  des  perfonnes^ 
c^uî  pourroient  en  être  crues  en 
Juftîçe.  Mais  en  rapportant  ces  té- 
jnoignages ,  je  ne  veux  rien  ga-r 
rantir.  Tout  doiç  être  fur  le  com- 
pte des  Auteurs  que  je  cite  5  &  des 
titresque  je  raporte. 

Je  ne  remonterai  pas  plus  haut 
qu  ^rnatfld  de  Villeneuve  .  c'eft 
même  aller  encore  a0ez  loing,  que 
de  commencer  la  preuve  de  ces 
Tranfmutations  dès  le  XIII  ou 
XIV  fiçclç,  Un  de  fes  Çonten:i-« 


M  E  T  A  L  L  t  QJ)  Ë  5,  ^ 
poraîns ,  c'eft  Jean  Anirè  célèbre 
JuriTconfiilte,  reconnoît  donc  que 
de  {on  temps  Arnauld  étant  à  Ro- 
me, y  convertîflbît  des  Verges  de 
fer  en  or ,  &  qu'il  le  foumettôit  à 
toutes  les  épreuves.  Ce  témoigna- 
ge célèbre ,  que  j*aî  rapporté  c^- 
defliis  >  eft  annoncé  dans  tous  nos 
livres  ;  c'eft  même  ce  qui  a  porté 
Oldrade  &  ^Abbé  Panorme  îllu^ 
ftres  Canonîftes  (  i  )  à  conclure , 
que  r  Alchimie  ou  Chimie  Métal- 
lique eft  un  art  permis ,  n'y  ayant 
aucun  inconvénient  de  changer 
un  métaîi  imparfait  en  un  métail 
parfait,  parce  qu'ils  viennent  tous 
àts  mêmes  principes.  Savoir  du 
Mercure  &  du  fouffre  métallique  j 
&  fè  trouvent  tous  par  conféquent 
dans  le  même  genre.  (  2  ) 

(  I  )  Oldrad.  Confilio  69.  Panormitan.  îiiV. 
Décrétai.  Tit.  de  Sortilegiis.  C.  2.  ex  tuarum 
tenore. 

(  1  ]  Alchimîa  eft  ars  per(picaci  ingenio  in- 
venta, ubi  expcnditar  tantum  pro  tanto  & 
^le  pro ,  tali ,  fine  aliqua  falflfîcatione  forma: 

Aiij 
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I    I. 

Raymond  Zulle, 

Uexemple  de  Raymond  Lulle 
fuît  de  près  celui  d^Arnauld  de 
Villeneuve.  J'ai  déjà  fait  connoir 
tre  que  ce  pieux  Phîlofophe  avoît 
fait  y  à  ce  qu'on  prétend ,  piufieurs 
Tranfmutatîons  en  Angleterre  , 
au  commencement  du  XIV  fiécle. 
Nous  n'avons  pas  feulement  le 
témoignage  de  Jean  Cremer  Abbé 
de  Weftmînfter  :  mais  le  célèbre 
Camden  excellent  critique  &  très 
habile  dans  les  antiquités  de  fa 
Nation  ,  ne  fait  pas  difficulté  de 

yel  materias  :  fecundum  Andream  de  Ifernia  & 
Oldradum.  Idem  etiam  tenct  Joannes  Andréas. 
Hoc  infuper  firmavit  Abbas  ficulus  (  Panormi- 
tanus  )  ubi  allegat  Oldradum ,  quod  licet  non 
pofEc  una  fpecies  in  aliam  commucari,  nifi  à 
Dec  ,  tamen  liîc  una  /ion  tranfmutatur  in 
aliam  ,  cum  omnia  mecalla  procedunt  ex  eo- 
dem  fonte  &  origine ,  fcilicet  ex  fulphure  &  ar- 
gento  vivo.  D.  Fabianus  de  Monte  S.  Severtn,  Tn 
traSatu  de  emitiont&vendhmequaft.s.num.  S. 


reconnoitre  que  les  pièces,  nom- 
mées des  Nobles  à  la  rofe,  fabri- 
quées au  temps  d'Edouard  ,  font 
un  effet  du  travail  &  de  rinduftrîe 
de  Raymond  LuUe.  Je  dirai  mê- 
me que  ces  efpéces  font  moins 
rares  danis  le  nord  d'Angleterre 
que  dans  la  Capitale.  Un  de  mes 
amis  en  a  eu  plufieurs ,  &  quelques 
unes  font  du  poids  de  dix  ducats. 
Telle  pourroît  être  la  pièce  fuî- 
vante,  dont  voici  l'empreinte  que 
le  célèbre  Jean  Selden  *  en  a  pu- 
bliée : 

*  In  Mare  clau(b  Libro.  III» 
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Maïs  ce  Savant  eft  fort  em bar- 
rafle  à  donner  rexplîcatîon  de  la 
Légende  ,  qui  eft  autour  de  Ja 
pièce  j  Je/us  autem  tranfiens  fer 
médium  illorum  ibat.   Il  ne  laiile 


Métalliques.  9 
pas  de  rapporter  après  Caniden  $ 
maïs  fans  le  croire ,  que  l'on  a  pris 
ces  paroles  de  FEvangîle  pour  une 
devîfè  des  Chîmîftes  :  maïs  je  n'aî 
lu  en  aucun  endroit  que  les  artî- 
ftes  de  la  fcîence  Hermétique  s'en 
foîent  fervî  pour  les  accommo- 
der à  leur  art  ^  en  voîcî  une  explî, 
cation  plus  fimplê. 

Raymond  Lulle  après  fbn  opé- 
ration trouva  moyen  de  s'évader 
de  la  tour  de  Londres ,  où  il  étoîc 
détenu  j  &  avec  une  barque  ou  un 
vaîfleau  il  fçut  franchir  le  paflage 
de  la  mer  &  fortir  de  rAngieterre^ 
fans  qu'on  s'en  apperçut.  C'eft  à 
quoi  fe  rapportent  cqs  paroles  de 
TEvangîle,  ou  Edouard  paroît  in- 
fînuer ,  que  l'Auteur  de  la  matière 
dé  ces  pièces  d'or  avoit  paflc  au 
travers  de  ks  vaifleaux ,  comme 
Jefus-Chrift  avoit  fait  au  mîlîcu 
de  fes'Difcîples ,  fans  qu'on  le  vît , 
ou  fans  qu'on  le  connût.. 

Il  eft  vrai  cependant^  que  ce 

A  V 
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ne  fut  que  fous  Edoward  IH.  ou 
V^.  que  l'on  commença  en  Angle- 
terre à  frapper  des  monnoyes  d'or  j 
maïs  ce  pourroît  être  de  celui  que 
Raymond  avoît  fait  fous  le  Règne 
précédent,  ou  de  celui  que  Cremer 
inftruît  par  Raymond  Lulle ,  pou- 
voit  avoir  produit  à  ce  Prince,  fous 
lequel  il  a  vécu. 

III. 

Des  fuites  de  ces  Tranfmutations. 

Les  Tranfmutations  faîtes 
jlans  les  premières  années  du  XI V^ 
fiécle  par  Arnauld  de  Villeneuve 
&  Raymond  Lulle  ,  produîfîrent 
dans  le  même  temps  une  infinité 
d'Artîftes,  qui  voulurent  opérer. 
On  s'emprcflbit  à  prendre  le  titre 
de  Philofbphe  Hermétique.  Et 
comme  très-peu  réuflîfloient  dans 
Je  vrai  ,  ils  fe  jettoîent  dans  le 
faux,  aînfî  que  l'ont  fait  depuis 
ceux  qui  fe  mêlent  de  travailler 


;  Métalliques.  ii 
fans  connoître.  Ces  fortes  de  falfifî. 
cateurs  régnèrent  en  France  &:  fur 
tout  à  Avignon  -,  ce  qui  donna  lîeCi 
au  Pape  Jean  XXII.  de  publier  une 
(  I  )  Bulle  en  I  3  17.  pour  abolir  un 
abus  auffi  pernicieux  à  la  fb- 
cîétë.  Il  favoit  combien  il  étoîc 
difficile  de  connoitre  les  opéra- 
tions des  véritables  Philofophes, 
&  combien  au  contraire  il  étoît 

«  «  I  cnaTi  I       I  ■ ■■ 

(  I  )  Spondent  pariter  quas  non  exhibent  du 
ykias  pauperes  Alchymiftae ,  pariter ,  qui  f*  (k- 
pientes  exiftimanc ,  in  fbvcam  incidunt ,  qaain 
fecerunt  :  nam  haud  dubie  hujus  Artis  (  Alchy^ 
mU  )  altcnitrom  fe  profefTores  ladificant  ,*  cunî 
ÙLX  i^notaittisc  confcti,  eos  qui  /upra  ipibs  àli^ 
quid  nujus  modi  dixerint,  admirancur  j  quibas 
cum  verieas  quxfita  non  fupp'etat,  diem  cernant, 
fecultates  exhauriunc ,  iidcmque  verbis  diflî- 
mulanc  falficatem  ;  uc  tandem  quod  non  eft  in 
rerum  natura ,  efle  verum  aurum ,  vel  argentum 
Sophifticâ  TranCnutatione  confingant  :  coque 
eoroin  tetneritas  damnata  ^damnanda  progre- 
dîtùr ,  uc  fidis  metallis,  cudent  publicas  monôtas 
éharft^eres  fidiy  oculis ,  fc  non  aliàs  Alchymi- 
çum  fornacis,  ignem  vulgirm  ignorantem  clv>- 
danc.  H«c  itaque  perpétua  volentes  exulare 
tempôribus^  hâccdidali  conftitutione  fancimii*, 
uc  quicunque  hujus  modi  aurum,  vel  argentum 
fecerinc ....  per^ecux  inCimias  nota  refpexfisr 
/W.  XXII,  Extra  de  Qfimm  faifi. 
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facile  d'altérer  &  de  falfifier  fe 
titre  de^  efpéces  &  des  métauxr. 
Ceftce  qui  lui  fit  prendre  foin  de 
l'intérêt  public.  Et  il  nota  d'infa- 
mie tous  ceux  quis'appliquerôienr, 
ou  qui  contrîbueroîent  à  ces  alté- 
rations. Il  alla  même  jufques  à 
condamner  à  une  prifon  perpé- 
tuelle ceux  qui  pourroient  Je  mé- 
riter. Ceft  le  fens  de  ùl  Bulle ,  qùî 
attaque  ks  pauvres  AJchymîftes 
qui  promettent  des  richefles,  qu'ils 
ne  ^uroient  ni  produire  y  ni  don-r 
îiçr.  Et  c'eft-là  tout  ce  que  pou?^ 
voit  faire  un  Pape  :  il  laîflbit  aux 
Princes  &  aux  Juges  feculiers  Je 
foin   d'impofer  de  plus  grandes 
peines.  Le  Pape  qui  avoît  previi 
Iqs  conféquences  dangercufes  de 
ces  fauflTes  opérations ,  fe  vît  obli- 
gé par  une  autre  BuU[é  donnée  en 
1 3  2  z .  d'agir  contre  les  faux  mon^ 
noyeurs  qui  alteroîent  la  monnoye 
du  Royaume. 
Et  s'il  eft  permis  de  raîfonner 
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en  matière  de  faits,  on  doit  croire 
que  les  faux  métaux ,  produits  par 
les  prétendus  Phîlpfophes ,  ctoîent 
une  preuve  qu'il  s'en  étoic  fait  de 
Térîtables  par  lafcience,  dont  ces 
Artîftes  ne  connoiflbient  qu'une 
partie.  On  ne  donne  dans  de  fauf- 
îès  opérations  que  pour  imiter  les 
véritables  qui  fe  font  faites  5  com- 
me on  ne  fabrique  delafaùfle  Mon- 
noye ,  que  parce  qu'on  veut  imiter 
la  véritable  pour  tromper  les 
hommes.  Le  faux  dans  ces  occa- 
fions  eftk  preuve  du  vrai. 

Mais  le  louvenîr  dés  tranfmu- 
tatîons  dura  beaucoup  plu?  lonç- 
tems  en  Angleterre,  tes  Idées 
de  celles  de  Raymond  Lulle&  de 
Cremer  n'étoient  pas  çncorie  effa- 
cées  vers  la  fin  du^'  XlV.-'fiédé^ 
C?eft  ^ce  qiiî  portk-HëriirvïV.  Roy 
H' Angleterre  à  |)iïblîer^-  iqùâtrè 
Edîts,  ou  lettres  Patentes  adréflees 
aux  Seigneurs  ,  aux  Nobles ,  aux 
Dodcurs  &  ProfefTeurs  &  fur  tout 
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aux  Prêtres ,  pour  les  engager  A 
chercher  la  pierre  Philofophale  6c 
pour  porter  ceux  qui  la  favent  ou 
qui  la  fauront  à  la  lui  découvrir, 
en  ayant  befoîn  pour  payer  les 
dettes  de  TEtat ,  qui  étoît  extrê- 
mement obéré.  Il  prie  même  les 
Prêtres  plus  particulièrement  que 
les  autres  de  s'y  appliquer,  par  un 
motif  qu'aucun  Souverain  CatholL 
que  ne  fe  feroit  jamais  ayifé  d'ima- 
giner &  d'exprimer ,  fur  tout. dans 
des  lettres  Patentes.  Parce  que, 
dit-il  en  parlant  des  (  ^^  Prêtres, 
qij'ayant  le  bpnheur  de  CQHvçrtîr 
le  pain  &  le  yin  au  Corps  &  aa 
Sang  de  Jefus-Chrift,  il  leur  fera  ùt 
cile  de  changer  un  métail  impar- 
fait en  un  métail  pur  &  parfait  Un 
Prince  qpi  a,  4es;  fentîmens  de 
"xéligiqi^,  pcut-^  ^Jiniî  mêloît  le* 
\5:hofe?  Sainte?;  caveç  dçs  fpjétsira^flî 
jprophanes  &  auflî  chimériques  ^2 

'    (  1  )  Toh.  Petty  fodinac  Kegales  parce  i.  cap» 
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IV. 

y^f^w  Pic  Prince  de  la  Mirandole. 

C*eft  defcendre  bien  bas  que  de 
pafler  tout  à  coup  de  Raymond 
LuUe  à  Jean  Pic  Prince  de  la  Mi- 
randole :  maïs  je  le  fais,  pour  Rem- 
ployer aucune  preuve  équivoque, 
&  ne  prendre  que  des  témoins 
hors  de  tout  foupçon.  Ce  Prince 
qui  avoitexadement  étudié  toutes^ 
les  parties  de  la  Philofophie ,  fuc 
convaincu  par  lui-même  du  fuccèii 
des  opérations  Hermétiques.  Ceft 
ce  qui  lui  fit  entreprendre  un  traité 
fort  curieux  fur  l*or ,  (  de  Auro  li-- 
iri  très.)  Il  marque  donc  au  cha-r 
pitre  1 .  du  troîiîéme  Livre,  la  coh-» 
vidîon  qu'il  a  eue  de  la  tranfmuta- 
tion  des  métaux  imparfaits  en  ar* 
gent  &  en  or ,  non  feulement  par 
dçs  perfonnes  dignes  de  foi  5  maïs 
encore  par  fa  propre  expérience  5 
quoique  lui  même  n'en  fçût  pas  lé 
fecreti 
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Je  viens  maioceoant ,  dît  ce  (  3  ) 
Prince ,  à  ce  que  mes  yeux  ont  vu 
de  te  prodige  y  fans  voile  &  fans 
obrcuritë.  Un  de  mes  amis  qui  vît 
encore  à  préfent ,  a  fait  plus  de 
foixantefois  en  ma  prefence  de  l'or 
&  de  Targent,  je  Taî  mênie  vu 
opérer  par  dîfFérens  moyens,  juf- 
ques-là  qu'avec  une  eau  métalli- 
que, où  il  n'entroîtnî  or,  ni  ar- 
gent, pas  même  du  vif  argent ,  qui 
eft  le  principe  des  métaux,  i\  faî- 
ibit  de  Tor  &  de  l'argent ,  il  eft 
vrai  que  par  cette  dernière  opé- 
ration ,  il  en  faîfoit  en  petite  quan- 

(  3  )  Picus  MiranduUn.  de  atito  libre*  3 .  cafh 
±,cma  médium  Venio  ad  ca  q^uac^  naftris  ôculis, 
cîtra  velamen  patuere  5  vivit  ad  hanc  diem  vir 
jnihi  noms  &  atnicus ,  qui  plus  {èzagics  fuis 
jnanibus  ex  rébus  metallicis  auntm  &argentum 
me  prefèntc,  nec  unâ  cantùm  riâ,  (èd  muhis 
îd  eft  a/Tecurus  5  vidi  etiam  in  confecSioneaquar 
xcïttzWicx  ,  inqua  nec  argentum  y  nec  aurum  ^ 
necetianvfulphurj  authvdrargyron»  auriprin- 
cipia  ponerentur,  ex  in(perato  argentum  fimul 
&  âuruon  generatum  fuilièj  fed  non  eâ  quan- 
tirate  ut&équencaripoflèc,  minus  enimlucruat 
quâm  impenfa» 
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tîtc  &  que  la  dépcniè  excedoît  le 
profit. 

Un  autre  ,  continue  ce  Prince, 
&  que  je  croîs  (4)  encore  vivant, 
fait  en  peu  de  jours  &  à  peu  de  frais 
dans  un  petit  fourneau  de  Tor,  qu'il 
vend  aux  orfèvres,  qui  le  trou- 
vent très-pur  :  comme  il  eft  riche 
&  très  habile,  il  ne  s'applique  point 
à  ce  travail  par  aucun  befbîn ,  maïs 
feulement  pour  examiner  les  opé- 
rations de  Tart  &  de  la  nature. 

Il  en  eft  un  qui  eft  encore  (  5  )  en 
vie ,  â  ce  que  je  crois ,  par  lequel 
j'ai  vu,  à  l'aide  d'un  feu  violent, 

(  4  )  Eft  alius,  ut  exiftimo  ,  inier  vivos  ad- 
hnc  ,  neque  enim  coiiftat  illum  inter  eos  ver- 
fari  defîiire,  cui  quoties  libucrit  fuis  ex  furnu- 
lis  promitur  aurum  ,  parvâ  impenfa  ,  pauci& 
que  diebus ,  quod  pro  auro  purirtîmo  vendit 
publicis  in  officinis  ,  arcis  &  nacura?  beneficio 
magis  imicatus ,  quàm  ègeftace ,  quippe  cui 
fatis  ampla;  func  opes ,  amplinimas  vero  arcis 
induftia.  Picus  Mirandvlanus.  îbid. 

(  s  )  Virit  adhunc  temporis  articulum  ,  nifi 
parvo  anteà  diem  obierit  intervallo ,  vir  cui  non 
défunt  opes  ad  tolerandam  perfonae  feminobi- 
11$  condicionem ,  cujas  nianibus  ses  vidi  con- 
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convertir  du  cuivre  en  argent  &  etf 
or ,  par  le  moyen  de  quelques  her- 
bes ou  de  quelques  fucs. 

Je  ne  puis  m'erapêcher  de  fa* 
conter  (  c'eft  toujours  le  Prince  (6  ) 
de  la  Mirandole  qui  parle  )  ce  que 
m*a  dit  un  bon  homme ,  qui  n-étoît 
pas  riche.  Ilfetrouvoit  réduit  à  la 
dernîére  extrémité  &  n*avoit  au- 
cune reflburce ,  foie  pour  payer  Ces 
dettes  ,  fbit  pour  nourrir  dans  un 
tems  de  difette  une  famille  nom- 
breufe^  dont  il  étoit  charge.  Dans 
fes  agitations  il  ne  laiflè  pas  de  fe 
livrer  au  fommeîl  :  dans  le  même 
tems  un  Bien-heureux  s'apparoit  à 

verfum  in  argencum  ôc  aurum  quodam  fucco  , 
fîve  herbae  ûvc  fruticis ,  &  ignc  praspotenti  vim 
fuam  in  id  mecallum  adigente.  Picm  Mirandih 
lanus  thid* 

(  6)  Non  dcCnam  referrc,  quodmihi  narrayit 
înops  quidam  fefe  per  quietem  affccutiiin ,  at- 
quc  opère  mox  idem  comprobavic.  Is  dum  an- 
xius  effet  animi ,  ne  fatis  intelligeret  quo  fe 
verccret  pro  toleranda  famé ,  premcbaïur  enim 
annonaî  caritate  maximâ,premebatur2cre  alieno, 
premebacur  ingenci  numéro  âliorums  Tefctra- 
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lui  en  fonge ,  &  lui  enfèîgne  par 
quelques  énigmes  le  moyen  de  faî- 
re  de  l'or,  &  lui  indique  au  même 
inftant  Peau  dont  il  devoît  fe  fcr^  \ 
vir  pour  y  rëuflîr ,  à  fon  réveil  îf 
prend  cette  eau ,  en  fait  de  Tor , 
en  petite  quantité  à  la  vérité ,  mais 
aflez  pour  nourrir  fa  famille.  Il  en 
fit  deux  fois  avec  du  fer  &  trois  ou 
quatre  fois  avec  de  l'orpiment.  Et 
il  m'a  convaincu  par  mes  propres 
yeux ,  que  le  fecretde  faire  de  l*or 
artificiellement  n'eft  pas  un  meft- 
fonge,  mais  un  art  véritable. 

J'en  ai  vu  d'autres  qui  de  deux 
(  7  )  manières  ont  converti  en  vç- 

didic  fopori ,  confpcxic  que  Cœlitcm  quemdam 
catalogo  fané^orum  adlcriptum ,  qui  faciendi 
auri  artem  per  xnigmaca  docnic ,  deinde  aquam 
fubindicavit  ^  priftiùm  ex  CcCc^  non  tamen  ma- 
gni  ponderis ,  (ed  talis  tum  ut  inde  paraverit 
viâum  familiae  j  ex  ferroquoquc  bis  aurum  fc- 
cit ,  ex  auripigmento  ter ,  vel  quarer ,  &  expcri- 
mento  mihi  fecir  manifeftum ,  auriferaniartem 
non  van  a  m  eflè ,  fed  veram.  ibidem. 

{ 7  )  Vidi  alium ,  qui  duobus  modis  in  verum 
argentum ,  cuimixtum  erat  aurum  vcrterec  tI- 
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rîrable  argent  du  mercure  où  ils 
avoient  mis  de  Por^  d'autres  qui 
tîroîent  de  Tor  du  Cînabre  j  d'au- 
tres convertîflbîent  en  or  &  en  ar- 
gent le  mercure  qu'ils  tîroîent  du 
plomb  &  du  cuivre  :  Enfin  depuis 

{>eu  de  jours  j'ai  tenu  &  touche  de 
'or  j  qui  en  ma  préfence  avoit  été 
fait  en  moins  de  trois  heures  par 
le  feul  argent ,  fans  néanmoins  le 
réduire ,  non  plus  que  l'or  en  fa 
première  matière,  comme  le  di- 
fent  les  Philofophes, 

Tel  eft  le  témoignage  d'un  Prin- 
ce quîn'avoît  pas  moins  de  fagefïe 
&  de  probité ,  que  de  lumières  &: 

vum  argcntum  ;  vidi  ex  Cinnabari ,  quibufdam 
adjedtis  rebus,exclu{b  &  argento  &  auro ,  (îmul 
auriim  fieri,  fimul  argentum  5 ...  vidi  Cçpe 
hydrargyron ,  &  qui  crat  ex  plumbo  &  scre  dc- 
tradtus ,  &  in  argentum  &  in  aurum  transfor- 
mari.  Demum  fuperioribus  diebsç  kSc  oculis 
haufi  5c  concredtavi  manibus  aurum ,  quod  me 
infpedante  fa^um  fait  ex  argento  trium  circi- 
ter  horarum  .fpatio  ,  nullâ  prius  argenti  fa6bâ 
vel  in  vivum  argentum ,  vel  in  aquam  con- 
ver/îone ,  hoc  ed  in  primam  metaDoram  ma* 
teziani.  Ficus  mirandulanui  ibidîm. 
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de  dîfcernement.  Ceft  même  ce 
qui  l'engage  à  donner  des  avis  fa- 
lutaîres  à  tous  ceux  qui  attaquent 
la  Chimie  Hermétique  j  il  en  don- 
ne même  de  très  Chrétiens  à  ceux 
qui  pofledent  ou  qui  s'appliquent 
à  cette  fcience  :  &  il  décide  enfin 
qu'il  eft  permis  de  vendre  l'or  & 
l'argent  que  Ton  a  fait  par  cette 
voye ,  dhs  que  par  des  épreuves 
fuffifantes  on  eft*  certain  de  leur 
honte ,  qui  furpafle  mêmeà  ce  qu'il 
dit  celle  de  l'or  &  de  Pargent  qui 
fe  tirent  des  mines.  Ce  témoigna- 
ge eft  d'autant  plus  fort ,  que  Pic 
dp  la  Mirandole  ne  dit  pas  qu'il  en 
ait  lui-même  le  fecret,  ni  qu'il  fe 
niçttc  en  peine  de  le  chercher» 
Ainflil  ne  parle  pa^  de  fbn  propre 
fait ,  mais  du  fait  des  Artiftes,  qui 
ont  opéf^'devant  lui.  Cependant 
en  rapportant  fon  témoignage  je 
ne  prétends  pas  répondre  de  toutes 
les  circonftances  dont  il  eft  ftccom* 
p^gné. 


ti   Transmutations 

V. 

Le  Cofmofolite  ^  Sendivoge. 

:  O  N  A  vu  par  rhîftoîre  du  CoA 
fnopolîte ,  que  fbn  malheur  ne  vînt 
que  d'avoir  fait  imprudemment 
des  projedîons  :  celle  qu'il  fît  â 
Enkufèn  en  1 60 1 .  &  dont  la  preu- 
ve fe  trouve  dans  le  fait  rapporté 
au  Tome  premier  de  cet  ouvrage 
page ,  3  24  &  325.  ne  tira  point 
a  confëquence  pour  lui ,  non  plus 
qu'une  pareille ,  qu'il  fît  à  Bafle  en 
SuifTe  en  i  60  3 .  &  donc  M.  Man^ 
g^/ rapporte  la  preuve  dans  la  pré- 
face de  fa  Bibliothèque  Chimique. 
Il  aûTure  même  après  Wedelius 
qu'une  partie  de  l*or  de  cette  tranfl 
mutation  fe  conferve  à  Bafle  dans 
la  famille  de  Meilleurs ^Bl^ingers. 
Mais  une  dernière  opération  qu'il 
fit  en  Saxe  ^  fut  caufe  de  fa  perte, 
comme  je  l'ai  marqué  dans  la  vie 
de  ce  Phîlofophe  à  la  page  315, 


i 
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^  du  premier  volume.  Michel  Sen^ 
divûgius.zvcc  beaucoup  moînis  de 
lumières^  fiteepeiklftnt  beaucoup 
plus  de  bruit  ,. parce  qu'il  parut 
plus  longteras  dans  le  monde.  M. 
Befnoyers  nous  certifie  le  fait 
d'une  tranfrputâtibo  particulière-^ 
faite  devant  Sigifoond I IL  Roi 
de  Pologne  5  marquée  cy-deflus  au 
Tome  L  page  }  4 1 .  Ce  fut  une  Ri^ 
cbedali  ,  ou  un  Ecu  pour  parler 
felcMi  notre  manîéire^  qu'il  fit  rou- 
gîr,  au  feu  Çc-  dont  il  trempa  une 
partie  dans  TElîxir!  qu'il  avoît  re- 
çu du  CofmopoHte.l.a  partie  trém* 
pée  fè  trouva  changée  en  or  &cette 
pièce  pafla  depuis :du  cabinet  du 
Koy  de  Pologne  entre  lesi  mains 
$Iç  M.  Befnûfen,  luî-inême ,  qui 
ja  rapporta  à  Pariî?.  • 

£t  poui!  ai'explîquer  fur  cette  piè- 
ce par  un  Auteur  contemporain, 
je  ne  ferai  que  rapporter  \^s  teiw 
mes  mêmes  de  Pierre  JBorel  en  fon 
liyre  du  T  ré firdçs  Antiquités  Gaum 
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Uifes  ^  pag4î  48  8  •  «  M.  Defiioye»; 
v' dît-il ,  a  /motitré  cette  pièce  à 
ts  tousx^cux  qui  ont  voulu  la  voir 
y>  &  qui  plus  eft  en  a  foît  examiner 
%y  divers  morceaux ,  qu'on  a  trouvé 
îide  pur  or  Se  fans  alliage  ,  tel 
»  qu'eft  tout  iéeluî  des  monnoyçs^ 
M  tàites  dé  Tor  de  ces  Phîlofoplies 
w(car  on  le  diftîôgué  par  ce 
w  moyen  )  vu  qu'il  n'y  a  point  de 
V  monnoye  commune  fans  alliage. 
>5  Et  pour  faire  voit  que^^cette  pièce 
i>  a  été  effe<iïvement  convertie  Se 

^^>non  aJQiitée  de  deux  pièces; 
♦1  c'eft:  qrfqutre  qu'il  n'y  paroît 
w  pas  de  foudure,  elle  eft  toute 
p  plaréiiie  •  érv  la  bàrtîe  convertie  | 
%^  parce  que  f  ajf  mçit  plus  ferré  & 
i^pl^s.pe^ant  que  les  autreî  mé-^ 
M  taux ,  il  ne  poùyoît;  tenir  le  mê* 
w.rne  volume  de  la  Rfcfeedale^ 
pni  en  conferver  la  figuré  fans 

'  ff<  devenir  fpiîngîeux  coïnme  il  a 
lifait.  et  ; 

.y  La  feule  différence  eft  que  M. 

Defnoyers 
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T>tfnoyers  attribue  icetre  tranfmu- 
tacion  à  Séndivoge  ,  au  lieu  que 
Borel  là  croît  du  Cofraopolîce  j 
mais  je  m'en  raporteroîs  plutôt  à 
M.  Befmy^rs^  tcmoîh  qui  étoîc  fur 
les  lieux  y.  qu'à  Bûrel  qui  s'en  trou- 
voit   fort-  éloîgiié  /  ôf  qûî  n'a  pu 
examiner  kiSît  par  lui  riicine. 
Mais  par  rapport  au  fond ,  la  cho- 
ie eft.  toujours  égale':  de  quelque 
manÎCTe  q  ue  ce  4oit  ^  oii  le  Cofmo- 
ipolîte  ou.Sendîvogê ,  ç'eft  toujours 
une  tranfimitatîon  projuvëé.         ^ 
/  Un  autre  faît^qui  regarde  SendL 
voge^  ieft  piareîîJenlent  certifié  pap 
M.  Dtfnoyèrs  dans  fa  lettre  impri- 
mée au  premier  Volume  page  359. 
»  Il  fit  enfuîte  un  voyage  a  Pra-^ 
»  gués ,  dît  M.  Defnôyers  ,011  étdît 
>ï  rEiT^feur  jR^^odoLphe ,  dexrant 
>i  lequéHl  fit  la  trahfm«tatît]|n ,  ou 
j»  plutôt  îl  la  fit  faire  à  T Empereur 
f^niême^  lui  dopnant  pour,  cela 
»  de  la  poudre  5  çn  mémoire  de 
w  quoi  rEmperçur  :fit  enchaflej: 
Tome  II.    '    ^     ^      B^    * 


xiS^  Transmutations 
»3.  dans  la  muraille  de  la  Chambre, 
»  où  cette  opération  fc  fit  ^  une 
»>  table  de  marbre,  où  il  fit  gra- 
»3  ver  ces  mots }  FACIAT  HOC 
•t  QPISPIAM  ALIUS ,  QUOD 
t>  FECIT  SENDIVOGIUS  PO-^ 
»3  LONUS  s  &  cette  table  de 
>?  marbre  s'y  voit  encore  aujour* 
w  d'huî.  « 

Ce  fait  qui  fc  trouve  appuyé  fur 
une  infcription  publique,  doit  être 
de  Pan  1 6  04.  puifque  Sendivoge 
fit  imprimer  cette  même  année  à 
Pragues  ItNovumlumenChimicum^ 
qull  4voît  eu  du  Cofmopolîte, 

VI. 

'  Tranfmutation  faite  par  Duhis. 

-  J  E  p  £  u  X  joindre  ici  la  tranfi 
lïiutation  faîte  devant  Louis  XIIL 
Rôy  de  France ,  par  Duhais ,  mar- 
quée aufli  par  Borel  à  la  même 
page  du  livre ,  que  je  viens  de  ci- 
ter j  en  voîci  les  paroles.  >>  L'or 
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n  fait  par  la  poudre,  que  Dubois 
^  avoît  eue  de  Perrier  fon  pareîn, 
>»  mis  à  la  coupelle  augmenta  au 
>^  heu  de  diminuer,,  fêloi^  Tordî* 
M  naîre  des  niëtaux  qu'on  coupeIle5 
»>  parce  qu'il  convertît  une  partie 
w  plom^  de  la  coupelle  en  fa  pro- 
»  pre  nature ,  à  caufe  qu'il  con- 
»  tient  en  foi  dé  rélîoiîr  plus  quil 
M  ne  lui  en  fout  ^  parce  que  Du- 
w  bois  n^en  favoît  pas  les:vérita- 
M  blés  dofes,  &  en  mettoit  plus 
»  qii*iln'enfalloît,depeur  de  man- 
w  quer  à  en  faire  voir  l*èffet. 

Mais  Borel  à  la  page  1 6  3 .  du 
même  livre  dît  quelque  chofè  de 
plus  fur  ce  fait  «  on  fçaît,  dit-il, 
»3  qu'un  médecin  appelle  Perrier 
M  (  defcendu  peut  être  *  de  îà  )  a 
w  pofledé  cet  oeuvre,  comme  le 
»  montre  la  trifte  hîftoiré  de  Du- 

u- _- . 

(  *  )  Delà  i  Cefi'à'd$re  de  Nicolas  Famet ,  qm 
Homa  le  fecret  de  la  transmutation  à  un  mmmi 
Perrier,  neveu  de  Perrenelle  fa  femme  ;  &  c'ef 
dicetbitmme tjMi fouvoiî dtffendre  ^..Peitierir 
Médecfny  Cuivam  laconjeâlure  de  BareL 

Bîj 


?> ,T>oi j  /on  nç.veu  &c  filleul  5  qm 

V  ayant  trouyc  dç  (à  poudre  par- 
;>>  rpi  fes,,fW|tters  gpr^/afnor't ,  Sc 
}»  n'eç  ïacbân t,  pa,«  |e  ^rfi ,  |)arcc 
».vqu'èllç  Ile,|^i^vpï|:  f  ieii.  cduoé^- 
i»  la  prophana  mailjetrreufemeocj 

V  Sii.  ne  gardant  pas  le  filençe  re- 
w.<jViÎ5.en,cetqB  fcknce,jen^t  voir 
1»  bl^jiç^updejrojedionsà  Paris-c 

V  &  s'etant  engagé  d'en  faire  voir 
♦?  k  compolîtion,  iSco'y  a;y^t^a« 
?i  rpuffi ,  faute  d'adret  où  de.  bons 

V  jnçmoîres  ,  fe  fila  le  cordeau;^ 
♦?  dont  pe^j  après  il  fut  pçndti^ 

■-■^  •'  '■•-.•    -VIL'    V       .... 

ùufiinh'over  dé  Strasbâurg. 

f.  UHisTOifLE  de  (?«/?ffA^W^ 
iàd  même  tems^ue,^lèy-dii  Cpfc 
inopolîte.  •  (yétmt:  uoelOTfêvxe  ide 
.Srrafbourg-^^iiî  pendant  un  fort 
mauvais  temps  ayoît  reçu  charîr 
lablçment  checL  luî,yfirs  Tan  1603. 
«a  boii  Rclî^reux.  Et  comme  hfiHsr 


téufemeot  ce  dernier  avoîc  de  la 

reccxnttoiflànce ,  U  fit  prefentà  foû 

Aôte  d'une  partie  depôtrdre  triînf- 

lôutatôîfe.  GuftehhoVer  fît  affeî 

•incoiiûdérénient  -plufîeurs  trâii^ 

.mocacions  devant  des  pèrfonnes, 

qui  le  déférèrent  à  FEmpeteur 

Rodolphe  Il/CePrîhce  aEvort  dû 

^oat  pôiir  la  fcîence  Her  rnctique, 

&  s*y  appiî^uoîtrriême-uii  petf  plifs 

S  je  ne  doit  feîre  un  Emperéui*. 
écrivit  donc  aux  Magîfttîts  de 
'iStSitbcMfjg'^  ^u^onéiif 'à  luî-énVoyet 
JGa&!JboWiï^  Sur-^tei  éhé^  f^s 
'^agifttars^  àyédtelëment  ^fobmxs 
aux  ordresdii  prince,  fôritarrêret 
J'orfêvrelj  &4e  peur  qu'il  n'échap- 
pe à  leiirj fertile  pbéî0ance ,  ils  le 
lé^nfhéntdatls  wne'tour;,  où  fl\eft 
•jécroitçideiit  gaSrdé ,  lui  màrqiraût 
ncràfxiblns:  que  V^oît  pour  ren- 
voyer à  Pragues ,  ou  Rodolphe  ré- 
fîdoit  alors. 

Guftenhovesf  vite  bien  dequoîîl 
s'agîflbîc  :  il  fait  donc  afïembler  c:: 

Biij 
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Magîftrats  8c  leurs  roiijque  deiaîre 
apporter  des  çreufetS)&  du  char^ 
bon  \  &c  iàns  y  toûch^f ,  il.  les  prié 
.lui  même  de  faire  coù|!e  rcpéra- 
tioQ  :^les  creuiets  ayi^nc  donc  été 
placés  entre  des  charbons  allumés^ 
ils  y  mirent  eux  ménies  des  balles 
de  moufquety  &  dès  <|u*ellcb  fb- 
rentibndues^ilsreçûreôrdés  nmns 
de  Torfêvre  un  pîîu  depoudcè^ 
qu'ils  jettérent  chacun  féparémenc 
iurle  plomb  fondu  dans  leur  ci^eu- 
fêt  :  à  l%ftant  le  tcmt  fatoomiati 
en  or  très-pur.-  Mais  rhiftoire  ne 
dit  pas  6^  que  fit  Torfêvre  dçvanc 
PEmpereur  Rodolphie.  . 

Ce  fait  eft  rapporté  jpar  M. 
Manget^  a-prèç  Jeàn-Ucob  ^^ 
,man^  Editeur  du  wfoe  VR  du 
ThéatreChimique^dansia  préfiace 
.duquel  on  trouve  cette- idftdsre.: 


•^ 


VIII. 
jBérigatd  de  Pifcé 

L*AVAîïtûKE  arrivée  au  fa- 
meux Seri^ard  célèbre  Phîlofo- 
phe  Icalîen  ,  n'eft  pas  mçîns  re- 
marquable: il  avoït  toujours  doii- 
té  de  la  tranfmutatîon  des  métau:^ • 
maïs  un  de  fes  amis  lui  ôta  fa  pré- 
vention. Pour  m'expliquera  ce Tu- 
jet,je  me  fervîraî  de  fes  propres  p^ 
rôles  &  le  ferai  parler  luî.mêm6. 

Je  ne  Croîoîs  pas ,  dît-îl ,  que 
Ton  pût  (  I  )  convertir  le  vîf  ai*- 
gent  en  or,  maïs  un  amateur  crût 
me  devoir  ôter  ce  doute  j  il  me 
donne  donc  une  dragme  d'une  pou- 
I     )  -  •  ■         ■     '  I     

(  \)  Rcferam  tibi  fidelitet,  quod  olim  mihî 
contigit,  cdm  veheinenter  ambîgerem ,  an  au- 
rum  ex  hydrargyro  fieri  poffet  5  acccpi  à  viro 
induftrio,  qui  nuncmihi  fcrupulum  aufFerre 
Toluit ,  drachmam  pulveris ,  colore  non  abfimi- 
lis  flori  Papaveris  fylyeftris,  odore  vcrè  fal- 
marinum  aduftum  refcrentîs ,  atque  ut  abcflèc 
omnis  fufpicio  jocoGc  fraudis ,  varculum  è  mulr 

Biîij 
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dre  de  la  couleur  à  peu  près  du 
Pavot  fauvage  ,  &  qui  avoitTo- 
deur  de  fel  marin  décrépite  ou 
calciné;  Et  pour  éviter  toute  fuper- 
cherie  ^  j'achette  moi  même  des 
creufets ,  du  charbon  &  du  vif  ar- 
gent ,  dans  lequel  je  fuis  certain 
qu'il  n*y  a  point  d*or  mélangé  j. 
comme  le  font  ordinairement  les 
charlatans. 

Dix  dragmes  de  vif  argent  que 
favois  mis  moi  même  fur  le  feu 
furent  eii  un  inftant  converties  en 
pre/que  autant  dror  très-pur,  qui 
a  fouteou  toutes  les  épreuves  des 
orfèvres.  Et  fi  je  n*avoîs  pas  fait 

tis  venalibus  unutn  accepi ,  carbonem  &  hy- 
drargyruhi ,  quibns  nihii  auri  occttltè ,  ut  fit  a 
circuiatoribus  )  rubf«âafn  effeti  DéCcm  iftias 
drackinis  pulverem  injeci ,  fubje^s  igné  fatis 
Talido  y  ftatim  que  omnia  exiguo  intenrimen- 
,  to  in  decein  fere  drachmas  auri  optimae  nacurx 
coaluerunc  :  qaippe  quod  aurificum  judicio 
nuilam  non  lubiic  tei;irationeni«  Hoc  nifl  in. 
Colo  loco  ôc  remoto  ab  arbitris  comprobaflèa», 
fufpicarer.  aliquid  fubeife  fraudis  ;  nanv  fiden* 
ter  tefbri  pouuni)  rem  ira  efTe.  CUudius  Biji* 
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cette  expérience  en  un  endrok 
fecret  de  ma  maifon  &  à  Tinfçu  4e 
.tout  te  monde ,  j'y  àurois  foupçoQr 
;bç  quelque  tron^perie.  Mais  je  puî^ 
âfliirçr  ,  continu^  ce  Pliilpfophe/ 
que  la  chofe  eft  telle  que  je  la  rap^ 
porte. 

\  On.fçaiY.qj^îejÇlaiade  Qerigar^ 
4i'ctoit  pas  un ijomme  crédule,  ôc 
îç  livre  menie ,;  pu  il  marque  cç 
fait  ^ft  recijérché  par  les  efprîr^ 
forts  ^  comme  une.  des.  bafes  de 
Jeur^  injçré^Hiîçér  Ç'eflt  le  Çirculus 
'Pifanui^oixst^t  peu  .fonjmun.^ 
ïa  yérjrè^mals.quife  trouve  dans 
\q^  meilleurs  Cabinets» 

IX. 

Jean-Ba^tife  Vàn  Helmont^ 

S I  Van  Helmont  avoft  aflîiré 
que  lui  même  étoit  podeffeur  de 
la  Pierre  ou  de  l*Elîxir  des  Phîlo- 
ibphes^ ,  peut  être  ne  Tauroîs^je  pas 
cru  fur  fa  parole:  maïs  îl  ne  va  pwnt 

Bv 


34  TnÀksMtjtATroNs 
jufques  là.  Il  fe  contente  feule^ 
toent  de  dire  qtf un  Artîfte ,  qu'il 
ii*avoît  connu  que^  dépùîs  peu  de 
jours  (  I  )  luîavoîc  donné  un  demi 
^raîn  de  poudre  de  proje^Slîon  , 
avec  quoi  îl  tranfmua  en  pur  ôt 
îieuf  onces  fîx  gros  de  vîf  argentij 
qu'il  èii  a  fait  ^ufiéurs  fois  l  opé- 
ration en  public  ,&  toujours  avec 
^n  heureux  fùcccs ,  que  ^'eft  ce 
qui  l'a  déterminé  à  croire  (  2  )  la 
tranfmutatîon  :  qu'une  autre  fois  îI 
^  fait  la  projedîon  avec  Je  quart 

'd'un  grain  iur  Kuît  onces  de  vif 

■  t      ■,*(*■■'•         '    ■    '■ 

(  I  )  Dabac  cmta  mihi  fottè  femîgtiiium 
illius  pulveris ,  &  inde  uncia;  novem  acque 
i  argent!  vivi  tranfmucàcx  funt.  Iftud  autem 
aurum  dédit  mihi  peregrinus  unius  Tefperî 
amicus«  Helmontius  4t  Atburt  vrt^* 

{z  )  Cogor  cfederè  lapidcm  aurificum  &  ar- 
genwficum  efle  ,  quia  diftinftis  vicibus ,  manu 
mcâ  uniùs  gfarii  pûlvcris  fupcr  aliquot  mille 
grana  argenti  viri  ferrentis  projeaionemfcci^ 
aftanteque  multorom  corona  noftri  omnium  » 
cum  titillante  admiratione  negocium  in  ignc 
fuccé/Bt ,  iprout  promittont  llkn>  &c.  Helm^ni^ 
tiiis  ibfim*  . .    .  ^ 


argent  en  ébullicion  (  3  )  &  que 
tout  fut  converti  en  or  ^  à  Texce^ 
ption  d'onze  grâîns  qu'il  y  eut 
de  diminution  fur  le  tout.  Il  aiïiire 
qu'un  de  ceux  qui  la  lui  avoît  don- 
née, en  avoît  afles  pour  faire  deux 
cents  milliers  (  4  )  pefants  d'or« 

X. 

Tranfmutation  faite  k  Pragues 

en  1 6 j^%.  far  P Empereur 

Ferdinand  I JI. 

L'histoire  de  la  tranfrnuta^ 

(  5  )  Enim  vcr6  vidiillum  pulverem  aik]ao- 
ries..httnc  ergo  qaadrantem  uirias  gran» 
chartx  inyolotum  projeci  fuper  uncias  oAo  ar- 
genci  Tivi  feryidi  in  crucibulo,  &  confedii» 
totils  Hjrdrargyras ,  cum  aliquanto  nimore  (le- 
cic  a  £[axu  »  congelatttmque  refedit ,  inflar  âa-^ 
yx  cerx>  poft  fuUonem  cum  ejas  ^  éance  folle  y 
repena;  tuerunt  oGto  uncia?  auri  pariffimi 
granis  undecim  minus  ,  Helmontfm>  di  yitd 
éttemafoL  s9o* 

(  ^)  Qui  mihi  primùm  dabat  piilverenr  auri- 
ficum  ,  nabcbac  ialtem  ad  minimum  ,  ejiis 
tantumdem  ,  quantum  ad  ducenta  millena  H- 
br  arum  auri  commatanda  (àt  forent,  idemdi 
Arbon  vM" 


3^  Transmutations 
.don  faîte  a  Pragues  en  i  648.  par 
J'Emp^eceuF:  Ferdinand  III.  çft  a0- 
:Cefl:ée  par  unfi^rtiédaille  même,que 
ce  Prince  en  fit  frapper  alors.  Elle 
À  deux  pouces  cinq  lîg.nes  de  dia- 
mètre fur  trois  lignes  &  demie  d*ç* 
paiiTquï  :  en  voici  rempfdijitje. 


,I^cU<»cU4^   ue  ut  meàoulUj 


lEXHIBlT. 
IN  PR  iE. 


PRAG/E.I 
MDCXDfflJl 

SENTIA. 

JESTFE^DINANDl 
TERTII 
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Sot  le  revers  de  cette  médaille 
fe  lit  rinfcriptîon  fuivânte ,  dans  la 
même  forme  <^ue  je  la  marque  ict 

RARIS 

Hi£C  UT  HOMINIBUS 

EST  ARS  r  ITA  RARO  FN  LU- 

CEM  PRODIT  :  LAUDETUR  DElTS 

IN  iCTERNUM ,  QUI  PÀRTEM 

SU  M  INFINITyE  POTENtliE 

NOBIS  SUIS  ABJECTIS- 

SIMIS  CREATURIS 

COMMUNICAT. 

En  yoîci  maintenant  rhîflofre. 
Un  nommé  la  Bufardiere ,  qui  dc- 
meuroît  i  Pragues  chez  un  Sei- 
gneur dé'lâ  Cour,  étant  tombé  m», 
ude  &  fc  fentarit  à  rextirémité. 
écrivit  a  Vienne  (  i  )  au  nomme 
Riehthanfen  fon  ami^  de  fé  rendre 
inceflTamment  auprès  de  lui  5  mafs 

f  r)  Manconit  Voyage  d'Allemagne,  r»m  »» 
k-  4.  Lyttt  i66'S\ 


3?  Transmutations 
ce  dernier  rfarrîva  qu'après  la  mort 
^e  fon  arhi  :  il  demanda  néanmoins 
il  la  Bufardiëre  n'avoîc  rien  laîilë. 
Le  maître  d^Hotel  de  ce  Seigneur 
lui  montra  une  poudre ,  que  fon 
Maître  lui  avoît  expreflement  or- 
donné de  bien  conferver,  quoi- 
qu'il n'en  fçut  pas  l'ufage  :  Rich- 
tnauién  iê  faiut  adroitenmnt  de 
cette  poudre.  Mais  le  Seigneur, 
c'étoit  comme  on  Taflure  le  Com- 
te  de  Schlièk  d'une  maifon  très- 
illuftre  '  (  1  )  &  très-puiflante  en 
Bohême  \j  l'ayant  demandée  à  fonp 
maître  d'Hôtel,  qu'il menaçoît  de 
pendre  lui  même,  s'il  ne  la  lui  re- 
mef toit }  {iir  le  champ  ce  dernier, 
qui  fentît  bien  qu'il  n'y  avoit  que 
Aîchtaufen,qui  eut  pris  cette  pou- 
dre ,  le  va  trouver  avec  deux  pifto- 
lets  chargés  ^  lui  marquant  qu'il 
falioît  ou  mourrîr  ou  lui  rendre  I 


(ij  PbfUpf.  Jacob.  Sachs  aurum  Chimicum, 
iapâd  Mangée  Tom.  x.  fag.  i^}^ 
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Knftant  la  poudre,  dont  Con  maître 
^tok  en  peine  ^  &  qu'il  ctoît  le 
iêul  cjuî  l'eut  prife.  Richtbaufeh 
vit  bien  qu'il  n'y  avoît  pas  d^au- 
tre  moyen  dcvîterk  mort  ^  qu'en 
remettant  la  poudre.  Il  en  garda 
néanmoins  une  bonne  partie.  Se 

{^eutêcre  même  en  fuppoià-rtl  de 
a  faoiïètc'eft  ce  qui  ne  fatj>as 
cclaîrcî.  Rîchribaufen  poilèjûteur 
d'un  tréfor,  dont  il  connoîffbît  tout 
Je  mérite ,  fe  fait  préfenter  à  TEm- 
pereur  Ferdinand  III.  Prince  ex- 
trêmement curieux  dans  rhiftoire 
naturelle  &  la  Phîlofophie;  C'é^  * 
toit  beaucoup  xifquér  à  Ricfathau** 
fen  de  faire  une  démarche  auffi 
délicate ,  &:  il  falloit  qu*il  eut  une 
grande  confiance  en  là  probité 
de  l'Empereur  ,  ponrrîfquer  une 
pareille  ouverture. 

L'Empereur  prit  toutes  les  pré^ 
cautions^  ftéceflair^  p6*^r  Wêtre 
pas  trompé,  &  fit  lui  même  la  pro. 
jedion  avec  un  feul  grâîn  de  pojfi-^ 


(4t)     XKAKS-MTTJTATldirff 

iîre  Philofbpliique,  fur  trois  livrés^ 
tjoir  fix  marcs  jde.  merrprcjBcJl  ea 
.'fortîc  GÎnq  marcs  d*ort£ès  pur:  Se 
-Zwelfer  (5)  qui  parle raùffi  ëe 
secte  hiftoire  fdtlalupputation  db 
|)bîds  converti  par  cette  pmidre  • 
ÎC  il  montre  qu'un  grain  feul.  a 
:con vertî  en  or  .dix?tiaeuÉ  raille  qua- 
tre-cens  foîxante  fit  dixitas-foii 
•poids  de  mercure.  ''  \  .1  /'  ^ 
:  L^Empereur  fît  deux  cKofes  en 
•cette  occafîon  5  la  première;  de 
•^îrefràppei'.  Sa 'médaillé  doût'.jp 
tyîens  dé  donner  rémprdnte .::  maib 
ia'  fecohde  beaucoup  plusi  louable 
•dans  ce  grand  Prince  ;^z  été  idfàtt- 
Jîoblir  Richthaufen  fous  le  titre  de 
Baron  de  Chaojs.  Cedribpsce  nom 
;qtie  Richthaxifen  courut  einfuire 
toute,  r Allemagne-,  &:  fit  quel- 
ques projetions*  .  ^  - 
-   Zwilfer  nous  appj«id  m^é 

V»  \   ,       '        >  I  I        :  '  1    ■■  ■    I    i;ii        MU    ■        r        I    j 

'(5)^Joh*  Zwèlfetuj  ih -^annfla .  Spagyrîc^ 
Pharmacopoe«  fu«.  Regix  adiiexa  y  parce  I» 
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.<]uelques  particularités  au  fujet  de 
celle  de  Eerdinaud  III.  II. fît  prier 
lefpeâueufement  l'Empereur vZ^^ 
fold^  par  M.  Ladner  garde  du  tre- 
fbr  de  Sa  Majeftc  Impériale ,  de 
vouloir  bien  lui  communiquer  cet- 
te médaille,  mais  ni  TEmpereur , 
ni  le  garde  du  tréfor  n'en  avoîent 
aucune  coûnoiûTance  :  cependant 
fur  les  inftances  de  Zwelfer^ce 
vertueux  Prince  voulut  bien  lui 
même  en  faire  la  recherche  ^  il  ia 
trouvadpQc  daqs  unecaflette  fecre- 
te ,  &  il  daigna  Ja  prêter  à  Zwel- 
fer,  qui  la  garda  quatorze  jours  Se 
qui  eut  le  tems  de  la  faire  copier 
&  graver. 

Cet  habile  Médecin  (4)avouë  auC 
il  que  le  Baron  de  Chaos,  qui  avoic 
été  fbn  ami ,  lui  avojt  faitpréfcnc  à 
lui  même  de  deux  onces  d'un  pa- 
reil or,  fait  avec  du  vif  argent^ 
&  il  reconnoit  que  le  Baron  avoit 

(4)  Joh.   Zwelfcr  ia  M^ntitlà   Spagycica 
^harmatopœa:  fus  Regtx  adnexa  par;c  .1. .  v 
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çu  de  quelqu'un  cette  poudre  j  maïs 

?[u11  ignoroit  la  manière  de    la 
aire. 

La  projeâion  la  plus  tonûdé- 

rable  du  Baron  de  Chaos  fut  faîte 

par  l'Eledeurde  Mayence.  Même 

en  1658.   Voici  *  k$  paroles  de. 

TEleéteur  raportéé par  M.  de  Mon- 

çonîs  (  5  )  >'  qu'il  fit  lui-même  cet- 

^^  te  projection  avec   toutes  les 

*3  précautions  ,que  peut  prendre 

t>  une  perfonne  entendue  dans  la 

n  Philofophîe.  Ce  fut  avec  un  pe- 

-y^  tit  bouton  gros  comme  une  len:» 

>>  tîlle ,  qui  etoît  même  entouré 

w  dégomme  adraeant,  pour  joîn- 

M  dre  la  poudre  :  fl  mît  ce  bouton 

J3  dans  de  la  cire  d'une  bougie , 

»  oui  étoit  allumée  •  mie  cette  cîre 

)3  dans  le  fond  clu  creufet ,  &  par 

j>  deflîis  quatre  onces  de  mercure, 

.  {^'J  Georg.  fFolfg.  Ifidêlim  fnefuth  in  Phtla- 
{  s  )  Monconis  yoyagcs  Tom.  1.  pag.   57^. 
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«9  &  mit  le  tout  dans  le  feu,  cou^ 
»  vert  de  charbons  noirs  deflus  & 
M  deflbus  &  aux  envkons.  Puis  ils 
M  commencèrent  à  fouâler  d*im- 
5*  portante  j  &  au  bout  de  demi 
»  neure  ils  ôtcrcnt  les  charbons 
»  &  tirèrent  Tor  fondu ,  maïs  qui 
»  faifoit  dos  rayons  fort,  rouges , 
w  qui  pour  ?ordînaîre  font  verts. 
»  Chaos  lui  dît  alors  que  Tor  ctoît 
»  encore  trop  haut,  qu'il  le  falloit 
»  rabaifler  en  y  mettant  de  l'argent 
M  dedans  :  lors  fon  Alteflfe ,  qui  en 
»  avoît  pludeurs  pièces  ,  en  prît 
»  une  j  qu'il  y  jetta  lui  même,  & 
w  ayant  verfë  le  tout  en  parfaite 
)i  fufion  dans  une  lîngotiére  ,  Il 
>j  s*en  fit  un  lingot  d'un  très  bel 
»  or  'y  mois  qui  ie  trouva  un  peu 
)s  aigre  -,  ce  que  Chaos  dit  procë- 
»der  de  quelque  odear  de  loton, 
w  qui  s'étoit  peutêtre  trouve  dans 
»  la  lîngotiéretmaisqtfon  renvoya 
M  fondre  à  la  Monnoye  5  çe<juî  fut 
M  fait  :  ôc  dn  le  rapporta  très-bçau 
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w  &  très  doux.  Et  le  maître  de  lâ 
,»  Monnoye  dît  à  (on  Alteffe,  quô 
w  jamais  il  n*ên  avoîtvûde  fibeatf, 
M  qu'il  ctoît  plus  d*à  14.  Karats 
»  &  quMl  étoît  étonnant  eom- 
w  ment  d'aigre  qu'il  étoîc^  il  fût 
M  devenu  extrêmement  doux  pat 
,wune  lèule.  fufion.  Son- Alteflè 
.M  me  promit  de  m'en  :  envoyer  à 
iVenîfe,  ^ 

X  ï. 

^  Gufiârve  Adolphe  Roy  de  ^uedel\ 

1    L  E  m'êrfie  M.  de  Moiiconk  hoâs 

'donne  le  détail  d^un  fàîl ,  qui  étoît 

déjà  connu  par  d'autres»  vove*': 

C'eft<:eluî  de  Gufiave  Adèlphe^^i 

àt  Suéde.  On  fit  ^evant'cecPri*. 

-ce  la  projedion  en  Pomerâ^Sie'  Se 

de  l'or,  qui  en  fortît,  ônert  battît 

àQs  ducats  ,  ou  d^uri  côté  étor 

-le  Portrait  de  Guftâve-&  dé  Pa* 

:tre  on  y  avoît  marqfte  tes  Sîghe 

iileMercure&4eVenUs,p(>urdéfr 


Met  a  X  li  <xv  B:sr  4  j. 
t^ner  la  matière,  dont  avoïc  été 
rormé  le  mctaîl  qu'on  y  employoît- 
Morrichius  {  i  J^sifliwe  qu'il  avoît 
vu  un  de  cesdiicats  emcre  Id^mî^ia» 
âe  M.  EUedeBra,cbeoh.ofçr  jEcbe- 
vin  de  Scrafbourg^  &  je  puî^xrep» 
tifîer  la  iDêcpe  choJfe  en  ayant  v4 
un  pareil  entre  les  mains  de  M-r 
Dufay  Capitaine  aux  gardes^  &  pc^ 
re  de  M.  Dufay  4e  TAcadèmi© 
Royale  des  fcieiaçes',  donc  on  u© 
fçauroit  trop  regretter  la  perce.  • 
.  Voici  doficce  que  marque  Mojv 
cpni^  à  ce  &j^t  >^  un  Marchand  de- 
»Lubêc^  4î%A\  ,  (  a  )  qui  faiibîc 
>î  fort  peu  <fc  négoce ,  niais  qui 
^y  favoît  fixer  le  plomb  &  le  tcîn- 
w  dre  en  bon  or  ,  donna  au  I^oî 
w'de  Suéde  cenç  livres  d'or  en  màf^ 
M  fè ,  lorfqu'il  pafla  par  Lubec  ^ 
ïî-dont  il  fit  faire  dpsi  ducats  ^  & 
•;  pour  cç  qu'il  iavoît  bien  que  ccij 

(  I  )  Olaus  Borrich,  de  Ortu  «c  progrcflu  Chç-' 
mlx  cîrca  fincnn. 


4^  Transmutations 
^  or  procédoit  de  la  conVerfion  dû 
M  plomb  en  or,  11  fit  mettre  aux 
M  cotés  de  ihs  armes ,  qui  font  gra* 
»  vëes  â  une  des  faces  du  ducat, 
w  le  caraâére  du  fouffre  &  cekiî 
»/du  mercure.  On  me  donna  pour 
»  vérifier  cedÎFe,  un  de  ces  ducar^ 
w  &  l'on  aflure  qu'après  la  mort 
»  de  ce  Marchand,  qui  ne  paroîf- 
y  foît  pas  fort  opulent,  n'ayant  ja- 
w  maïs  négocié  qu'à  un  négoce  de 
M  peu  de  profit ,  &  qu'il  aVoît  mê- 
n  me difcontinué  depuis  très-long- 
w  tems ,  on  trouva  chez  lui  plus  de 
»  dîx-fept  cens  mille  écus. 

XI L 

M.  Helvetius  premier  Médecin 
du  Prince  d^Orange. 

On  nepeut  rien  trouver  de 
plus  précis ,  ni  de  moins  fiifpeâ: 
quel'avanture  arrivée  a  M.  Jean- 
jprederic  Helvetius  de  la  Haye^i 
premier  Médecin  du  Prince  d'O- 
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range,  Scaveui  du doâe &  vertueux 
M.  Helvctîus  ,  aujourd'hui  pre- 
mier Médecin  de  la  Reine.  Cet 
Itabile  homsne  afiure  donc  que  le 
^7  Décembre  lééé.un  inconnu 
k  vint  trouver  à  la  Haye.  C'ctoit 
à  ce  qu'il  paroiflbit  un  honnête 
Bourgeois  cleNort-Hollande ,  vê- 
tu proprement  ^  mais  modefte» 
ment.  Il  témoigne  donc  a  M.  Hel- 
vetius ,  que  fur  fa  réputation  &  fur 
quelques  ëcrits,qu'il  avoit  fait  coh« 
tre  la  poudre  de  fimpatie  du  Che«^ 
valîcr  Dîgbî  5  îUvoît  cherché  à  le 
voir  &  à  l'entretenir  ;  fur  tout  pour 
lever  les  doutes  qu'il  propofe  dans 
cet  ouvrage  contre  la  tranfmuta* 
tion  des  métaux. 

Cet  étranger,  qui  favoit  que  M, 
Helvetîus  avoit  lu  beaucoup  de 
Philofbphes  Hermétiques,  lui  de- 
mande fi  à  la  yûe  il  connoitroit 
k  pierre  Phîlofophale.  Ce  Mé^ 
decin  lui  avoue  que  malgré  fes 
leâures ,  il  ne  pourroit  pas  en  être 


certain.  -Sar  le  chanipJr  Philùfo^ 
phe  tire  de  fà  poche  une  boette 
tfîvoîre ,  dans  laquelle  il  y  avoît- 
jrois  moT'Ceaux  d'une  mctariînè 
couleur  cfefôuffi-e,  extrêmement 
pefarite  j  &  îF  afliira.  le  Médècm 
qu'il  y  avoît  dans  ces  trois  mor- 
ceaux dequoi  faire  z  o  tonnes  d'or^ 
M.  Helvetius  les  examine  atten-» 
tSyement-  Et  comme  la  matière 
l?tbîc  un  peu  frangîblc  ,  il  fit  fi 
bien  qu'avec  Tongle  îl  en  détache 
iècrètemenc  une  portion  prefque 
imperceptible  5  &  enfin  les  rend 
«u  Phîlofophe,lepriant  ncanmoîn* 
arec  les  exprèffions  les  pliis/ten- 
-dres  ^  de  faire xlevanciui  la  trati^ 
mutation  des  métaux.  Mais  il  eut 
Jte  chagrin  de  fe  voir  refufer ,  quoi- 
sju'avec  beaucoup  de  politelle^lé 
Philofppfae  témoignant  à  M.  Hèîr 
rvétiùs  que  cela  ne  lui.  ëtoit  :pas 
peri:nts.Mleut'ceperida;nt  aflez  dé 
confiance  en  Thabilc  Médecin, 
lioùr  luijndnMer.çioqpîpwsîjdfot 
philofophîquc 
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Phîlofophique,dq  diamètre  de  dîx- 
huic  ligncîs  chacune ,  qa'îl  portok 
toujours  fur  (on  cftoroac ,  &  for 
Jefquelles  îl  yavoît  des  înfcriptîons 
allcgorîqueis. 

Apr^s  quelques  entretiens  le 
Phîlofophe  fortît  de  chex  M.  Heï- 
yetîus ,  qui  à  Tinûant  fit  acheter 
un  creufet,  pour  éprouver  la  petite 
portion,  qu'il  avoît  pu  détacher  de 
la  poudre.  Mais  quel  fut.  fon  éton- 
.nement  de  voir .  évaporer  fur  le 
champ  &  le  plomb  &  le  peu  de  pou. 
dre  quil  y  avoit  jettéc ,  &  de  ne 
trouver  qu'une  efpéce  devitrifil 
cation? 

Au  bout  de  quelques  tems  le 
Philofophe  retourna  chez  M.  HeU 
vetius  )  qui  s^hazarda  enfin  de  lui 
demander  feulement  la  valeur  d*un 
grain  de  millet  de  fa  poudre.  Après 
quelques  difficultés  le  Phîlofophe 
le  laiua  toucher  &  accorda  au  Mé- 
decin fa  demande.  Mais  il  lui  re« 
commanda  d'enveloper  ce  grain 
Tome  II.  C 
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dans  de  la  cire,  pour  le  projetter 
fur  du  plomb  en  tufion ,  lans  quoi 
1^  volatilité  de  la  matière  feroîc 
.évaporer  le  tout.  M:  Helvctîus 
exécuta  ce  aue  TArtifte  lui  avoît 
^refcrit,  &  lui  même  fit  latranf- 
mutation  fur  fix  dragmes  de 
plonhb ,  qui  furent  converties  en  ax 
axtrêmement  pur. 

Cet  dvenemeot  fîngulier  fît 
beaucoup  de  bruit  à  la  Haye  -,  & 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftîn- 
.gyé  vxmlut  voîr  ce  nouveau  pro- 
<lige.  Il  6*eniît  plufieurs  eflais ,  qui 
rops,réuifirent5  &  ce  nouvel  or, 
loing  de  diminuer,  augmenta  mê- 
me en  ronvertiffànt  quelque  por- 
iîîon  de  l'argent ,  avec  lequel  on 
l'avoic  fondu,  pour  le  mettre  à  rîn- 
quart.  Ce  fait  détrompa  M.  Hel- 
vétîus ,  fes  préventions  cefférent  5 
&  Tànhée  fuivante  il  publia  fon 
Yeau  (  I  )  d*or  {  f^itulus  aureus) 

,    (  I  )  Joh,  FricJéTici  HeLvetii  Vkuîus  aureiM, 
qucni  munduï  adorât  &  orat,  in  <juq  tçadatur 
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dans  lequel,  il  rapporte  avec  un 
grand  détail  ce  qi^  je  raconte  îcî 
çn  fubftance^ 

XJIX 

Di/pute  du  Père   Kircher  Jefuite 

Allemand  avec  quelques  Pbi- 

lofofhes  Hermétiques. 

Dans  le  tems  même  de  la 
tranfmutacion  faîte  par  M.  Hel- 
vetius ,  il  s'éleva  une  célèbre  dîf- 
pute  entre  le  Père  Kircher  Jefuîté 
Allemand ,  retiré  à  Rome&  quelt 
ques  Philofophes  Hermétiques. 
Cet  îlluftre  Père  Pun  des  plus  /ça- 
vans  naturalîftes  de  fa  compagnie, 
atraqua  vivement  la  Pliîlofophîé 
Hermétique  dans  fori  Livre  du 
Monde  Souterrain(  Mundus  Subter- 
raneus.)  Il  ne  fe  contenta  point 

de  nacurz  miraculo  tranTinutandi  metalla.  lit 
8«.  .Ham^  cmnis  1^,67.  SeifQuye  auffi  mprimé 
in  Miifeo.Hcrmetico  anni  1677»  êc  in  BiljUo-» 
^eca  Ghemica  Mangeti.  '  ' 

Cij 


$x  Transmutatioks 
du  droit  Canonique ,  il  employa 
in^rne  le$  paroied  des  plus  habiles 
ardftes,  qu'il  mec  eti  xsppofition' 
les  uns  contre lçsautres5&  il  y  joint 
des  expériences  ,'qu11  ne  aîfçon- 
vient  pas  d'en  avoir  faites. 

Cependant  ce  Père  (iir  la  fin  de 
fa  dîuertatîon  ,  rapo.rte  un  fait 
{îngulierj  fur  la  foi  d*un  de  fes  amis, 
JEt  comme  il  eft  bon  de  laifler  par- 
ler les  gens  du  métier  3  voici  en 
François  ce  que  cet  ajni  raconta 
au-  Père  Kir  cher. 

Dès  iTia  jeunefle,  dit  cet  honnêtts 
homme,  J'avois  fait  une  étude  par- 
ticulière de  l'Alchimie^fans  jamais 
avoir  pu  arriver  au  but  de  la  fcien-^ 
çe^Heripétique,  c*eft-:â*,diïe  à  la 
pîçrrç  tjranfmut^toire.Dahs  ces  en- 
çrefeites  je  reçus  la  vifite  d'un  hom- 
me y  qui  m'étoît  entièrement  îo^ 
connu..  Il  me  demanda  fort.  polL 
mçntquel  étoit  l'objet  de  mes  oc« 
icupationi^  j  ^  fans  me  donner  le 
^çm5  dç  répondfç,  jevo^  bien, 
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flît'il  y  par. ces  Yàiës,  ces  fourneaux 
&  ces  matières  ^  que  vous  cher-^ 
elles  aiielque  chofe  de  grand  dans 
k  Çliitnîej  niais  ctoyez-moî ,  vous 
nVrîverez  jamais  au  bue  que  vous 
defîrei. 

]e  lui  dis,  Seîgûeur ,  fî  vous  avez 
demeilleuriesîûSirudîonsà  medon** 
iîer,j(Ç  nfieiïatté  que  vous  ne  me  les 
refu/ercs  pas.  Volontiers  me  i^e- 
partit  ce  généreux  inconnu'  j  fur 
le  champ  je  pris  une  plume  &  j'é- 
crivis tout  le  procéjdé  qu'il  me  dî- 
âa  :  & ,  pour  vous  en  montrer  la 
réuffite ,  dit .  Técranger  \  travail 
ions  conformément  a  la  pratique 
que  vous  venés  d'écrire.  Nous  tra'- 
vaillâmes  donc  &  notre  opération 
étant  finie  je  tirai  moi  même  du 
vaiflèau  Chimique^  ûir  ce  qu'il  me 
dit ,  une  huile  extrêmement  bril- 
lante ,  qui  fe  congela  en  une:  mal^ 
fe ,  que  je  mis  en  poudre.  Je  pris 
donc  une  partie  de  cette  poudre 
que  je  projettaifur  trois  cens  livres 

C  iîj 
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de  vif  argent^  qui  en  peu  de  tem* 
fat  converti  en  or  très*pur ,  beau- 
coup  plus  parfait  que  celui  dti 
jnmes.  il  louf&ic  conilamment 
itouces  le^  épreuves ,  auxquelles  il 
fut  mis  par  les  orfèvres. 

Un  prodige  (î  extraordinaire 
me  frappa  tellement ,  c*eft  tou^ 
jours  Tami  du  P.  Kircher^  qui  par- 
le ,  que  jei  fus^  farpris  U  même 
étourdi  par  une  joiefubice  6c  inef- 
perce  j  &  comme  un  autre  Cré- 
fus  y  je  croioîs  déjà  pofféder  toutes 
Jes  richeffes  de  l'Univers.  Je  ne 
vous  marque  pas  quelle  fut  ma  re^ 
<:Qnnoiâance,  vous  devez  là  con- 
cevoir beaucoup  plus  vive,  que  je 
ne  pourrois  vous  rexprîmer.  Après 
i'avoîr  donc  témoignée  à  mon 
ibîenfaidcur  ^  je  mliazardaî  de  lui 
faire  plufieurs  queftionb  -,  il  me 
répondit  feulement;  qtfil  voya- 
geoît  fans  avoir  befbîn  du  fècours 
de  qui  que  ce  foît  5  &  je  me  fais 
un . plaiiir /dit-il / de  fecQurir  de 


mes  lumières  les  perfonnes ,  qui  he 
feuroîenc  arriver  âu  but  de  la 
fcîence  Hermétique. 

Je  voulus  obliger  ce  libéral 
étranger  à  refter  chez  môî  du 
moins  cette  nuit  ^  mais  il  s*èn  ex- 
cufà^  me  témoignant  qu'il  alloit 
fe  retirer  dans  une  auberge.  La 
nuit  fut  a  peîne  écoulée  que  je  me 
tranfportai  à  la  matfon  qu'il  nVa- 
voît  indiquée  j  mais  quelle  fut  ma 
furprîfe  de  ne  Ty  pas  trouver^  non 
plus  que  dans  aucune  autre  auber- 
ge de  la  ville,  ni  même  dans  au- 
cune des  maifons  de  remarque,  où 
je  pouvoîs  foupçonner  qtfil  pût 
loger  ? 

Ain  fi  j*eus  le  chagrin  de  voir 
qu'il  s'ctoit  éclipfé,  &  même  éva- 
noui ,  fans  que  je  pufle  le  rejoint 
dre.  Jefpéroîs  en  tirer  encore 
d'autres  lumières.  Je  revins  donc 
chez  moi,  &  je  me  mis  à  travailler 
conformément  à  la  recette,  qu'il 
m'avoit  didée  j  mais  je  ne  pus  réuf- 

Cnij 
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fir.  Je  crus  d'abord  que  c*ëtoft  ma 
faute ,  foît  par  mon  peu  dé  pré- 
caution ,  foit  pour  n'avoir  pas  rais 
tout  ce  que  m'avoit  prefcrît  cet 
inconnu.  Je  recommençai  néan^ 
moins  avec  plus  d'attention  &  de 
foin  qu'auparavant  ^  8c  je  ne  fus 
pas  plus  heureux.  Je  répétai  même 
tant  de  fois  mes  opérations,  que 
je  confumai  tout  lor  que  j^avois 
eu  par  ma  tranfmutation  ^  &  êa^ 
fin  j'y  dépenfai  inutilement  une 
grande  partie  de  mon  bien. 

Me  voyant  prefque  réduit  au 
défèfpoîr ,  j'allai  confier  ma  peine 
à  un  doâe  &  fage  Religieux.  Il 
me  fit  connoître  que  par  tout  mon 
difcours  il  étoit  aifé  de  voir  ,  que 
c'étoîtune  illufîon  del'efprit  ma- 
lin ,  qui  avoît  pris  la  figure  d'un 
homme  libéral  &  officieux  ,  qui 
vouloit  me  jetter  dans  le  précipi- 
ce par  Tappas  de  Tor ,  qu'il  avoît 
enlevé  de  quelque  autre  endroit , 
pour  me  le  donner  ^  ôc  à  la  faveur 
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duquel  il  cortiptoît  me  mettre  aux 
derniers  abois  par  des  travaux  in- 
fructueux  &  mpblîger  enfin  à  qiieL 
que  pad  avéiC  lui  j  &  par  là  fe 
rendre  maître  de  mon  corps  &  de 
mon  ame. 

Je  tremblai  à  la  feule  idée  du 
péril  que  j*avoîs  couru  ,  &  jeus 
horreur  de  tout  ce  j*avoîs  fait.  Je 
me  iràppellaî  dès  lors  les  entretiens 
que  j'avéîs  eu  avec  ce  faux  étran- 
ger ^  éc  je  jugaî  que  ce  ne  pouvoît 
.être  qu'un  elprît  malin.  Je  réfo- 
las  à  f  inftant  de  faire  pénitence 
de  ma  vie  paflee  &  de  retour  chei; 
moi  je  brifaî  mes  fourneaux  èc 
tous  ces  vafes  d'iniquité^  qui  m'a-- 
voient  féduits.  Je  brûlai  même 
tous  les  IfvreS'  que  j^avois  de  cette 
prétendue  fciencerenfin  je  me  lî- 
vxaîà  des  études  plus  utiles  j  & 
je  bénis  Dieu  continuellement  de 
m*avoîr  préfervé  d'un  fi  ^rancî 
danger. 

On  voit  par  cette  liîftoîrç,  qui 

Cv 
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eft  véritable ,  dît  le  Pere  Kircbct^ 
cofnbîen  le  démon  cherche  â  trom- 
per les  hommes  ,  qui  ne  font  con- 
fluîts  que  par  la  cupidité  des  ri- 
cheflès ,  8c  a  combien  d'illudons  il^ 
font  tous  les  jours  expofés.  .  , 
Maïs  comm€  tout  homme  eft 
en  droit  de  faire  ici  {es  réflexions, 
je  croîs  qu'il  m^.fera  permis  «iqflî 
bien  qu'au  Pere  Kircf^êi  de  {H-opo- 
iêr  \qé  miennes.  Il  faut  av&uç'r  qu'il 
y  avoît  une  extrême  cupidiitç  ac- 
compagnée d'une  grande  foibkile. 
d'efprît  dans  ce  faux  Adepte  ^  &  en 
mcme  cems  beaucoup  d'erprît.daos. 
ce  brave  Reh'gieux,  qu'il  alla  côn- 
fulter.  Quoi  ce  demi  PhilqfQphe ,; 
qui  ne  paroit  pas  avoir  été  riche,  ne 
fe  contente  pas  d'une  fomroçiefFe+i 
âîve  ôf  réelle  de  c^ot  piilfe  écus.» 
Que  vouloir;  il  donc  -davantage  ? 
D'ailleurs  peut  on  être  afles  îm- 
becille  poiur  croire  fi  facilement 
une  tranfmutation  ,  fans  .l'avoir, 
bien  éprpuvée ,  fan^  (avoir  ce  qu'eft 
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devenu  fon  vif  argent ,  quS  étiiir 
un  corps  qui  faîroît  un  eros  Vc^bf' 
me ,  ne  pouvôît  être  enievë  d'iifie 
manîére^învîfible ,  comme  fix  cepir 
marcs  d*or  ne  faurôîent  être  pareil- 
lement apportés ^  fans;  qu'on  s'en* 
apperçoîve*    - 

Mais  Vîla  eu  Inattention  {uffi-! 
fànce  pour  fte' fe  pais  Jaifler  trônï^ 
per ,  c*e(téii€oreuné^  autre  foiblèO 
fe  de  croire  qu'il  y  àvoît  îîlufîoiï 
de  la  part  du  démon.  Quant  ûU' 
bon  Religieux  il  ëft  \ôQy\^  d'a^-^ 
voir  faifrcette  cirèonftkhcfè ,  pour 
tra;railler  à  k  'Çohverfion  d'un 
homme  /qui  fàtfs  'dôtite  vivoît 
plus  en' Phîlofophe  qu'en  GKfé-^ 
tien  5  ô£  o'eft  en  lûî-tlne'ûbui'yi^ 
plus  îfléritoîi-e  82  plus  utile  c\0 
celle  de  la  Herre  Phîlôfôpl^alê!'  ' 

Pour  rèfôuïiie*  au  fond  dé^'I# 
dipfe  lïïcrÀe^  ceiix  qui  connofP 
fent  rirrtmettfe  bonté  de  X)ieu,* 
fàvôflt  qu'il  ne  ^permëttî-a  jàmàîsj 
que  le  dénion  enlève  aucUn^  fofn-^- 

Cvj 


6o     T  Bu  Jl^SUXJT  ATI  OtJ  s 

me  à  quelque  particulier  que  ce 
fpîf;,,ppur  içrvîr  à  tromper  &  fé^ 
dqire  les  hommes.  Si  h  divînîcé: 
nou^  défend  dans  fës  écritures  de 
l^aire  le  moindre  mal  dans  Pefpé^ 
j:anpe  djun  plus  grand  bien^  peut 
on  s'imaginer  qu  elle  periÀette  un 
gr^ndr yol^  Çc^par.  çQpféquént  un 
gr^ndraaij  pour  irn  mal  encpcè 
pla^  grand ,  qwî  feroît  celui  4e  Ja 
pêne  ;  d'une  ame ,  plus  prccieuie 
^x  yeux  de  Dieu  que  toutes  les 
tiçheflès  dç  l'Univers?  ;      .   .   r    •  ; 
.  Dîfoos  pUitot  que  ce  pritenda 
Pjhîlôfopi^ç^tfj?.:pasifait  Içs  épreu-' 
ves  fuififapt^s  dies  fix  cens  marcs 
à'^r-i provenus  -de  cette  frftofmu- 
^Lfiot\^  vraye  ioiji  fauffe  j^,o«,q^e  & 
h^ . exanpien^s  :  acççflaif e3  ont  ctiër 
/ajt^jde  cet  ot  ^.  lui  D^t0le.$fia  yciiH»* 
latitf.traYaiUç.r,  awfjt  manquéi^ns 
doiaçciià  quelque  cî.rcoîiilànt€e,iqdu> 
bien  qu-imperceptibl^e  ,  nà  }^Sè 
pajj  de  wivner  l' Artîfte  d^M^rà^i 
fiçfl  4e"foa  travail  .MQBÛeot  Mt^l^^^ 
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le  plus  habile  &  le  plus  fage  Phî^ 
lofopbe  de  ces  derniers  tems  ne 
rcconnoît-il  pas  lui  même  dans 
fôn  Chimifia  Scef  tiens  ,  qu*après 
avoir  quelquefois  rëuffi  dans  une 
opération ,  il  n'a  jamais  pu  y  reve- 
nir, quelque  foin  ,  quelque  atten. 
tion,*&  quelque  peine,  qu'il  fe 
foit  donnée  ?  Dans  ct^  travaux  un 
moment ,  un  x:lin  d*œil  décidé  du 
vrai  ou  du  faux. 

Revenons  au  Père  Kircher^'^ 
dirai  donc  que  fa  diilertation  ne 
refta  point  fans  rcponfe  5  ce  fut 
en  1667  qu'on  céleore  inconnu, 
qui  prît  le  nom  de  Salomon  de 
Blawenfiein^  le  réfuta  par  un  écrit 
fort  fuccînd ,  où  il  montre  tous 
les  fbpbîrmes  icb  riiluftrc  Jefuîte  5 
&  pour  Ifc  QQovaiiici'éîii.lïe  rappelle 
aux  tran&wtatiorii.eercailaes:  & 
indubitables,  faîtes  ji'unqà  Pra- 
gués ,  par  l'Empereur  Ferdinand 
///.en  1648:.  &  i'autredîx  ans 
après,  par. le  Séreniiflimje  ElcAeur 


fa  Transmutations 
de  Mayence.  zwelferit  mcladanî 
la  même  diTpute  &  batic  fans  re- 
tour le  Père  Kircher-^  maïs  un  txoi4> 
fiéme  Ancagonîfte ,  c*eft  Gabriel 
Clauàtr  ^  entre  dans  un  plus  grand 
détail  oc  rapporte  des  raîlonne- 
mens  &  des  autorités  contraires 
à  tout  ce  qu'en  avoît  marqué  cet 
îlluftrè  Jefuîte.  Et  quoique  que  ce 
dernîer  ait  encore  vécu  longcems, 
il  paroît  que  fon  iîlence  a  confira 
me  ce  que  fes  adverfaîres  ont  écrit 
contre,  lui. 

V    '  "  ■  XIV.  '  -  '  , 

Trânfmutations  faites  a ,  Berlin 

^  k  JDrefde.  ^ 

,  '         .    ■  •         .    .    » 

L  E  . commencement  dé  nôtre 
fîécle  a  été  illuftfé  pir  dw  tf anf^ 
mutations  réelles'  faîtes  en*  Alle- 
magne j  la  première  à  Berlin ,  82 
la  féconde  à  Drefde. 
c  Un  Gentilhomme ,  ou  dumoîns 
Tin  homme  qui  feignoît  dç  l'être , 
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fe  préfenta  au  feu  Roi  de  Prufle  s 
faiianc  connoîrre  à  ce  Prince  qu'il 
avoit  le  fecret  de  la  tranfmutation* 
Le  Roi  qui  n'écoic  pas  indiffërent 
àdesricheilès  aujSî  faciles  âacqué«^' 
rîr  voulut  voir  ce  prodige.  L'opé- 
ration s*ett  fit  devant  lui  avec  tou- 
tes  les  précautions  iiéceflaires  en 
des  cas  pareils*  Elle  réuflit  fuîvànt 
&s.  defirs.  Ce  Gentilhompie  qui 
crût  s'avancer  à  la  Cour  par  de 
fîmples  p^^omefles  ,/ut  aflcs  infenfé 
pour  fc  vantçr  au  péril  de  layie,de 
Faire  de  pareilles  opération?.  On 
ne  tarda  guère?  à  lui  coi)iitiànder 
de  travanler  înceflatximent  OQuir- 
en  faire  la  poudr.e.  11  travaïUaddnc 
plus  d'unie  fois  .,  maïs  toujours 
iHijtïlenâenti:$t:4'çxp<?fa  pietp  çopfé-r. 
Quçot  à  k'peiij^^  qu'il  s'qçojic  imp^  l 
léu'Iui  rxiêjp(iç;  §ù  ie^Roi  4ç  Frçi^n 
I4  lui  fit  ÎHïpîtôyiabiçnient  fubijc:/ 
il  porta  donc  fa  têt^  fur  un  échaf- 1 
faut.  Il  faut  avouer  cepend^t  q^uc  j 
ce  ne  fuï  point. tpijt  à  fait  pour.. 
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avoir  manqué  le  fecret  de  la  Scieri-: 
ce  Hermétique.  On  réveilla  une 
ancienne  affaire ,  qu'il  avoîc  eue  ,• 
Se  dans  laqu€flle  il  avoît  tué  fdn 
homme.  On  punît  donc  en  lui  un 
crime  oublié,  pour  apprendre  à  Ces 
pareils,  combien  il  èft dangereux' 
de^  tromper  les  Rois. 

.  Le  fait  arrivé  à  Drefd^  n'eft  pas 
moins  remarquable  -,  ce  fut  en 
préfertce  du  feu  Roi  de  Pologne 
JFréderiv  ^ugM^e  ^Prince  d'un  rare 
génie  &  d'une  extrême  attention 
pow  fae  fe  pas  laîfler  trompeK 

j  Voki  donc  l'iiiftoi  re  dé  cet  é ve^ 
nement  }  un  Philoibplîe  pafle  à 
Berlin.^  y  combe  malade  *,  fur  le 
champ  îl  fait  venir  un  garçon 
Apotîijuafefey  pour  lui  cèmiïiaffder  • 
lui  «taêmfr^ueîque  rèmédc  tforive^ 
xïa^kâ  ik  maïaidié'^  &  te  prie  d'à- 
voir  feîri  de  lui  ^  témoignant  qu'il 
iaùï-a  fè  rècompenfer  amplement 
de  fes  pétries  8c  àcfés^  attentiofes. 
Le  P|iàéfopbe  fut  guéri  en  pe» 
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tie  jours  &  pour  ne  pas  manquer 
à  la  reconnoiflance  ^  il  donne  au 
garçon  Apotîquaîre  affës  de  poii- 
dre'  pour  lui  former  un  grand  ëra- 
blîflèment ,  &  lui  en  dît  en  même 
teras  Timporrance  &  l'ufage. 

Ce  garçon  glorieux  de  pofleder 
cet  incomparable  trëfor ,  fît  plu^ 
iîeurs  projedions  particulières  j 
mais  tenté  par  la  reuffite  des  pre- 
miers eflkîs,il  parcoure  une  partie 
de  r Allemagne  &  iè  préfente  en^ 
fin  devant  le  Roi  Augufte  ^  pour 
lui  faire  connoitre  ce  qu*îl  poflc- 
doit.  Agité  de  la  même  folie  que 
le  Gentil-homme  Brandebour- 
geoîs  ,  il  fut  afTés  impudent  pour 
le  vanter  de  pofTéder  le  fecret  de 
cette  poudre.  On  prend  jour  pour 
en  faire  publiquement  l'épreuve^ 
qui  réuffit.  Sur  le  champ  on  lui 
ordonne  d'en  faire  de  pareille ,  & 
il  en  arriva  comme  du  précédent  j 
il  ne  fut  pas  plus  heureux.  ^ 

Le  Roi  avoît  réfolu  de  punir  fa 
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témérité  ^  maïs  le  trompeur  de- 
manda grâce ,  quHl  n'obtînt  cepen- 
dant qu'à  la  faveur  d'un  autre  fe- 
cret  qu*îl  poflTédoît  :  c'étoîr  celui 
de  faire  de  là  porcelaine  plus  belle 
que  celle  de  la  Chine.  On  le  mec 
donc  en  œuvre  &  il  réuffit  :  c*eft 
ce  qui  a  procuré  à  la  Saxe  cette 
magnifique  Porcelaine,  dont  le 
brillant  égale  celle  du  Japon,  & 
furpafle  celle  des  Indes  ^  maïs  quî 
eft  cependant  incomparablement 
plus  chère,  que  celle  qui  nous  vient 
des  extrémités  de  TAfie. 
.  Cet  homme  dont  le  génie  étoîc 
foncièrement  mauvais ,  s'avîfa  fur 
de  prétendus  mécontentemens  de 
la  Cour,  de  jetter  dans  fa  compo- 
iî don  des  matières  quî  gâtèrent 
une  grande  partie  de  Porcelïiine, 

3u*il  travaîlloît ,  &  fur  le  champ 
quitte  furtivement  la  Saxe ,  pour 
fe  retirer  à  Vienne  en  Autriche , 
où  il  porta  le  fecret  de  la  même 
Porcelaine  j  maïs  qui  ne  s'y  fait 


fSiS  néanmoins  auffî  parfaitement 
qu*à  Drefde. 

II  ne  fe  comporta  pas  mieux  en 
Autriche  qu*en  Saxe^  ce  fut  dans  les 
deux  endroits  le  même  caradcre, 
toujours  également  inquiet.  Âinfi 
fur  de  femolables  imaginations  il 
gatta  pareillement  une  groflè  par- 
tîe  de  porcelaine ,  &  crut  éviter 
l'impunité  en  fe  réfugiant  en  Saxe, 
Mais  le  Roi  Augufte  ne  luî  pardon- 
na point  &  le  fit  enfermer  dans 
le  Château  de  Mciflèn ,  où  je  croîs 
qu  il  cft  mort.  Lorfque  j'arrivai  à 
Vienne  en  1 7  2 1 .  Il  n'y  avoit  paS' 
longtems  quil  s'étoit  évadé  de 
cette  ville.  Dailleurs  il  y  a  à  Paris 
desperfonnes  diftînguées,  qui  ont 
(  I  )  vu  faire  les  deux  projeûion^ 
marquées  dans  cet  article  ,  ou 
qui  en  ont  des  preuves  convain- 
quantes. 

fc.       Mlll  I  ■»^i— — — —  ■■!  .>— <P— — — — .—l» 

(\)  Je  puis  citer  M.  de  Bray  Miniftre  du  Roi  de 
Valogne^  Eleveur  de  Saxe  prhS.  M.  &  M.  Riario 
Pimre  célèbre-,  que  itoit  four  Igrs  à  Drcjde* 
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Hiftoire  du  nommé  Detijle  Proven^ 
<^al  ^  f  retendu  Adepte. 

Maïs  une  autre  âvahture  très* 
Singulière  a  fait  beaucoup  de  bruît^ 
dabord  en  Provence  &  enfuîrc  à 
la  Cour.  Ce  fut  celle  du  nommé 
Delijk  y  homme  du  bas  peuple , 
ruftre  &:  fans  éducation ,  qui  arec 
une  forte  de  génie  apprît  de  lui 
même  la  proreffion  de  ferrurier. 
Ce  fut  vers  la  fin  de  1705  &  au 
commencement  de  170^-  <jûe  fes 
opérations  éclatèrent.  Toute  la 
Provence  Ta  vu  travailler  &  il  ne 
fe  cachoit  pas.  Il  avoît  fait  néan- 
moins dès  l*ân  1700.  quelques 
travaux  maïs  moins  publics. 

Voici  les  pièces  juftîficatives  ^ 
qui  prouvent  le  fuccès  de  fes  diflPé- 
rentes  projedîons. 
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LETTRE  écrite  par  M.  de  Cerijy  ^  Prieur 
'  ie  ChiteAHneHf^aHDhcèfe  de  Riez,  en 
"   PrêVence  ^  le  1%   Novembre  i'jo6.  à 

M.  le  Ficaire  de  S.  Jacques  du  Haut- 

fas  à  Paris. 

Voici  qui  vous  paroitra  curieux. 
Mon  cher  coufin  &  à  vos  amis.  La  pierre 
Phlloibplialexiuetant  de  perfomieséclai- 
jces  ont  toujours  tenue  pour  une  chinaére 
eft  enfin  trouvée.  Ceft  un  nonime  M.  De^ 
)ijle^  d'une  Paroifle  appellce  Sylanez,  près 
JBarjaumont  •  &  qui  tait  fa  réfidence  ordi- 
paire  au  Château  de  la  Palu ,  à  un  quart 
fie  lieue  dlçi ,  qui  a  ce  feçret.  U  con  v^r^ 
ti  le  Plomb  en  or  i&  je  fer  en  argent , 
f ji  mettant  ftir  le  métail  .d  une  huile  & 
]d'une  poudre  qu'il  compo(è ,  &  faifknt 
rougir  ce  metail  fur  les  charbons.  Si  bien 
qu'il  ne  feroit  pas  impoilible  à  un  homme 
de  faire  un  million  par  jour  ,    pourvu 
qu'il  ait  fui^fa^nmept  d'hpile  &  de  pou^ 
^e  ;  &  autant  ces  deux  drogues  pareif- 
fent  axiftérieufes»  autant  ^  ,n>éme  plus  la 
tranfeiytatiofi  eft  fin^pfe  ^  aifée.  Il  fait 
jde  Tor  blanc,  dont  ijaepvoyé  ;.  onces  à 
lion ,  pour  voir  ce  que  les  Orfiçvres  en 
penfent.  II  a  vendu  depuis  qqelques  nipis 
vingt  livres  pefant  d'or  à  un  inarchand 


70    TkÀNS^MUTATlONS 
genc  de  coupelle  ,  de  l'aveu  de  tous  idt 
orfèvres  n'ont  jamais  approché  de  la  bon- 
té de  cqux-ci.  Il  fait  des  do^x  partie  or 
&  partie  fer  &  partie  argent.  Il  m'en  a 

f)romis  un  dé  cette  forte ,  dans  une  con* 
érence  de  près  de  i  heurçs^que  j'eus  avec 
lui  le  mois  paffé ,  par  ordre  de  M.  TEvê- 
ouede  Senes,  qui  a  vu  toutes  chofes  d^ 
tes  propres  yeux  &  qui  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'en  faire  le  récit  ;  maïs  il  n'eft 
pas  le  feul.'  Môndeur  &  Madame  la  Ba- 
ronne de  Reinvalds  m'ont  montré  le 
lingot  d'or,qu'ilsont  vu  faire  devant  leurs 
yeux.  Mon  beaufrere  Sauveur ,  qui  perd 
fen  tems  depuis  5  o^ans  à  cette  grande  étu^ 
de,  m'a  apporte  depuis  peu  un  cloud,qu'il 
a  vu  changer  en  or ,  &  qui  doit  le  perlua- 
der  de  fon  ignorance.  Cet  excellent  ou- 
vrier a  reçu  une  lettre  de  M.  l'Intendant, 
que  j'ai  lue ,  auffi  obligeante  qu'il  méri- 
te. Il  lui  oflfre  fon  crédit  auprès  dei 
Miriiftres ,  pour  la  fureté  de  fa  perfottnçi 
à  laquelle  &  à  la  libetté  de  laquelle  on  à 
déjà  entrepris  deux  fois.  On  croit  que 
cette  huile  dont  il  fe  fert,  eft  un  6r  od 
argent'  réduit  en  cet'  état.  Il  la  laiflS 
longtems  au  fbleil.  Il  m'a  dît  quil  lui  fai- 
îoit  fix  mois  pour  les  préparatifs.  Je  lui 
dis  qu'apparalaiment  le  Roi  voudroit  !e 
vbif.  IF  tôt  répondit qulI  ne  pouvoitpas 
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exercer  fon  art  par  tout  &c  qu'il  lui  faU 
lolt  un  certain  climat.  La  vérité  e&  aue 
cet  homme  neparoitpas  avoir  d'amoi^ 
tion.  Il  n'a  que  deux  chevaux  &  deuiç 
valets.  DaiUeurs  il  aime  beaucoup  fa  Ji-r 
bercé ,  n  a  prefque  point  de  politefle  ^ 
ne  fçait  pas  s'énoncer  en  François.  JVlai$ 
il  paroit  avoir  un  jugement  folide.  Il 
n'étoit  qu'un  ferrurier,  qui  excelloit  danç 
fon  métier ,  fans  l'avoir  jamais  appris. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  les  grands  Sei- 
gneurs ,  qui  peuvent  le  voir  ,  lui  font  la 
cour ,  jufqu'à  faire  régner  prefque  l'ido- 
lâtrie. Heureufe  la^France  fi  cet  homme 
vouloit  fe  djécouvrir  au  Roi ,  auquel  M, 
l'Intendant  a  envoyé  des  lingots  ;  nuis  le 
bonheur  feroit  trop  grand  pour  pouvoir 
lefpérer.  Car  j'appréhende  fort  que  l'ou-» 
vrier  ne  meure  avec  fon  fecret.  J'ai  cru» 
Mon  cher  Coufin ,  qu'une  telle  nouvelle^ 
n'étoit  pas  indigne  de  vous  être  commu-^ 
niquée.  Elle  fera  auili  plaifir  à  mon  frère, 
envoyés  la  lai ,  je  vous  prie*  Il  y  a  appa-» 
rence  que  cette  découverte  fera  un  grandi 
bruit  dans  le  Royaume ,  a  moins  que 
le  caradére  de  l'homme,  que  je  viens  de 
vous  dépeindre,  ne  l'empêche  ;  mais  h, 
coup  fur  il  fera,  parlé  de  lui  dans  les  fié* 
clés  à  venir.  Il  ne  faudra^  plus  aller  ai) 
tîréfor  de  Florence  >  pour  voir  des  doux 
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partie  d'un  métal ,  &  partie  d*un  autre  » 
f  en  ai  manié  &  j'en  aurois  déjà  fi  Tîncré- 
dulité  ne  m'ayoit  fait  né^iger  cet  hom- 
me jufqtfà  préfent.  Mais  il  faut  fe  ren^ 
dre  à  la  vérité  ,  &  j'efpere  voir  cette 
tranfmutarion  dès  que  M,  Delifle  fera  de 
retour  à  la  Palu.  Il  eft  préfentement  aux 
frontières  de  Piedmont  dans  un  Château, 
où  il  trouve  du  goût.  Ceft  dans?  le  Dio- 
cèfe  de  Sénés.  Je  fuis ,  &c.  Signé  C^Kis^. 

Autre  Lettre  dtulit  Sieur  de  Cerijy 
au  même  z'j.  Janvier  1707, 

M  A  dernière  lettre  vous  parloit  d'un 
fameux  Alchimifte  Provençal,  qui  fait  fon 
féjour  à  un  quart  de  lieue  d'ici,  au  Châ- 
teau de  la  Palu  &  qu'on  nomme  M.  De- 
lifle. Je  ne  pouvois  vous  dire  alors  que 
ce  qu'on  m'avoit  dit  ;  mais  voîci  quelque 
chofede  plus, Mon  cher  coufin,  j'ai  un 
dou  moitié  fer  &  moitié  argent,  que  j*ai 
fait  moi  même  ;  &  ce  grand  ti  admira- 
ble ouvrier  m'a  voulu  encore  accorder 
im  plâîfir  plus  grand  ,  c'a  été  de  faire 
moi  même  un  lingot  d'or  du  plomb  que 
j'avois  apporté.  Toute  la  Province  eft 
attentive  (ur  ce  Monfieur  ;  les  uns  dou- 
tent ,  les  autres  font  incrédules  ,  mais 
ceux  qui  ont  vu  font  contrains  de  céder 
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i  la  vérité.  J'ai  lu  le  fauf-conduit  qde  la 
Cour^  lui  a  accordé ,  avec  ordre  néaa- 
xnoins  de  s'y  aller  préfenter  le  printems 
prochain.  Il  ira  volontiers,  à  ce  qu'il  m'a 
dit ,  &  il  a  demsindé  ce  terme  pour  faire 
ramaflTer  en  ce  pays  ce  qui  lui  çft  néce(l 
faire ,  pour  faire  une  épreuvç  devant  le 
Roi ,  digne  de  fà  Majefté,  en  changeant 
dans  un  moment  une  grande  quantité  de 
plomb  en  or.  Il  revint  ces  jours  pafl^  de 
Pigne,  où  il  s'eft  donné  un  habit  de  5  oo. 
écus.  Il  y  a  travaillé  publiquement  &  en 
fecret ,  &  il  y  a  donné  pour  environ 
1000.  liv.  d'or  çn  doux  pu  en  lingots, 
à  ceux  quiTaUoieut  voir  parcurîofite.  Je 
fouhaite  bien  que  ce  ^lonfieur  ne  meure 
pas  aveçfoii  feçret ,  &  qu'il  le  communi- 
que au  Roi.  Comuie  j'eus  Thonneur  de 
QÎner  avec  lui  Jeudi  dernier ,  20  de  ce 
mois ,  étant  affis  à  fon  côté ,  je  lui  dis 
tout  bas ,  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  4'hu- 
milier  les  ennemis  de  la  France  ;  il  ne 
dit  pas  que  non ,  mais  il  fe  mit  à  fourirç. 
Enfin  cet  homme  eft  le  miracle  de  l'art, 
tantôt  il  employé  l'huile  &  la  poudre ,  & 
tantôt  la  poudre  feule,  mais  en  (î  petite 
quantité  ,  que  quand  le  lingot  que  je  fis 
en  fut  frotte,  il  n'y  paroifloit  point  du 
tout.  Je  m'en  irai  au.  A1[ontier  au  premier 
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jour,  pour  faire  travaillçr  proprement  à 
un  couteau  tout  de  fer: M,  Delijle  m'a 
promis  que  le  tranchant  de  la  lame  de» 
meurant  fer ,  il  changeront  le  refte  en  ar- 
gent ,  8c  que  la  même  curiofité  fe  trou- 
veroit  au  planche.  Voilà  ce  qui  fe  paflf 
chez  nous.  Signé  C  E  R I  s  y. 

Lettre  de  Af.  de  Lions  Chantre  de 
Grenoble ^du  "^o^  Janvier  1707. 

Vous  fçavez  fans  doute  M.  que  M.  de 
Givaudan,  qui  commande  dans  cette  Pro* 
vince,  depuis  le  départ  de  M.  de  la 
FeuilUde ,  fe  porte  un  peu  mieux.  C'eft 
un  Général  de5  meilleurs  que  le  Roi  ait  ^^ 
&  ce  feroit  ^{furément  qne  perte  s'fl 
mourroit.  M.  Mefnard  Curé  du  Mon- 
tier ,  m'écrit  qu'il  y  a  un  homme  âgé  de 
3  5  ans  nommé  M.  Delîfle ,  qui  couver* 
tit  le  plomb  &  le  fer  en  or  &  on  ar-. 
gent ,  &  que  cette  trahfpiutation  eft  fi 
véritable  &  fi  réelle  ,  quelles  orfèvres 
trouvent  que  fon  or  &  fon  argent  métà- 
mof  phofé  de  la  forte ,  eft  très-fin  &  très-, 
pur  ,  &  cela  avec  la  même  facilité  qu'où 
planchir  un  denier  avec  du  vif  argent. 
On  a  pris  cet  homme  pendant  cinq  ans 
pour  un  fou  ou  un  fourbe ,  mais  on  vient 
d'çpêtre  défabufé  ;  car  il  a  enrichi  Jç 
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Gentilhomme  chez  qui  il  demeuroit  & 
Êifoit  fes  opérations.  Il  eft  à  préfent 
àkez  M.  de  la  Palu ,  qui  n'eft  pas  trop 
bien  dans  fes  affaires ,  &  qui  auroit  bien 
befoin  qu'on  lui  donnât  de  quoi  marier 
fes  filles,  déjà  fort  avancées  en  âge,  faute 
de  dot.  C'eft  ce  qu'il  a  promis  proprio 
motH ,  avant  que  de  s'en  aller  à  la  Cour, 
où  il  a  été  mandé ,  par  un  ordre  qui  lui 
a  été  communiqué  de  la  part  de  M.  lln- 
tendant.  Il  a  demandé  du  tems  pour 
amaflèr  la  quantité  de  poudre  qu'il  faut 
pour  faire  en  préfence  du  Roi  plufieurs 
Quintaux  d'or ,  dont  il  veut  faire  pré-, 
fentà  S.  M.  La  principale  matière  dont 
il  fe  fert  pour  les  opérations  font  des 
fimples ,  dont  les  principaux  font  la  Ijf^ 
noria  major  &  minor.  Il  y  en  a  beaucoup 
de  la  première  forte  dans  le  jardin  de  la 
Palu ,  où  il  en  a  femé  &  planté.  Pour  la 
dernière  il  y  en  a  beaucoup   dans  les 
montagnes  de  la  Palu,  qui  elt  un  Bourg 
à  deux  lieues  de  Montier.   Ce  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  dire  ici,  M.  n'eft  pas 
un  conte  fait  à  plaifir  ;  M.  Mefnard  cite 
pour  témoin ,  M.  l'Evêque  de  Senez ,  qui 
a  vu  faire  de  ces  opérations  furprenan- 
tes.  M.  de  Cerify,  que  bien  vous  con* 
noiffez ,  Prieur  de  Chateauneuf  >  avec  dQ 
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k  poudre  que  ledit  Sieur  Delifle  lui  avoir 
donnée  de  la  grofleur  d'une  lentille ,  con- 
rertit  un  petit  lingot  du  poids  de  quel- 
ques livres.  Il  fait  l'opération  en  public. 
Il  frotte  le  fer  ou  le  plomb  avec  cette 
poudre ,  &  le  met  fur  du  charbon  albi^ 
mé  y  &  en  peu  de  tems  ^on  voit  blai>- 
chir  ou  jaunir  le  métail ,  qu'on  trouve 
enfuite  converti  en  or  ou  en  argent» 
fuivant  la  dofe  ou  la  matière  du  fer  ou 
du  Plomb  qu'on  a  frotté.  Ceft  un  hom- 
me fans  lettres.  M.  de  Saint  Auban, 
lui  a  voulu  apprendre  a  lire  &  à  écrire, 
mais  il  en  a  peu  profité.  Il  eft  impoli, 
rêveur ,  fantafque  &  n'agiflànt  c^ue  par 
;boutades«  Il  n'ofa  pas  même  paroitre  de- 
vant M.  rintendant,  oui  Favoit  mandé, 
il  pria  M.  de  Saint  Auoan  d'aller  répon- 
dre pour  lui  en  fa  place.  Je  fuis  »  &c, 
Signe  Liom. 

ÇopU  dç  la  Lettre  écrite  k  M^  DèmaretK. 
far  M.  l^Evêque  deSenez  le      1  ^çp. 

MoKsiEUR,  après  vous  avoir  mar» 
^ué  il  y  a  plus  d'un  an  ma  joye  parti- 
culiére  au  fujet  de  votre  élévation,  j'ai 
J'honneur  de  vous  écrire  aujourd'hui  ce 
^ue  je  penfe  du  Sieiu-Delifle, qui  a  tra^ 
taillé  à  }((  tranûnutation   des  métaux 
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dans  mon  Diocèfe  ,  &  quoi  que  |e  m'en 
ibîs  expliqué  plufîeurs  lois  depuis  deux 
ans  à  M.  le  Comte  de  Pontchartrain ,  par- 
ce qu'il  me  le  demandent  ;  &  que  j'aye 
crû  n'en  devoir  point  parler  à  M.  de 
ChamillaBt  »  ou  à  tous  ,  M.  tant  que  je 
n'ai  point  été  interrogé  ;  néanmoins  fur 
l'aiRirance  qu'on  m'a  dpnné  maintenant, 
que  vous  voulez  fçavoir  mon  fentiment, 
je  vous  le  dirai  avec  fincérité  pour  les  Inté- 
rêts du  Roi  &  pour  la  Gloire  de  votre 
miniftére.  Il  y  a  deux  choies  fur  le  Sieur 
Delifle,  qui  à  mon  avis ,  doivent  être  exa- 
minées fans  prévention  ;  l'une  eft  fon  fé- 
cret ,  l'autre  fa  perfonne;  fi  fes  opéra- 
tions font  véritables  ^  fi  fa  conduite  a  été 
régulière.  Quant  au  fecret  delà  tranf- 
mutation  ,  je  l'ai  jugé  longtems  impofU- 
hle,  M.  &tou$  mes  prmcipes  m'ont  ren- 
du incrédule  plus  «qu'aucun  autre  contre 
le  Sieur  Deliue^  pendant  près  de  trois 
ans  :  pendant  ce  tems  je  l'ai  négligé  ;  j'ai 
même  appuyé  l'intention  d'une  perfonne 
^i  le  pourfuivoit,  parce  qu'elle  m'étoit 
recommandée  par  une  puiuance  de  cette 
Province.  Mais  cette  perfonne  ennemie 
m'ayant  déclaré  dans  fon  couroux  con* 
tre  lui ,  qu'elle  avoit  porté  plufieurs  fois 
aux  orfèvres  d'Aix  ,  de  Nice  &  d'Avi- 
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gnon,  le  plomb  ou  le  fer  du  Sieur  De* 
lifle,  changes  devant  elle  ep  or  &  qu'ils 
l'avoient  trouvé  très-bon ,  je  crus  alors 
devoir  me  deffier  un  peu  de  ma  préven-* 
tion  :  enfuite  l'ayant  rencontré  dans  ma 
•vifite  Epifcopale  chez  un  de  mes  amis» 
on  le  pria  d'opérer  devant  moi  ;  il  le  fit 
&  lui  ayant  moi-même  offert  quelques 
clouds  dé  fer ,  il  les  changea  en  argent 
dans  le  foyer  de  la  cheminée  ,  devant 
iix  ou  fept  témoins  dignes  de  foi.  Je 
pris  les  clouds  tranfmues  &  les  envoyai 
par  mon  Aumônier,  à  Imbert  orfèvre 
d'Aix  ,  qui  après  les  avoir  fait  pafler  par 
les  épreuves ,  déclara  qu'ils  etoient  de 
très-Don  argent.  Je  ne  m'en  fuis  pour^ 
tant  pas  tenu  à  cela  ,  M.  de  Pontchar^ 
train  m'ayant  témoigné  il  y  a  deux  ans» 
que  je  ferois  chofe  agréable^  à  Sa  Ma« 
jefté ,  de  le  bien  faire  informer  de  ce 
fait  ;  |*appellai  le  fieur  Delifle  à  CafleU 
lane  :  il  y  vint ,  je  le  fis  efcorter  de  huit 
ou  dix  hommes  très-atentifs,  les  avertiC- 
fant  de  bien  veiller  fur  fes  mains  ,  & 
devant  nous  tous  il  changea  fur  un  ré- 
chaud deux  pièces  de  plomb,  en  deux 
pXces  d'or  &  d'argent  que  j'envoyai  à 
M.  de  Pontchartrain ,  &  qu'il  fît  voir  aux 
meiliçurs  orfèvres  de  Paris,  qui  les  recon- 
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fturent  d'un  très-bon  Karat  ^  comme  fa 
r^onfe  que  j'ai  en  main  me  l'apprend.. 
Je  commençai  alors  d'être  foirtement 
ébranlé  ;  mais  je  l'ai  été  bien  davanta^ 
ge  par  cinq  ou  Cx  opérations ,  que  je  lui 
ai  vu  faire  devant  moi  à  Senez  dans  le 
creulêt  ;  &  encore  plus  par  celles  que 
lui-même  m'a  fait  exécuter  devant  lui  » 
fans  qu*il  touchât  à  rien.  Vous  avez  vu 
encore ,  MonGeur ,  la  lettre  de  mon 
neveu,  le  Père  Berard  de  l'Oratoire  de 
Paris ,  fur  l'opération  qu'il  avoit  faite 
lui-même  à  Caftellane>dont  je  vous  attelle; 
la  vérité»  Enfin  mon  neveu  le  fieur  Bour- 
get  étant  venu  ici  depuis  trois  femaines 
a  fait  auflî  la  même  opération ,  dont  il 
aura  l'honneur  de  vous  faire  le  détail» 
M.  6c  ce  que  nous  avons  vu  &  fait,  cent 
Autres  personnes  de  mon  Diocèfe  Tout 
vu  &  fait  auflî.  Je  vous  avoue ,  M.  qu'à^ 
près  ce  grand  témoignage  de  fpeâateurs  » 
de  tant  d'orfèvres  ,  de  tant  d'épreuves 
de  toutes  fortes ,  mes  préventions  ont  été 
forcées  de  s'évanouir  ;  ma  raifon  a  cédé  à 
mes  yeux ,  &  mes  phantômes  dlmpoflî- 
bilite  ont  été  didipés  par  mes  propres 
mains.  Il  s'agit  maintenant  de  fa  peribn-» 
ne  &  de  fa  conduite ,  contre  laquelle  on 
répand  trois  foupçons^  le  premier  fur 
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ce  qu'il  eft  mêlé  dans  une  procédure 
■criminelle  de  Cifteron  pouf  les  mon- 
noyes.  Le  fécond  de  ce  qu'il  a  eu  deux 
feuf-condurr s  fans  effet  ;  &  le  troifiéme 
de  ce  qu'aujourd'hui  il  tarde  d'afler  à  la 
Cour  ^out  y  opérer.  Vous  voyez  M, 
que  je  ne  cache ,  ni  n'évite  rien.  Sur  la 
procédure  de  Cifteron ,  le  fieur  Delifle 
m'a  foutenu  qu'elle  n'avoit  rien  contre 
hii  qui  puiflè  avet  raifon  le  faire  blâ- 
mer de  là  Juftice ,  &  qu'il  n'avoit  jamais 
fait  aucun  négoce  contraire  au  fervice  du 
Roi  ;  qu'à  la  vérité  ayant  été  il  y  a  fix 
ou  fept  an^  à  Cifteron,  pour  cueillir  des 
herbes  liéceflTaires  à  fes  poudres  fur  les 
montagnes  voifines ,  il  avoit  logé  chez 
un  nommé  Pelous ,  qu'il  croyoit^nonnête 
homme  ;  que  quelque  tems  après  fa  for^ 
tie  ,  Pelous  fut  accufé  d'avoa"  remarqué 
des  Ldîiis  d'or  &  comme  ïe  ïîeur  De- 
lifle avoit  demeuré  chez  cet  homme ,  on 
foupçonna  quïl  pouvoit  bien  avoir  été 
complice  de  Pelous  ;&  cette  fimple  idée 
fans  ^cune  preuve  le  fit  condamner 
par  contumace  ,  chofe  aflez  ordinaire 
aux  Juges ,  dortt  les  Sentences  font  tou- 
jours rigoureiifes  contre  les  abléns  :  & 
Ton  à  fçû  pendant  mon  dernier  féjoùr  à 
Aix,  que  le  nommé  André  Aluys  n'avoit 
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tépandu  quelques  foupçons  contre  lui^ 
que  pour  éviter  de  lui  payer  quarante 
Loîiis ,  qu'il  lui  avoit  prêtés.  Mais  per- 
mettez-moi, M.  d'aller  plus  loin  &  d'à* 
jouter  que  quand  il  y  aurait  quelques 
foupçons  »  je  crois  qu'un  fecret  fî  utile 
àrÉtat ,  tel  qu'eft  le  uea,  mérite  des  mé« 
nagemens  iniinis.  Quant  aux  deux  £ui& 
conduits  fans  e£Fet..,  je  puis  vousr^pon-i 
dre  certainement.,  M.  que  ce  n'eftpas 
fa  faute ,  car  fon  année  confiftant  pro« 
prement  dans  les  quatre  mois  de  l'Eté  » 
quand  on  les  lui  ote  ^ur  quelque  tra* 
verfe ,  on  l'empêche  -d'agir  &  on  lui  en- 
lève une  année  entière.  Ainfî lepremier 
&uf-conduit  devint  inutile  par  l'irruption 
du  Duc  de  Savaye  en  1707.  &  leiè- 
cond  fut  à  «peine  obtenu  à  la  fin  de.  Juin 
1708.-  que  ledit  Sieur  fut  infulté  par  des 
gens  armés,  abufans  du  nom  de  M.  le 
Comte  de  Grignan ,  au  quel  ledit  Sieur 
eut  beau  écrire  lettres. fur  lettres ,  il  ne 
pjut  .jamais  en  recevoir  aucune  réponfe 
pour  (a  fureté.  Ce  que  je  viens  de  vous 
dire ,  M.  détruit  déjala  troifîéme  obj&- 
âion  &  fait  voir  pourquoi  il  ne  peut 
aujourd'hui  aller  à. la  Cour^  nonobftant 
fes  pcomefles  de  deux  ans.  C'^fl  que 
iles  deux  &  même  les  trois  £tés  lui  x>xtc 
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Extrait  J^nne  Lettre  du  19  Juillet 
'-    1 7 1  o.  écrite  a  M*  Ricard  Gentilhom^ 

me  Troven^l  ,  demeurant  Rné  Beur^ 

tihéwrg, 

L  E  cher  Ricard  vous  envoyé  un  cloud 
moitié  argent ,  moitié  fer.  Celui  qui  Ta 
prêté ,  parle  de  tout  pour  avoir' vu.  Il  m'^ 
montre  un  morceau  d'or  pefant  environ 
deux  onces  >  &  dit  qu'il  a  mis  lui-même 
ce  morceau  alors  plomb.,  fur  une  pelle 
pleine  de  charbons  ,  qu'il  a  fouffle  ces 
charbons ,  inis  fur  le  plomb  une  pincée 
de  la  poudre  du  Charlatan,  que  dans 
le  moment  le  ploiiib  eft  devenu  on  II 
dit  qu'il  a  vu  pour  plus  de  foixatite  mille 
îiv.  de  lingots  d'or  à  cet  homme,  qu'un 
Beau. père  du  narrateur,  nommé  Taxis^- 
jadis  marchand  à  l>igne,  préfentement  le 
^plus.  riche  Bourgeois  de  cette  contrée, 
~&  un  autre  Taxis,  tous  deux  riches  de 
.plus  de  deux  cens  mille  Iiv.  ont  vendu 
'^  Liqn  pour  des  fommes  confidérables 
^àe  lingots  d'or.,  faits  par  cet  homme.  Il 
dit  avoir  envoyé  acheter  Cxgrds  clouds  ; 
l'un  des  Cx  eft  celui  que  je  vous  envoyé, 
41  fut  trâdfmué  en  argent  dé  la- tête  jut 
qu'au  milieu  ,  delà' en  bas  il.  fefta  fèK 
ites  autres  cinq  ifurent  tous  convertis  en 
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argent,  qu'il  a  encore  en  lingot  &  que  j'ai 
>û$.  II  a  diverfes  épreuves  d  or  qu'U  a 
vu  faire.  Il  dit  que  cet  homme  met  une 
quantité  d'or  clans  un  creuTet ,  le  fond.» 
l'annihile  y  -ce  font  fes  termes ,  il  devient 
femblable  a  du  charbon ,  &  dans-cet  état 
on  n'en  tireroit  plus  d'or.  Cela  fait ,  Û 
mêle  ce  charbon  avec  de  la  terre  graàe; 
cette  cômpofition  eft  détrempée  avec 
une  eau  qu'il  prépare  longtems  d'âvan- 
ce,  tirée  d'une  infinité  d'herbes,  qui  croif- 
fenc  fur  nos  montagnes  ;  cela  fait  fa  pou^ 
are;  on  lui  a  volé  tme  fois  de  cette  eati 
de  quoi  transformer  pour  vingt-cinq 
mille  livres  de  matières.  Cette  poudre 
lait  le  dixième  ,  c'eft*àr.dire  que  d'un 
Loiiis  d'or  annihilé  il  en  fait  dix ,  &  a£> 
fureque  s'ilavoitle  loifir  deperfeâion^ 
lier  Ton  opération ,  il  feroit  d'un  cinquan* 
teou  foixante.  M.  l-Intendanta^in cloud 
de  fer,  or  &  argent.  U  y  a  dans  la  Pro- 
vince pour  «plus  de  quatre  ou  cinq  mille 
livres  d'or  ou  d'argent ,  que  cet  homme 
a  donné  aii  tiers  &  au  quart ,  de  fes 
épreuves-,  clouds  ,  clefe ,  ^c.  W  a  de- 
mandé quinze  mois  pour  préparerde  la 
Jîoudre ,  &  prétend  arrivant  à  la  Cour., 
tranfmuer  de  la  matière  pour  un  million. 
Voilà  ce  que  J'ai  retenu  de  mille  tpaiû- 
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'clans  une  coraue  de  verre  >,  à  4aquelle 
fut  joint  un  récipient  ;  cette  cornue  étant 
fur  le  petit  fourneau,  les  ctetrbdds  qui 
furent  mis  autour  de  la  cornue  furent 
allumés  par  les  valets  de  M.  de  S.  Mau- 
rice. Quand  la  cornue  fut  échauftëe  le 
fieur  Delifle  recommanda  à  M.  de  Saint 
Maurice ,  de  bien  obferver  lorfqu'il  ver-> 
roit  précipiter  dans  le  Récipient  une  pe« 
tite  liqueur  jaunâtre  en  forme  de  Mer-- 
cure,quiiut  de  la  moitié  d'un  gros  poids* 
Il  recommanda  dé  prendre  garde  qu'une 
manière  d'huile  ^ifqueufe ,  qui  couloit 
lentement  ne  tombât  dans  le  Récipient» 
à  quoi  le  fieur  de  S.  Maurice  eut  grande 
attention,  il  fépara  promptement  le  ré^ 
cipient -d'avec  la  cornue,  lorfqu'ils  s'a- 
perçut que  la  première  matiéreetoit  pré-^ 
éipitée  au  fond  de  ce  vaiflèau.  Enfuitte 
ians  laifTer  refroidir  cette  matière^  il  la 
veria  promptement  fiir  trois  onces  de 
fiiercure  ordinaire  qu'on  avoit  mis  dans 
un  petit  creufet  ;  wr  quoi  ayant  jette 
deux  petites  goûtes  d^uUe  du  foleil,Hjui 
lui  fut  ptéréntée  dans  une  petitje.^oii* 
teiUepac  lé  fieur  Delifle.,  il  mit 4e  tout 
•fur  le  feu  l'efpacè  d'un  Mtferere,^  &  cou- 
la enfuite  ce  qui  étoit  dans  le  creu(et; 
^ns  -  une  ^fiii^^ëi^.'dc.  il  m  naître  .un 


M  ET  A  L  L  I  Q^U  ES.      89 

petit  lingot  d'or  en  long  du  poids  d'ea«- 
i4ron  trois  onces»  quieft  le  même  qu'il  a 
préfenté  à  H.  De(maretz.  U  faut  remar- 
quer Que  lorfque  ce  mercure  PhilofophU 
que  eu  irefroi(à  &  dâEeché ,  puis  mis  dans 
une  boiiteiUe  de  verre  bien  bouchée,  il 
fe  réduit  en  poudre,  quis'apeUe  poudre 
de  projeétion  &  qm  eft  notre. 

Seconde  expérience. 

Elle  fut  faite  avec  environ  trois 
onces  de  baies  de  plomb  à  piftolet,  qui 
étoient  dans  la  Gibecière  du  valet  de 
M.  de  S.  Maurice,  lefquelles  ayant  été 
fondues  dans  un  petit  creufet  &  affinées 
par  le  moyen  de  l'ahm  &  du  falpêtre. 
Le  fieur  Delifle  préfenta  à  M.  de  S. 
Maurice  un  petit  papier ,  &  lui  dit  de 
prendre  die  la  poudre  qui  y  étoit^  envi- 
ron la  moitié  d^une  prife  de  tabac ,  la-^ 
quellb  fut  jettée  par  le  fîeur  de  S.  Mau- 
rice, dans  le  creufet,  où  étoit  le  plomb 
fondu  ;  il  y  verfa  auffi  deux  gouttes  de 
l'huile  du  loleil  de  fa  première  bouteille, 
dont  il  a  été  parlé  ci  -  deflus  :  enfuite  il 
remplit  ce  creufet  de  falpêtre  &  laifla  le 
tout  fur  le  feu  Tefpâce  d'un  quart  d'heu- 
re ;  après  quoi  il  verfa  toutes  cesmatié- 
4:es  fondues  &,  jnêlées  enfemble  fur  la 
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moitié  d'une  cuiraflè  de  fer  ,  où  ellel 
formèrent  la  petite  plaque  d'or ,  arec  les 
autres  morceaux  ^  qui  ont  été  préfentés  à 
M.  Defmarétz  par  M.  de  S.  Maurice. 

L'expérience  pour  largent  s'eft  faite 
de  la  même  manière  que  cette  dernière  y* 
à  la  réferve  que  la  poudre  métallique ,  ou 
de  projeâion  pour  l'argent  eft  blanchâçrei 
&  que  celle  pour  l'or  eft  jaunâtre  &  noi- 
râtre. ' 

Toutes  lefdites  ejcpérîenCes  âtteftées 
être  véritables  &  avoir  été  faites  au  Châ- 
teau de  S.  Auban,  ûar  tlôus  ConfeiUer 
du  Roi  ûa  fes  Con(eils\,  Préfidenten  là 
Cour  des  Monnoyes  de  Lion  &  Com^» 
miilàire  du  Confeil,  nommé  par  Arrêt 
du  J  Décembre  1 709,  pour  la  recher- 
che des  fauflès  fabriquations  des  efpéces* 
tâht  en  Provence ,  Dauphiné ,  que  Com- 
té de  Nice  &  Vallées  de  Barcelonnètte; 
à  Verfailles  le  14  Décembre  1710, 
Signe,  DE  Saint  Maurice. 

Manière  dont  le  fieur  Delifle  a  dit  k 

M.  de  S.  Maurice^  qu^il  faifiit  fin 

huile  de  SoleiU 

D'ABORD  il  prend  de  l'or  le  plus  fin, 
il  le  calcine ,  enforte  qu'il  foit  comme  du 
mâchefer  ,  &  qu'il  foit  entièrement  dé-^ 
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mût  ;  il  pile  cène  efpéce  de  machdfer 
&  le  paile  dans  un  tamis  pour  le  rendre 
plus  hn.  Il  artofe  Cette  poudre  du  fuc 
tiré  de  l'herbe  appellée  Lunaria  major^ 
&  de  celle  apeUee  Lunaria  ininor.  Puis 
il  met  le  tout  dans  un  Alambic  &  en  ti-^ 
re  une  huile,  qu'il  appelle  huile  du  fo-^ 
leil  y  laquelle  /e  met  dans  une  bouteille 
de  verre  bitn  bouchée  &  enfuite  on  Tex- 
pofe  au  (bleil  jufqu'à  Ce  quelle  foit  bien 
parfaite.  Il  £auc  au  moins  a-t-il  dit  un 
été  entier* 

Poudre  Mitallîqtie. 

Oiî  reprend  enfuite  de  Tor  qu^on 
£dt  fondre  dans  lequel  on  mêle  toutes 
fortes  de  métaux  &  on  calcine  le  tout 
eniêmble  comme  ci-defllùs  ;  étant  calciné, 
ôti  le  pile  èc  pallfe  au  tamis;  apfès  où 
met  la  poudre  dans  du  papier  &  enfuite 
dans  un  linge ,  puis  cela  le  met  fufpen-* 
du  dans  un  panier  bouché  d'une  plan- 
che en  terre,  couvert  de  la  même  terre. 
On  laiflè  cela  quinze  jours  en  terre  lorf- 
que  la  lune  a  (ept  ou  huit  jours  &  on  le 
retire  à  la  lune  vieille  au  bout  de  quinze 
jours  ;  vous  mettes  ladite  poudre  dans 
une  bouteille  de  verre  &  on  Tarrofe  de 
jus  de  loénaria  major  &  minor  \  enforte 
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que  le  jus  fumage  de  la  hauteur  de  deux 
doits  fur  la  poudre ,  que  vous  expoferez 
au  foleil  toujours  bien  bouchée  jiafqu'à 
ce  qu'elle  foit  entièrement  feiche ,  enluite 
vous  Taroferez  encore  d'huile  de  (bleil 
parfaite,  delà  même  quantité,  fornageant 
auffi  de  deux  doigts,  que  vous  expose- 
rez de  même  au  foleil ,  jufqu%  ce  qu'elle 
foit  entièrement  feiche.  Enfuite  Vous 
prenez  de  l'eau  magiftrale ,  qui  furnage 
encore  le  tout  de  deux  doigts,  en  Tex- 

J>ofant  toujours  au  foleil,jufqu'à  ce  qQ'eHs 
bit  entièrement  feiche.  Sur <:ette  poudre 
avant  d'y  mettre  îeau  magiftrale  vous 
y  mettrez  le  poids  d'un  louis  d'or  de 
poudre  de  projeâion,Qu  de  mercure 
PhilofopMque  fur  trois  onces. 
.  Alors  la  poudre  métallique  eft  parfaî* 
te  £c  «n  état  de  donner  le  mercure  Phi* 
lofophique ,  après  l'avoir  «xpofèe  quiaèe 
jours  la  nuit  au  ferein  &c  le  jour  au  foleil, 
&  enfuite  la  mettre  quinze  jours  en 
terre  comme  ci-deiTus ,  &  toujours  re- 
commencer de  même  après  en  avoir  tiré 
le  mercure  Philofophique  enl'arrofant  de 
l'huile  du  foldl ,  &  l'od  entke  fuivant  les 
faifons/lorfqu'iil  n'y  a  pas  de  brouillars 
<&  lorfqu'il  y  a  de  la  cnaleur» 
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Pour  frire  PEan  ma^iftrale. 

Il  faut  prendre  de  l'or  cdcinéco]p« 
ine  ci-deflus  ,  étant  bien  pilé ,  fur  trois 
parties  d'or ,  on  en  fépare  une,  on  y  met 
deux  parts  égales  de  falpétre,  &  une 

Ïuatrieme  de  l'or  calciné  au  feu  ou  au 
>leil  &  l'on  fait  la  même  cho(ê  aux  trois 
autres  parties  d'or;  enfuite  on  met  le 
tout  dans  une  cornue  de  verre  pour  en 
jurer  une  efpéce  d*eau  force  >  qui  s'appelle 
Eau  magiftrale. 

'   Pour  tirer  le  fuc  de  Lunaria  Major 
^  Minor. 

.  J  L  faut  la  cueiller  après  le  cjuatorzié- 
me  de  la  lune,  lorfqu'elleeft  bien  mure, 
TOUS  la  faite  fécher  a  l'Alambic.  Quand 
elle  eft  bien  feiche vous  la  mettez  dans  des 
pots  de  terre;  enfuite  on  enterre  ces 
pots, l'ouverture  en  bas,  y  mettant  de 

Ïetits  bâtons  pour  empêcner  que  Ther- 
e  ne  forte  :  Ibrfqu'elle  a  demeuré  dans 
la  terre  vous  la  mettez  dans  un  Alam- 
bic de  cuivre  (ans  aucune  addition  S< 
Ton  en  tire  le  fuc. 
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R  A  P  O  R  T 
du  Atonnûyeur  de  la  Monnaye  de  Lyon. 

On  a  voulu  fondre  dans  la  Monnoye 
l'or  remis  par  M.  C  de  S.  Maurice)  &  le 
mettre  en  état  d'être  monnoyé ,  il  s'eft 
trouvé  fi  aigre ,  qu'il  n'a  pas  été  poflîble 
de  le  travailler.  En  cet  état  je  demande  à 
M.  s'il  trouve  à  propos  que  je  le  faflfe 
pafTer  à  l'af&nage ,  c'eft-à-dire  au  départ 
de  l'eau  forte. 

A  l'égard  de  l'argent  »  il  s'eft  trouvé  au 
deniers  5  grains  &  a  produit  2  écus,  x  de- 
mb  écus,  5 quarts  &  3  pièces  de  i  o.  que  je 
me  donne  l'honneur  de  préfenteràM. 
Je  prends  néanmoins  la  liberté  de  lui  re«- 
prélenter ,  fondé  fur  l'expérience  &  fans 
aucune  prévention,que  ces  matières  Phi« 
lofophiques  me  font  extrêmement  fqfpe^ 
âes  &  quand  il  lui  plaira ,  j'aurai  l'hon^» 
neur  d'en  donner  des  démonllrations 
tant  méchanîques  que  Phifiques. 

M.  de  S.  Maurice  remit  à  M.  Defina- 
rêtz  le  rapport  ci-deflus,  avec  l'or  qui  n'a-> 
voit  pu  être  monnoyéà  Lyon  :  U  tiit  en- 
voyé au  balancier  des  médailles  à  Paris  ; 
où  l'on  frappa  trois  pièces  ou  médailles, 
dont  une  mt  dépofée  au  cabinet  du  Roi# 


Me  T  A  L  L  iq^uEs,    9j 

te  carré  en  fubfifte  encore  au  balancier 
&  llnfcription  porte  aurum  arte  fac* 
TUM.  Le  tranfport  du  cabinet  du  Roi  ; 
de  Verfailles  a  Paris  ,  ayant  mis  ce 
précieux  dépôt  dans  un  grand  dérange- 
ment, je  n'ai  pu  en  donner  l'empreinte  | 
mais  j'aurai  ^uclcjue  jour  occafion  de  le 
faire. 

Suite  de  Vhiftoire  du  nommé  Deïifie. 

Telles  font  les  pièces  qui  prouvent  \t$ 
tranfmutations  métalliques ,  faites  par  la 
poudre  &  Thuile,  produites  par  le  nom* 
ïiîé  Delifle  ;  pourfuivons  maintenant  lo 
refte  de  fou  niftoire. 

Son  caradére  bizarre  &  fingulier  fo 
trouve  très-bien  repréfenté  <ians  les  \tu 
très  qu'on  vient  de  lire;  mais  jufques  au 
tems  qu'il  a  fait  du  bruit  en  Provence, 
fon  hiftoire  eft  une  obfcurîtéjdans  laqueU 
le  on  ne  fauroit  pénétrer.  Voici  néanmoins 
ce  qu'on  en  rapporte.  On  prétend  qu'en 
qualité  de  domeftique ,  il  avoit  été  atta^ 
ché  à  un  Philofophe.  Ce  dernier  fe 
voyant  recherché  &  pourfuivi  par  les  Mi-, 
niftres  de  S,  M.  prit  le  parti  de  le  retirer  en 
Suifle ,  ou  il  croioit  trouver  plus  de  liber^ 
té.  Delifle  accompagnoît  fon  Maître ,  fit 
fut  foupçonné  de  l'avoir  tué  dans  les  gor* 
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ges  des  montagnes  de  Savoye  en  foruflt 
du  Royaume.  Il  prit  fa  cai&tte>  où  il  troii^ 
,va  de  la  poudre ,  tant  pour  l'or  que  pour 
l'argent.  Muni  de  ce  tréfor  il  rentra  en 
•France  déguifé  en  Hermite.  A  l'un  des 
cabarets  de  (à  route  »  Delifle  trouva  la 
nommée  Aluys ,  femme  d'un  bourgeois 
4e  Cifteron  ,  dont  il  devint  amoureux» 
&  à  laquelle  il  fe  découvrit»  Il  a  vécu 
quelque  tems  avec  cette  femme  >  &  a  été 
{)arain  d'un  fils,  qu'elle  eut  alors ,  nommé 
Aluys ,  coihme  lemaû  de  cette  femme. 
.    Delifle  fut  quelque  tems  fans  faire  de 
bruit  en  Provence ,  car  je  crois  que  l'aflaf^ 
fînat  de  fon  maître  peut  avoir  été  com* 
mis  vers  l'an  1690.  fen  donnerai  bien-* 
xôt  la  preuve.  Mais  fuppofé  qu'il  fut  cou- 
pable de  ce  crime ,  la  Providence  ne  l'a 
pas  laiifé  impuni.  A  peine  cetiiomme  eut 
commencé  à  briller  par  fçs  tranfmqtj^* 
rions ,  qu'il  attira  fur  lui  les  yeux  &  les  ^ 
defirs  de  toute  U  Provence,  On  s'empreC 
ibit  a  être  de  fes  aaiis ,  ^  je  dirois  même  ' 
de  fes  efclaves. 

>  M.  l?.  Evêque  de  Senez  ,  qui  vient  de 
mourir^  &  M.  de  S.  Maurice,  PréGdemc 
de  h  monnoye  de  Lion  »  firent  leur  rap« 
j^ort  à  la  Cour  »  de  tout  ce  qu'ils  avoiçQt 
jrû  &  fait  çux  mêmes,  |.q  Roi  fit  coaa* 

mander 
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mander  à  Deliflls  de  fe  rendre  à  VerfaiUes: 
mais  comme  fiir  de  faux  prétextes  il  re- 
Cttldic  toujours  d'obéir  aux  ordres  de 
Sa  Majefté»  M.  de  Senez  felliâta  lui 
même  une  lettre  de  cachet^  en  vertu  de; 
laqudle  ce  prétendu  Plùlofophe  fut  en« 
levé,  vers  le  milieu  de  l'an  1711.  Les 
archers  qui  le  conduifoient,  fachans,  que 
cet  homme  portoit  avec  fgi  de  quoilesi 
enridûr ,  réfolurent  de  le  tuer  &  de  le  vo- . 
1er,  pour  fe  renddre  maîtres  de  ia  poudre. 
U  lui  donnèrent  lieu  de  s'eirfiûr  :  Delifle 
en  profita  ,  on  tira  fur  lui  &  au  lieu  de 
le  t)ier«  pn  lui  caila  feulement  une  cuifie. 
En  cet  état  il  fut  conduit  à  la  BaftiUe ,  où 
il  a  ^té.  gardé  jufqi^es  à  ùl  mort ,  arrivée 
conmie je  ^foîs  en  1 71 2.  M.  de  Senez  l'y 
fiit  voir  plufîeurs  fois;  &  des  perfonnes 
quiront  <<>nnu«  m'ont  témoigné  que  lui-^ 
même  avoit  avancé  fes  jours ,  en  enveni* 
ipant  fa  .playe.  .On  voit  par  là  que  la 
Providence,  qui  accorde  rareiment l'im* 
punité  des  grands  crimes  en  ce  monde  j 
lui  a  fait  expier  l'aflaffînat  de  fon  maître; 
s'il  a-  eu  le  malheur  de  le  commettre  ;  ou . 
du  moins  lui  a-t'elle  donné  lieu  de  pu« 
rifier  en  cette;  vie  quelques  autres  fautes,»  ^ 
4]u'il  aura  commifes.    .. 

Dès  que  Dçlifle  ïi^t  à  la  Baftille  »  oa 
Tifme  JI.  E 
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le  voulut  obliger  de  travailler  :  mais  ce: 

urënt  des  tentatives  fans*  aucun  foccès« 
Enfin  il  fut  pbfigé  ^avouer  qu'à  «l'aVoit 
pas  le  lecret  de  fa  poudre,  qu'il  tenoic , 
difoit-a  /  (fân  Phttbfophe  Itaiiefi.  Les 
xnémoires  manufcrits  que  j*ai  a  ce  fiijet/ 
ne  pailent  pas  le  1 9.  Août  1 7 1 1 . 

Je  ne  puis  m'empecher  de  faire  con* 
noître  ici  cfe  que  |e  vien$  d'apprendre/ 
d'un  homme  d'honneur  &  treSc  intelli- 
gent dans  ces  matières*,  ^u'un  de  fi»  a(mis  • 
lui  a  montré  depuis  peu  et  jdurs  ,  du 
billonà  2  deniers  de'fiifv  c'^ft-à-difè 
un  mélange  de>dix  parties  de  ctiivre,  &t 
de  deux  parties  d'argent,  mais  qùi-eft^ 
àuffi  beau ,  auffi  liant ,  £c  ai^  âuâile 
que  Targént  le  plus  pUr  $  qualît^ ,  que  <x(t 
atm  a  donné  à  fori  métaîl ,  au  mbyen  de 
la  Z/iwiff-M  w^y^c^  w/iior.  J'ai-crtt^de• 
vDi^  mettre  cette  obfervatîon,  afin  que^ 
lés  Artiftes  ne  fe  laiilentpas  trom^r-i 
par  ces  fortes  de  tranfmul^ticHH  apfHiH 
rentes.  ;;•- 

«'  J'ai  promis  de  marquéir  la  datte  du 
prétendu  aflaffînat  commis  par  Deltfle, 
Ile  nommé  uilnys  ^  dont  tl  fut  pa»ein 
peu  après  être  rentré  daM  le  Ray  aulne, 
eftaâuellement  un  homme  d^environ  j(y 
^  ^  il  peur  donc  être  hé  Tan    16^1. 
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ftinfî  raflàflînat  feroit  dei  année  ptéo^» 
dente  ;  auffî  Iss  mémoires  que  f ai  fut 
cet  événement  témoignent  que  cè  fujt 
M»  de  Louvois,  mort  en  1691,  quivôii* 
lut  faire  arrêter  le  maître  ds  Deli(tô.  Au& 
Ctât  qu'AIuys  fot  en  âge  de  travailler  ô 
mère  loi  remit  Traifemolablement  de  la 
poudre  &  du  mercure  préparé  ;  car  lui* 
même  a  pareillement  vojragé  comme  Phi- 
lofophe ,  en  faifant  quelques  tranfmuta-^ 
tions ,  quoiqu'il  n'eut  pas  le  fecret  de  là 
(cience  Hermétique.  Vers  Tau  17  i(f*  Il 
étoit  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  prit  la 
Uberté  de  fe  préfenter  à  M«  le  Duc  de 
Richelieu  ,  alors  AmbafTadeur  de  Sa 
Majefté ,  auprès  dû  feu  Empereur.  Ce 
Seigneur  plein  d'efprit  &  d'honneur 
a  YÛ  non--ieulement  la  tranfinutation  { 
mais  il  m'a  fait  l'honneur  de  me  dire  ^ 
que  lui-même  l'avoit  faite  deux  fois  fiûr 
Tor  &  plus  de  quarante  fois  fut"  l'argent} 
qit'M  eit  fur  de  n'avoir  pas  été  trompé  1 
ayant  pris  toutes  les  jirécautions  qu'un 
homme  d'efprit  doit  prendre  pour  n'être 
point  le  jouet  des  fupercheries  trop  or* 
dinaires  dans  ces  occafions. 

AtuYs  ne  r^fta  pas  longtems  à  Vienne^ 
il  fe  dégoûta  bientôt  de  la  probicé  &  d^ 
lumières  du  MiniOare  du  Roi.  Il  tournai 
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4a  côté  de  la  Bohéxnie,  où  il  trompa 
ipite^ues  SâgMurs  du  Pays ,  par  des  pré» 
p^apioi»  particulières  du  mercure ,  dont 
il:  n'irm  pâs  cep^daut  le  procédé  env 
Âer.,  qm.  Witr^iiLive  J^mufcQup  plus  paj> 
£|it  a^n$  la  Chijtnie  de  M»  éoerhave. 
^liÇ"^  ik  dans  ce  Royaume  une  récoU 
iieaâe^  {ibQjaçUotQ,  de  Quelques  médail^ 
1^.^  d'Qr{tfiè$-curiemre$4  i&  plufieurs  Prin^ 
x««  4^  i'Eaq>irei  4e.ifçav|>îr  jpar  quel 
l»Qyeti^  jc>ft  CiB  qqe  jlgnQue^  Dè$  qa'il 
flutTce  fond ,  le  goût  de  la  Patrie  fe  Éd-r 
jSt-ide  liai;  il  crut  bien  {aire  d-y  retour^ 
l^r>  9f:cpinpagnc  4'uo  jeune  élève  Se 
^Kxnfijomifi»  ^po^ifée  ou  pon,  qvll 
If 9Îme  toupuri  ^  fa  ibite^ 
Aluys  étbit  doinc  à  .Cifi^rôn  en  1 7 x8« 

{>ii  il  brilla  qwîqjie  teç»  imais  voulant 
^.fftire  #ne  rtifoyaççi  aye(  fes  médailles, 
U  ierepdit^  Aix^^  fe  fie  préfenterjà 
M.  le  Bnt\  I})te9dant,&  premier  Vté^ 
|ident  de  ^orvence ,  qui  étoit  e^orcine^ 
ll^$ntciiri0ux&  grand  çonnoiflèuren  ce 
genre..  £t  .com^e  ^e  fage  Magiflrac» 
pr^féroît  jpujours.fop  devoir,  &. les în- 
céréts  de  Sa  Maj^éi,  à  (à  propre  fatis* 
^âion  ,  U  4toit  occjupé  lors  qu'Al^ys  fe 
f^éfeqta.  Il  lui  fît  dire  de  revenir  lé  lenr 
0gnjL|in.  Mais  A^uys  ^gité  de^JnquiétU;^ 
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i^s  ordinaires  à  ces  fortes  de  gens ,  ie 
retira  furtivement  ;  &  fut  arrêté  prlfomi 
nier  à  Marfeille.  On  le  fbupçonnoit  dé 
£iuflè  monnoye;  c'efï  Te  terme  où  abou*^ 
iMênt  Ces  fortes  tfArtifte^  H  fitfibien 
fiéanmoins  y  qu'ayant  gagné  la  fille  dû 
geoUeiTsfous  pi'omeflê  de  Tépoufèr  vii 
trouva  nïoyen  de  s'évader  en  r730.de* 
nné  cependant  de  tout ,  s^nt  à  pcîni^  ua 
habit  pour  fe  couvrit.. 

Au  forrir  de  fa  prifotf ,  la  traité  fut* 
longue  &  p^itlèufe;  car  avec  le  même 
cortège,. dont  il  étdit toujours' aCdompaV 
gné  y  Mûys  (ê  rendit  à  Bruxelles  en 
173  I.  il  y  connut  }A.^e  Percel  ,  more 
frère  ;  il  n'avoit  plus  de  pondre  ;  mai» 
conune  il  poilëdoit  encore  environ  qua^- 
torze  opcçs  de  niercui^er  Philofoplîî^u&y 
il  y  travailla  ,  mais  inutilement  ;:  &  ce 
fut  M.  de  Percel,  qui  perfeâionna  ce 
dont  Âluys  ne  pouvoit  venir  à  bout ., 
en  y  mettant  le  ferment  Philofophii^ 
gue  :  il  en  fortit  quatorze  onces  d'une 
efpece  de  régule  tort  aigre  ,  couleur 
de  cuivre.  Ce  régule  fiit  porté  chez 
un  Orfèvre  de  la  Ville  ,  qui  d'abord 
n'en  jugea  pas  favorablement,  le  trou- 
vant trop  caflant  ;  mais  enfin  après  trois 
jufîons  cette  matière  devint  extrêmement 

E  iîi 
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^nte»  &  elle  a  métos^cénjttû  énor  un« 
once  ou  environ»  d'argent  qu'on  y  avoit 
joint  pour  le  mettre 'à  Tépreuve  dé  Tin* 
quart.        '  - 

A. peiné  Aluys  au  moyèd  des  qua- 
torze onces  d'orfe  trouva  içevêtu,qu'H 
crut  fe  pouvoir  pailer  de  M«  de.Percei , 
il  en  fprtit  donc'&  le  vola.  Il  fit  enfiiite 
quelque  autre  copnoiflànce  à  Bruxelles; 
&  tira  une  fonune  aflèz  confidérabled^un 
greffier,  pour  lui  apprendre  fa  prépara* 
don  du  mercure,  quoique  très-iinpar* 
faite.  Mais  le  Gremec  mourut  peu  de 
tems  après  avoir  payé  Ahiys.  De  violens 
foupçpns  ne  manquèrent  pas  de  tom^ 
ber  «dors  fur  ce  dernier ,  d'autant  plus 
qu'on  le  voyoit  continuellement  occupé 
à:  travailler  du  fublimé  corrofîf  »  dont  il 
étoit  toujours  muni.  Il  fut  donc  obligé 
de  quitter  Bruxelles  en  1 73  2,  Il  y  re- 
vint cependant  fecretement  l'année  fui- 
vante ,  demandant  à  rentrer  chez  M.  de 
■Percel ,  qui  refufa  de  le  recevoir.  Il  «ft 
■venu  même  à  Paris;  niais  n'y  trouvant 
aucune  rellburce  ,  il  s'eft  mis  a  courir  les 

Î provinces  ;  ou  peut  cire ,  eft-il  dans  le 
bnd  d'une  prifon.  C*^  où  fe  tern^ine  la 
vie  errante  de  ces  vagabons.  Heureux 
fi  Dieu  lui  fait  la  grâce  de  corriger  ee 


.1 H  «  T  A.  L  L  x^  V  H  »:  1 0.3 
qtfil  y  à  de  pernicieux  dansfon  cara- 
aère.    '         .  :   '/  \ 

Voilà  tout  ce  que  j'avoîs  à  marquer 
Xur  les  tranfinutatioos  métalliques  que  |e 
crocs  le»  iaoiH>  fufpeâes;fi  j'en  tMuve 
encore  de  paDeill^s^je.  ne  manquerai 
pas  de  les  laire  cohnoître. 

Je  (çai  que  j'auroîs  pu  en  produire  un 
plus  erand  nombre  :  il  y  a  peu  de  livrés 
d'Alchinfûe  qui  n*en  contienne  quelques- 
unes  ;  &  c'eft  fouyent,  ce  qui  perd  les  faux 
Artiftés.  Mais  j'ai  crû  me  devoir  borner  à 
celles  que  je  marque.  Cependant  G  l'on 
veut  en  fçavoir  davantage  >  il  eft  aifé  de  (e 
(atisfaire  ;  on  en  trouvera  dans  le  livre  de 
Simon  Maioli^  intitulé  DiesCamculares, 
auffi-bien  que  dans  celui  que  Pancirolea 
publie  fous  le  titre  De  Rehns  deperduis, 
.&c.  Il  ny  j^  a  p4S  néanmoins  qui  en  con-* 
tienne  autant  que  Etn/aldns  d' fJoggheUrt'- 
de  y  ^ui  en  a  fait  un  ouvrage  exprès.  C'eft 
celui  qu'il  a  nommé;  HiJlorU  aliquot  tranf-^ 
fnutathnis  m/^tallicA  pro  defenjione  A)j:hi'^ 
mU.  Qn  verra  dans  ce  livre  beaucoup  plus 
de  faits ,  qu'il  n'en  faut  pour  faire  tourner 
la  tête  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  goût 
pour  ce  genre  de  travail 
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Des  Supercheries/ eoDcernaiu:  la 
Pierre  Philofophale,  par  M»  '  ^ 
Geoffroy  raînc^ 

Tiré  des  Miméïres  it  tAcaitmt 
Royale  des  Sciences. 

Année    171a.    x$    Avril. 

IL  SBROïTàfouhaitcrquc?  l'art  de  fsom* 
per  fut  i^ari&ioement  i^tiorè  des.&ommes> 
dans  toutcir  fortes-  de  profcflîons.  Mate 
puifque  Tavidité  infatiable  du  gain  >  engage 
une  partie  des  hommes  à  mettre  cet  art  en 
pratique  d'une  infinité  de  manières  diffé- 
rentes ,  il  eft  de  la  prudence  de  chercher 
à  connoître  cesr9n:es  de  fraudes-»  pour^en 
garantir.  ^ 

Dans  la  Chimie  la  Pierre  Philofophalc 
ouvre  un  très-vafte  champ  à  rimpollurc. 

L*idée  des  riche/Tes  immenfes  qu*on  nous^ 
promet»  par  le  moyen  de  cette  Pierre. j. 
frappe  vivement  Timaginatlon  d&i  lK>m'^ 
mes.  Comme  d'ailleurs  on.  ofoit  facile*- 
ment  ce  qu'on  fouhaite  >  le  defîr  de  pofle- 
der  cette  Pierre,  porte  bientôt.  Tefprit  i 
en  croire  la  poÂibilité, 

Dans  cette  difpofition ,  où  Ce  trouve  la 
plupart  des  efpiits  au  fu  jet  de  cette  Pierre» 


s'il  Airvienc  quelqu'un  qui  afitice  avoiit  iait 
cette  fameulb  opération  >  ou  quelque  kacte 
ptéparationqui  y  conduifcv  qui  parie  d'un* 
mu  impoÊuit  Se  avec  quelque  apparence 
'd&rairon  »  &  qui  appuyé  (es  raifomieniets 
dequeiqucs  expériences  »  on  Técoute  ikvo* 
n^leracnt  >  on  jafoute  foi  è  ks.  difcours  ». 
on  &  UifCe  rurprendreparfiès  prc;ftiges^  oa 
par  des  expérisnces  tout  à  &it  iedutuntes  > . 
que  laChinaîe  lui  fournit  abondamment^ . 
enfin  ce  qui  eft  déplus  furprenant  ,  09 
aveugle  adSTczfpour  ic  nfincr  i  en  ayaiiçant: 
des  fommes  conlidérables  à  :ces  Portes  dln^. 
pofteurs  9  qui  fous  diffecens.  prétextes  -nou» 
demandent  de:  l'argent  y  dont  ils  difent 
avoir  befoin  ^  dans  le  tems  niême  qu'ils  ie 
vantêntde  {'•flcdcruneroiurce  de  crérofi* 
incpuifable». 

Qgoiquîily  ait  quelque  inconvéniejif:  i- 
mettre  a»,  jour  lés  ttonipeties  »  dont  fe  ftixr- 
vent  ces  ifiipofteurs,  patte  aue  quelques» 
perfoaoesîpoutteîenc  eaabuier ,  il  y  e9.4 
eependant  oeauGOup  p^  à  ne  les  pas  iair^  - 
oonnottre  9  pu^Tq^^Q  les  d^Q^Yrant:)  011 
cmpêcl^  un  tré$^and  nombre^,  gens  de  : 
fe  laiâer  réduire  p^  leurs  tours  dadref^ . 

C'eil'  doAC<  dans-la  vue  dWpechet'  le: 
iM^lic  dc/c  laiflfer  abufer  par- ces  ptéten* 
dus  PhilpfophçsChin^ftes^qaêie  tapppçtft 
ki^iç9  pfin^ipaux  naoye^s  de  tromper.»  > 

S'ili'Ofit^  coutamç  d'emplc^er  >,&.qi4) 
k;  venu»  à«Aa  ccnjinoiflr^nce—   -       .     , 
Comme,  leur  prii^c^le  intention  df 
|pOf4'M4iqftM3&vdç.^^  trjCHiyer  dç^joir- 
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OQ  de  f  argent  ea  la  place  ides  matières  mi- 
flierales  ,  qu'ils  prétendent  tranfmuer  >  ils 
&  fervent  fouvent  de  creafets  ou.  de  cooh 
pcUes  doublées  ,  ou  dont^ils  ont  garni  le 
jbnd  de  chaux  d'or  ou  d'argent  j  ils  recou- 
vrent ce  fond  avec  une  paire  faite  de-  pou* 
dteide  crchiièt  incorporée  avec  de  i'cati 
gommée ,  oa  un  peu  de  cire  :  ce  qu'ils  ac^ 
comniodent  de  manière  que  cela  paroîc  le 
iV^titable  fond  du  crcufet  ou  de  la  cou- 
pelle. ^ 

r  D-iOicres  fois  ils  fbnf^untri^ivdfms.  un 
charbon ,  oà  ils  coulent  de  la  poudre  d'or 
ou  d'^tgent,  qu'ils  referment  avec  de  la 
tire  i  ou  bien  ik  imbibent'  des  charbons 
avec  des  diiïblutions  de  ces  métaux  9  &  ils 
les  font  mcWfcen  poudre  pour  projettec 
fur  les  matières  qu'ils  doivent  tranfmuer» 
•  Ik  fe  fervent  d<5  baguette  i  oa  de  petits 
morceaux  de  bois  treulïs  à  leut  extrânité^ 
dont  le  rfou  éft  rempli  de  limaille  d'or 
ou  d'arge*it  -y  Se  qtoi  eft  teboœhé  avec  dt 
lâJfcieure  une  dix  même  bofa.  Ils  Remuent 
les  miatiéres  fondues  avec  h,  l^aguette  qui 
en  fe  brûlant ,  d<!pofe  datis  le  <îreufct  te  mé-» 
Cal  fin  qu'elle  c^ntcnoîp.    ti.       .      .1/ 

'  Ils  mêlent  d'iifié  infinité  ide-maniére  Af- 
férentes l'or  &  t'argent  dans  lc«'*iâtSléhrt| 
filr  lefqûeHes  ik  travailfcattdar^ne  petite 
quantité  d'or  ,'ou  d'ârfçefitne  pafOît|Joîlïî 
dans  une  grande  quarkité  de  métaux  ,  de 
régule  d'antinknne^'ée-^  ptemb ,  do  èui^ 
vi^/oude  quélqtf^ttè'tnétail;  * 

-On  mêle  trds.ài{efT^t^0S'*^4'àiS«fit 


en  chaux  dans  les  chaiix  de  plomb ,  d'aiv 
cimoine  &c  de  mercure,^ 
On  peut  enfermer  dans  du  plomb  dei 

Benaillcs  ou  des  Lingots  d'or  &  d'argent, 
n  blanchit  Por  avec  le  vif  argent ,  &c  on 
le  fait  paflèr  pour  de  l'étain ,  ou  pour  de 
Targefnt.  On  donne  enfuite  pour  tranfmu- 
talkm  l*or  &  l'arjgent  qu'on  retire  de  ces 
iztatiéres. 

Il  faut  prendre  garde  à  tout  ce  qui  pafle 
par  les  mains  de  ces  fortes  de  gens*  Cai: 
fettvcnt  les  eau*  (dates ,  ou  les  eaux  rcgatJ» 
les  qii'ils  eniployent ,  font  déjà  chargée^ 
de  diflbiutiodsd'ot  ^  d'argent.  Les  papici's^ 
dont.^ils  e.nyeloppent leurs  matières  fôHt 
i^ueiqUefois  pénétrés  dé  chaux  de  ces  mé^ 
taux.  Les  cartes  dont  ils  fe-fervcm:  peu* 
vent  cacher  de.  ces  chai^x  mécalliqùes  danj 
Içûr-é^iiffeuxi  QôHa  viVlè^vcrre  mè&ié 
fottartt*  àéi  VeJtmes-  thàrgé  de  quelque 
vdftiérfA'àf^y  ^fi-ife  yi  afVcSeht  gîiffé  adroî-i 
feihent'^6cMënt  qlfi^était  encore  en  foérç 
daaft^é  fûttènciii:  '^l  ^'>''-    -  '    "    ;     •'    • 

Quelques-uns  en  ont  inrpofé  zvtc  des^ 
dlbuds,  tftôitîé  fer  ,  5^  moitié  or  ,  ou  moi- 
tié arcfenjt.  Ils  font  accroiiFe  'qu'ils  ont  feil 
ufi&^«^tâble  ttâhlmiitïk^io^  la  moîtSé 
âe  ices  cfouds  ,^etï"lfes.  trempant  à'démli' 
Èfans  'Utït  priéteiiaue  teinture;  Rien  n^eft. 
d'abord  plukTéduifatit  vce  n'eft  pourtant 
qu'un  toar'd'adreffc.Ccs  cloudsqm  pa:- 
roîflcnr  tour  defp:  >  étaient  néanitioiris  de 
deux  pièces,'  tiiié de  fer  ,  &  une'd'br  ôi 
«fargtatv^/îljùdcb  haiVèàt  Tune  deTadi- 
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ire  trcs-propreme^u  >  &  recouvertes  d'uncr 
couleur  de  ter j  qui  difparok  en  la  tfempaiir 
dans  leur  liqueur.  Tel  écoic  le  doud  moi- 
tié or.  Se  moitié  fer  qu'on  a  vu  autrefois^ 
dans  le  cabinet  de  M.  le  Grand-Duc  de 
Tofeane  TcU  font  ceux  que  je  préfente  au- 
Joutd'huià  la  compagnie  9  moitié  argent  j 
&  moitié  fer.  Tel  étoit  le  couteau  qu'un 
Moine  préfenta  autrefois ,  à  la  Reine  Eli- 
fabeth  en  Angleterre  r  dans  les- premières 
années  de  fon  régne  >  dont  Textrémité  de 
ja  lame  étoit  d'or  ^  au^*  bien  que  C€ux 
qu'un  fameux  Charlaun  répandit  i}  y  a 
quelques  annéçs  en  Prqvence^dontîala-r 
me  éioit  moitié  argent ,  &  moitié  fer.  Il 
eft  vrai  qu'on  ajoute  que  celur-ci  faiibit 
cette  opérapon  fîit  des  copteaux^u^on  lyi 
donnoit ,  qu'il  rencïoit  au  bout  cteqpel* 
gue  tem».>  avec  rextréipit^  de  k  lame 
convertie  en  argent..  Mf^i$-il  y  à.  Uisu  di 
penier  que  oe  cpangeipénç  ne  fe  ifaifoi^ 
qu'ai  coupai)^  Ie;b^,df  .1^  kme,  ^  X. 
foudant  proprement.  îin  bqy^Â'^hiDfi'u^ 
feniblable. 

On  a.  vu  pareillement  des  ^iédsS'-^e 
^pnno.ye>.ou  des  médailles* moiaipr  Se 
i^bitié  argent  Ces  pièces  j.  diiqjlç^çç^i^. 
avoient  été  premiérf^meht  y  çntiçt^ti^éa^ 
dVcgeiit:  mais  en  le$:tcempani:â  dçmi  aan§ 
une  teinture  P.liilojfophale»  oU:daiîsirérixîç 
des  PMorophjes  x  cette  moitié  qiii  avoit 
été  trempée  s'eçoit  *  tranithmée  en  or ,  faijs 
que  la  forme  extérieure  de  la  médaille  >  ni 
les  caraAére$>  eu&nt  è^  a|cérés  copfi^ 
dérabktaeau  ' 
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.  Je  dis  que  cette  médaille  n'a  jamais  été 
toute  d'argent ,  du  moins  cette  partie  qui 
cftor,  que  ce  font  deux  portions  de  nié- 
daiiles- ,  Tune  d'or  ,  &  1  autre  d'argent ,. 
foHdées  très-proprement,  de  manière  que 
les  figures  &  les-  caraiîtcres  fe  rapportenr 
fort  exa<5temçnt  -..ce  qui  n'dl  pas^btendiffi- 
cilç.  Voilà  de  quelle  manière  cela  ie  fait» 
ou^pkitot ,  voici  de  quelle  manière  je  joue- 
rois  ce  jeu  ,  fi  je  voulois-  en  impofer. 

Il  fajai  avoir  plufiears  médailles*  d^ar- 
gent  fembiables  ,  -im  peu  groàtéremènt- 
frappées  ,  6c  même  un  peu  ufées  :  on  en 
modcllera  quelques-unes  en  fable  9  qu'on 
jettera  en  or  ^  il  n'efl  pas  même  néceilaire 
qu  elles  foienc  modeUée&  dans  un  &ble 
trop  fin 

Pour  lors  on  coupera  proprement  une 
portion  d'une  des  médailles  d'argents  £6 
une  pareille  portion  d'une  des  médailles 
d'or.  Après  les  Avoit  appropriées  avec  la 
lime  T  on  feud^n  exaâemen»  la  partied'o£ 
OA^c  la  partie  -dl^riienr  ^.prepan^'  fotiy  de 
ks  bden  aj^fter ,  enfer  te  que  les'  caraâére» 
&  les  figures  le  rapportent  autant  qu'il  ferai 
poflU>le  ,  &  s'il  y  a  quelque  petit  défaut  >^ 
on  lé  rép^tj^^;  avec  fe  h^tvK-. 
^Lz.pofÔQti lie  U  médaijie -«q^i  fe  trouver 
eh  ôr,  ayant  4ié  jîôttéfe  ^n  fabfc-r'pwroit^ 
un  {^M  gtenue  >  &  plm-groifiçt^rque  la^^ 
pôraoQ  de  la  médaille  »«qiti-<eft  en  àr^ent^ 
Se  quia  été  ifr^ppçe ^  n^s^  qn  donne  .ce. 
défaut  comme  un  eifet^jou  comme  unci 
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certaine  quantité  d'argerît  >  occupant  un 
plus  grand  volume  qu  une  pareille  quan- 
tité d'or ,  le  volume  de  Targent  fe  retire 
un  peu  en  Ce  changeant  en  or  y  &  laifle 
des  pores  ou  des  d(pace$ ,  qui  forment  le 
grenu.  Outre  cela  ,  oti  a  (bin  de  tenir  la 
partie  qui  eft  en  or  9  un  peu  plus  mince 
que  Targent ,  pour  garder  la  vraye  fem- 
blance/&  ne  mettre  qu*autant  d'or  à  peu 
près, qu'il  y  avoit  d'argent. 

Outre  cette  première  médaille  y  on  en 
préparera  une  îeconde  de  cette  feçon.  • 

On  prend  une  médaille  d'argent ,  dont 
on  émincit  une  moitié.,  en  là  limant  âéf- 
fiis  &  deflbus  (ans  toucher  à  lautre ,  de  for- 
te que  la  moitié  de  la  médaillé  foit  con- 
fervée  entière,  &c  qu'il  ne  refte  de  l'autre 
moitié  qu'une  lame  mince,  de  l'èpaitreur 
cnvicon  d'une  carte  à  Jouer.  Oh  a  une.pa* 
reîUe  médaille  en  or  qu'oft  coupe  eî^  denx» 
&  dont  on- prend  la  poJrtion xiont  on  a  be- 
foin  y- on  la  icie  en  deux  dira  fon  épaiflèur , 
&  l'on  apfte  ces  deux  kniesd'c^  :fctîia'' 
lïiére  qu'elles  recouvrent  ia  partie  émin^îe 
de  la  médaille  d'argent  i'cfntitrièrtafnt  que 
te  figurés  &  les  caraiftétes  ferappôrtpnt: 
parce  moyetf  otti;^rt6ïnàlaîllccnt3értS 
moitié  argent  éciwoiHé'^orî,  dont  la  Por- 
tion d'or  eft  fotfrrée'd'ai^t;-  :•  ''■''■  f'» 
•  •  On  préferitfc  cette:  rhcckilte  ^èèîntïtee  tth 
exemple  d^uti  argent ,  qui  n'eft  pai'Msffé- 
inent  tranfmné  en  or  ,  pour  nWoir  pà^ 
ttempé  aflfez  lotigtemîs  dans  l'élixir. 


Me t  a l l I  Qjj  E s.    iji I 

le  d'argent ,  dontpn  dore  fupcrficicllcment 
la  moitié  dcflliç  &  deflbus ,  avec  l'amal- 
gaine  de  mercure  ôc  d*or  ,  &  Ton  fait 
padèr  cette  médaille  pour  un-  argent  qui . 
n'a  trempé  que  très-peu  de  tems  dans 
l'élixir. 

Lorfqu'on  veut  jouer. ce  jeu  ,  on  blan^. 
chit  Tor  de  ces  trois. médailles  avec  ua 
peu  de  mercure  ,  en  forte  qu'elles  paroif* 
fent  entièrement. d'arçent.  Pour  tromper 
encore  mieux  >  celui  qui  fc  mêle  de  ce 
niétiçr,  &,<quidQit  fçavoirbien  efcamotr 
..  ter  ,  préfente  trois  autres  médailles  d'ac- 
gent ,  toutes  femblables  &  fans  aucune  pré- 
paration  *,  &  les  lai^fe  examiner  à  la  corn* 
pagnie  qu'il  veut  tromper.  En  les  repre- 
jiant  il  leur  fubftitue ,  fans  <ju'6n  s'en  ap* 
perçoive  s  le$  médailles  préparées  j  il  fd& 
di<po(e  dans  des  verres,  dans  lefquclsil 
yerfe  fujOWante -q^ânjcité  de  fon  précieux 
Èlixir  à  la  hauteur  qui  lui  convient ,  il  ep 
retire  cnfqiîe  fes  a^ailles  dans  des  tqms 
marques.  II.  les  jette  dans  le  feu^  il  les  y  laJflc 
aflez  de  tems  pour  faire  exhaler  le  mer^ 
cure  >  qui  blanchiflbit  Tor.  Enfin  il  retira 
du  feu  ces  médailles ,  qiji  paroiffcot  moi», 
tié  argenf^â:  moitié  or  »  a^çc  cette  dif* 
férenee<9  ^^'eo  coup^n^one  peiHe^ptition 
de  chacune  dans  la  partie  qui;  paroicoc^ 
Tune  n'eft  dotée  quà  la  farfa^coi^  rdiftre 
cft  d'or  à  rcxtérieur  &c  d-argcnit  dat«f>le 
cœur..  Se  la  troifiéme  eft  d'or  daos  toure 
fa  fubftance» 


dus  Philorophes  Chimiftes ,  des  moTeili 
plus  fubtils  pour  tromper* 

Telle  eft  une  circonftance  particoliére 
que  Ton  raconte  de  l*or  d'une  de  ces  pré-* 
tendues  médailks  tranfmuées  ^i  qui  eft 
que  cet  or  ne  pcfoit  guère  plus  qu'un  égal 
volumç  d'argentJ,  &  que  le  graiïi  de  cet 
or  étôit  fort  gros ,  peu  ferre  ou  reaipli  dt 
beaucoup  de  pores*  Si  cela  eflr  vrai  dans 
toutes  ces  ci tconftances  ,  comme  on  Tafi 
fure  5  c'eft  encore  une  nouvelle  impofture 
qu'il  n'eft  pas  impoflible  d'imiter*  Ocrpeut 
introduire  dans  l  or  une  matière  b^aueoM 
plus  légère  que  ce  métaîl,  qui  n*cn:  alcei- 
rera  point  la  couleur ,  &  qui  n'^ibatrdon^- 
nera  l'or  >  ni  dans  le déf^art ,  ni danslâ coui 
pelle.  Cette  matière  beaucowp  moins  corn-- 
pacle  »  rendra  fon  grain-moins  ferré. ,  Sa 
ibus  un  même  volume,  fapcfentcur  beau-»» 
coup  moindre  »  iêlon  là^qviarïtité  quV>n  f 
tn  aura  introduite. 

?   PàfTons'à  d-autres  expériènceis  împofair» 
tes.  Le  mercure  charge  d'un  peu  devine  > 
&  paflc  fur  le  cuivre  rouge ,  lui  kiflè-  una^ 
belle  couleur*  d'or.  Quèlqws-préparatioixs.* 
d'arfemc  blanchiSènc  <lé  cuivre  ic  lui  don^ 
fient  Jaxrouteur  de  rarg6nv«  Iles  prétendu» 
ShilofophèS'produiienr  ces  préparations  %^ 
comme  des  '  acbeminemem'ài  des  teinturc»'^ 
qu'ils  prometti^s  de  perted^mier.  .• 

On  foie  bouillir  le  mércute^vëc^léi^vdnK 
de  gris»  ic  ilparoftua[ue  1&  meccuseib  ûx/q 
en  partie  :  ce  qui  n'cft  en  eflëcqu'aii  asual^ 
gane4tt^meÉc«e'avesJift4)nivi:e9i4û  étoit-' 
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CObcetui  dans  le  verdet  s  ils  donnent  cette 
C)peration  conune  une  véritable  fixation 
dû  mercure. 

Tout  le  monde  fçait  maintenant  la  ma* 
fiiére  de  chang:er  les  clouds  de  cinabre  ea 
argent.  Cet  artifice  eft  décrit  dans  plufieurs 
livres  de  Chimie ,  c'eft  pourquoi  je  ne  le 
répète  point  ici. 

On  donne  encore  le  procédé  fuivant^ 
comme  une  tranfmutation  de  cuivre  en  ar- 
gent. On  a  une  boette  ronde  comme  une 
boette  à  £ivonnete  %  compofée  de  deux  ca- 
lottes de  cuivre  roi^e,  qui  fc  joignent  Se 
ferment  rrés>-)ufte.  On  remplit  le  bas  de  la 
bœcte  d'une  jpoudre  préparée  pour  cela,' 
Après  avoir  fermé  la  boette  8c  luté  les 
jointures  ,  on  la  place  dans  un  fourneau» 
avec  un  feu  modéré  >  futifirant  pour  rougir 
le  ibnd  de  k  boette  ,  mais  non  pas  aftez, 
fort  pour  la  fondre*.  On  la  laifle  quèlcjue 
tems  dans  cet  état  :  après  quoi  on  laifTe 
éteindre  le  &u&  Ton  ouvre  la  boette  ,  on 
trouve  la  partie  fupérieure  de  la  boette 
convertie  en  argent.  La  poudre  dont  on 
k  fert  eft  la  chaux  d'argent  préi^ipirée  pat  , 
le  Tel  marjn ,  ou  autrement  la  lune  cornée, 
qu'on  étend  âvee  quelque  intermède  con- 
venable. 

Dans  cette  opération  k  lune  cornée ,,  qui' 
eft  un  mélange  de  l'argent  &  de  l:'acide  du: 
Tel  marin ,  s^leve  facilement  au  feu ,  Se 
elle  fe  fublime  au  haut  de  la  boette  de 
cuivre.  Mais  comme  l'acide  de  Tel  marin< 
a.'unit  avec  les  métaux  &  ies  pénétre,  trè&? 
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incimement  ^  6c  comme  il  a  d'ailleurs  plu» 
de  rapport  avec  le  cuivre  qii*avec  l^argeot 
à  meiure  qu'il  pénètre  le  cuivce  3  au  tra- 
vers des  pores  duquej  il  s'exhale,  il  en 
ronge  quelqacsparceiks  qu'il  emporte  avec 
lui  en  Tair ,  il  dépofe  en  leur  place  les  par- 
ticules d'argent ,  qu'il  avoir  enlevées  &  il 
compoTe  ainfi  un  nouveau  deAus  de  boette» 
partie  argent  &  partie  cuivre. 

Quelques  Chimiftes  ont  avancé  qu^it 
ccoit  plus  facile  de  faire  de  Tor^  que  de 
le  dé  jompofcr ,  c'eft  ce  qui  a  engagé  quel- 
ques-uns de  nos  prétendus  Philoloplies  > 
de  donner  certaines  opérations  pour  de 
vrayes  deftrudions  de  l'or. 

Ils  nous  propofent  des  diflûlvans ,  qui 
digérés  avec  Tor  5  qu'ils  difcnt  défanimé , 
ou  dépouillé  de  Ton  fouifre  ou  de  fa  tein- 
ture ,.  parce  qu'en  le  fondant  il  eft  blanc , 
ou  d'un  jaune  paie  &•  fort  aigre.  Tel  eft 
par  exemple  refprir  de  nître  bezoardiqueé 
Mais  cette  prétendue  décompofition  de 
l'or  n'eft  qu  une  îllufion.  Ce  dîflblvmt 
eft  quelquefois  chargé  d'une  aflez  grande 
quantité  de  parties  rcgulines  d'antfaTioine, 
qu'il  a  enlevées  avec  lui  dans  la  diftillation. 
tx)riqu'on  la  fait  digérer  (ur  Tor ,  il  dif- 
(but  bien  à  la  vérité  quelque  portion  d'or , 
parce  que  c'eft  une  eau  régale,  qui  n'eft 
pas  aflez  chargée  d'antimoine  pour  ne 
plus  mordre  fur  l'or.  Delà  vient  la  cou- 
leur jaune ,  que  ce  diflblvant  prend  dans 
cette  digeftion.  Il  dépofe  auflî  dans  les  po- 
res de  l'or  qui  reftent  fans  être  diflfous  <piel- 
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qncs  petites  portions  de  régule  >  qu'il  tenolt 
en  diflblution»  ce  qui  rend  cet  or  pâle» 
ou  même  blanc  quand  on  vient  à  le  refon- 
dre ,  félon  la  quantité  des  parties  antimo* 
niales ,  qui  s*y  ieront  mêlées.  Mais  cet  of 
que  cet  efprit  tient  en  difTolution  ,  n'eft 
nullement  décomporé ,  comme  il  eft  aiic 
de  s'en  aflîirer  par  la  précipitation. 

Il  n'v  a  pas  longtems  qu'on  propofa  à  M. 
TAbbe  Bignon  une  autre  prétendue  deftru^ 
âion  de  Tor ,  ou  une  manière  de  réduire  ce 
mécail  en  une  fimple  terre  ^  qu'on  ne  peut 
plus  refondre  en  or.  Pour  cela  on  faafoit 
fondre  Tor  dans  un  creufet ,  avec  environ 
trente  fois  autant  d'une  poudre  préparée. 
]Le  tout  étant  bien  fondue  on  tiroir  la 
matière  du  feu  qu'on  laiffoit  refroidir  en 
une  maiTe  faline.  On  la  laiflbit  rcfoudre 
en  liqueur  à  Thumidité  de  la  cave  9  &  ïoa 
paSixit  enfuite  cette  liqueur  par  le  papier 
gris  9  fur  lequel  il  reftoit  une  poudre  noire 
environ  du  poids  de  l'or ,  qui  avoir  été 
employé.  Cette  poudre  miiê  à  toute  éprc;U- 
ve  ne  donnoit  plus  aucun  indice  d'or ,  d'où 
l'on  concluoit  que  l'or  étoit  décompofc  & 
réduit  en  fa  terre  première. 

Nous  fumes  chargés  M.  de  Rçaumur  > 
M.  le  Mery ,  &  moi  ,  d'examiner  cette 
opération ,  Se  nous  jugeâmes  que  ce  n'é- 
toit  pas  aflfez  d'obferver  cette  terre  fixe , 
qu'il  falloir  encore  faire  attention  à  la  li- 
queur  pafTée  par  le  Hltre ,  où  il  y  avoir 
toute  apparence  qu'on  trouveroit  l'or,  fup- 
ppfé  que  la  poudre  >  dont  on  s'étoit  fervi 
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pour  intermède ,  n'en  eût  pas  enlevé  uncf 
panie  pendant  la  fonte. 

M aisayant  bientôt  après  exanviné  la  po\i- 
dre  dont  on  fe  fervoit  pour  cette  opération 
nous  trouvâmes  que  c'ctoit  un  compofé 
de  crème  de  tartre  yéc  foufïre  y  &  d-'un  peu: 
de  falpêtre. 

.  Nous  ne  doutâmes  pluspourîoK  qfue  Vbr 
lie  fut  pafTé  dans  la  liqueur ,  car  ces  matié- 
les  détonnées  &  fondues  enfemble  formenC 
une  efpéce  d^hepat  fiOphuris  ,  dans  lequel 
l'or  &  les  autres  métaux  font  facilement 
diflbutS  ,  de  manière  que  lors  qu*bn  laifîè 
refoudre  à  Fair  humide  cet  Hepat  fulplm^ 
$it  chargé  d'or^ît  fe  refout  en  liqueur 
rougeâtre  avec  laquelle  Tor  réfte  entière- 
ment uni,  &  il  paffe  avec  ce  même  or, 
au  travers  du  papier  grîs.  La  terre  fixe 
qui  fefte  fur  le  filtre  eft  la  cendre  que 
Jaiflc  la  cfême  de  tartre  après  fa  calcina- 
tion  ,  &  qu'on  nous  voufoir  donner  pour 
un  or  défanimé  ou  décompofé.  ^ 

C'eft  avec  ces  artifices  ou  de  femblables 
que  tant  de  gens  ont  été  trompés. 

11  y  a  même  toute  apparence  que  ces 
fâmeufes  hiftoires  de  la  tranfmutation  des 
métaux  en  or  ou  en  argent ,  par  le  moyen  de 
la  poudre  de  projection ,  ou  des  élixirs 
Philofophiques,  n'étoienrrien  autre  choie 
que  Teffèt  de  quelques  fupercherie»  fem- 
lilables  :  d'autant  plus  que  ces  prétendus 
Philofophes  n'en  laiflent  jamais  voir 
qu'une  ou  deux  épreuves  après  lefquelleS' 
Us  diiparoiflènt  :  ou  bien  les  procédez 
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pour  faire  leur  poudre  ou  leur  teinture  » 
après  avoir  réufTi  dans  quelques  occa* 
fions ,  ont  ccfle  d'avoir  leur  effet  ,  foit 
par^e  que  les  vaijfreaux  qu'on  avoit  gar- 
lus  d'or  /ecrotemeni: ,  ont  été  tous  env 
ployés  ,  ou  parce  ^ue  lt:s  matières  »  qui 
avoient  été  chargées  d'or  >  ^nc  été  co&« 
fommées. 

Ce  qui  peM  imporer  le  plus  dans  les 
hiftoires^  que  l'on  raconte  dçces  préten- 
dus Philc^phes  ^  eft  le  définterreflementi 
qu'ils  marquent  dans  quelque^  eccafionsj 
où  ils  abandonnent  le  pro&  de  ce«  tranA' 
mutations  ^  &  l'honneur  .même  >  qu'ils 
poiurroi^nj:  en  retirer. 

Mais  ce  faux  défintercelSbment.  eft  une 
des  plus  grandes  Tupercheries  >  par  il  fert 
â  répandre  &c  à  entretenir  l'opinion  de  la 
po/Ul>ilité  4p  h  XHerre  Philofophàle ,  qui 
leur  donne  ^noy^n  par  U  iuite  d'exerc^ec 
d'autant  mieux  leurs  fiipercheries  5  &  de 
fe  dédoounagi^r  amplement  de  ledrs  avaiw 
ces. 
>      ■  .1    '     ■     ■     .1      I.    III      111» 

OBSERVATION        ' 

Particulière  Jureént  ii^ertation, 

P  ]si  H  E  fauroit  s'empêcher  d'admirer  U 
pénétration &rexa(àitude >  qui re^nè dans 
cet  écrit  de  M.Çeoffi:6y^  On  fent  à  fa 
leâkure  un  homme  habile  &  circonfoeA ,; 
qui  fuit  fcrupùlçuieipent  les  JÇopniftes. 
dans  toutes  leurs  xromperies.  J*ai  cru  4c« 
roir  placer  cette  diilertatioin  immédiate- 
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ment  après  ïHifiaire  des  nmfmumhm  mAéi^ 
i^ues ,  afin  qu'on  ne  fe  laifle  pas  fédaircr 
par  les  faits  que  f  y  ai  rapportes. 

On  peut  aflurer  néanmoins  que  M.  Geofâ 
froy  n'a  pas  encore  découvert  toutes  leé 
.tromperies  qui  peuvent  fe  pratiquer  en  ce 
genre.  L'efprit  artificieux  de  ces  fortes  de 
trompeurs  eft  fi  fécond  ^  qu'il  eft  comme 
knppflibie  de  les  fiiivre  dans  leurs  décours* 
Mais  le  feul  avis  qu'on  ne  fauroir  aflez  ré- 
péter f  eft  d'être  continuellement  en  garde 
contre  ces  avancuriers;  &  de  croire  que 
s'ils  avoient  les  moyens  3'enrîchir  les  au- 
tres,  ainfi  qu'ils  s'en  vantent  y  ils  n'au- 
roient  pas  la  forte  vanité  de  les  prodiguer  t 
ils  favent  que  le  danger  eft  prelque  inévir 
table  9  foit  en  réu^fànt ,  foit  en  n^anquanr 
leuts  opérations. 

'  Je  n'ignore  pai  qu'il  îic  fe  trouve  u» 
grand  nombre  de  pprfonnes  qui  n'adopte- 
ront pas  toutes  les  vues  &  les  lumières  de 
M.  Geoffroy ,  mais  on  ne  (auroit  empêcher 
les  hommes  de  courir  à  leur  perte  ^  quuunque 
^mh  decipf ,  dectpèmar.  Je  fçai  auflî  com- 
bien il  efl^di^crle;  dsms  ksi  principes  de 
cet  habile  nommée'  d  expliquer  un  grand 
nombrç  de  H\xâ ,  tête  que  je.  les  ai  cxpofez 
d^ns  THiftoiredes  tranfmutations  méul- 
fiqûês.  S'il  eft  aifé  d'en  nier  quelques-uns  j 
il  eft  comme  impoffiblc  de  n'en  admettre 
pas  un  certain  nombre.  Oh  qui  feulement; 
en  admet  un  ,  peut  en  admettre  plufieurs: 
dcMo'ns  II  n^eft  îlus  qucftion  de4'imçot 
fibiiiW àftfolue.  Cepiéndant jen'àfliire rien|! 
j'en  laiflc  le  jogcment  aux  ledeurs. 


le  ne  veux  pas  w'on  s'en  prenne  à  moi, 
û  l'on  tcavaifle  fans  réuillr  ;  je  ne  garantis 
pas  les  exeinples^ue  |e  produis  ;  ie  ne  iUis 
pas  Juge,  îc  me  concerne  d'être  Hiftocicn 
iâos  prévention^  ain/i  qu'on  nem'accufe  pas 
d'aroir  îndoitreft  erreur ,  &  V,<m  fait  en  ce 
genre  de  folks  dépenfcs.  Je  rapporte  des, 
traits  d'hiftoke  ;  nsaîs  ce  nefcnt  ni  des  dé* 
ci£ons  >  ni  des  exliortations  capables  d*en« 
gager  dans  quelques  opérations  extrava^ 
gantes  &  ruineu£b$.  Je  diiat  même  que 
cour  ce  que  l'en  marque  dbic  en  détourner 
par  les  avanturcs  finiftres. ,  qpi  arrivent  i 
ceux  qui  prétendent  avoir  reufli. 

Il  ne  ferbit  pas  défeodûà  la  vérité  de 
trouver  des  fonds  inconnus  jurqu'alors  6c 
de  répandre  généreofcmenc  dans  lafociété 
des  richefib'^i  n*Y  font  pas;  mais  ccfc* 
toit  une  extceme  imprudence  de  rifquer 
dans  ces  forcesde  travaux  &.. tranquillité  , 
un  tems  pnécieux  >  par  le  bon  eniploi  que 
Ton  en  peut  faire  >  ou  un  bien  utile  à  d'au* 
très  ufages  &  Ta  vie  même  :  car  rarement  un 
Adepte  i  vrai  ou  £u3x  meurt  fans  quelque 
difgrace  >  qui  trouble  le  repos»  après  leque) 
tous  les  homnies  afpirent ,  au  milieu  mê* 
me.de'<tdtti:es  les  peines  qu'ils,  fè  donnent. 

Je  ne  m'arrête  point  à  ce  que  me  difoit 
un  de  ces  Artiftes.  Je  lui  marquois  que 
la  tranimucation  des  métaux  étoit  un  de 
ces  miracles ,  qu'on  ne  devojt  croire  qu'a- 
pcè»  avoir  vu  &  bien  examiné  foi-rmcrae  y 
&  que  comme  je  n'avois  jamais  vu  ,  je  ne 
pouvois  par  conféquent  y  croire.  Sur  quoi 


îio  Transmut.  MetàLliq^ 

il  me  répondit  que  ma  raifon  étoic  excel- 
lence pour  moi ,  mais  qu'elle  ne  fauroîcpr& 
fudicier  à  la  vérité  des  faits  prouvez.  Que 
c'écoit  un  argument  purement  négatif  ^  qui 
ti'avoic  aucune  force  contre  des  preuves 
pofitives^ qaètout  au  plusnion  raifonne*» 
ment  pouvoit  influer  mr  mon  incrédalité 
perfbnnelle  i  mais  qu  il  ne  pouvoit  atta-t 
quer  la  créance  de  ceux  qui  difent  j*ai  vu. 
Et  il  m'apura' qu'il  y  avoitunaflez  grand[ 
nombre  de  ces  demfers  dans  tous  les  tems 
&  dans  toutes  les  nations ,  pour  en  fure 
une  preuve  >  à  laquelle  iln'yavoit  point 
de  réplique. 

Comme  je  n'aime  point  les  loi^es  AU 
tercations,  fe  gardai  le  filence;  amfi  mon 
ami  me  laiéà  dans  ixion  feiitiment  y  com«< 
me  je  le  laiflai  ^oulr  des  agréables.  &  fla^ 
teu/es  imaginations ,  qu'il  s'étoit  formées 
fur  latranfmncation  des  métaux.  Peut-être 
que  le  tems  ^md  découvrira  de  nouvelles 
preuves ,  ou  de  nouveaux  movens  de  Aire 
voir  que  je  n'ai  pas  tort  de  refterdans  moQ 
incrédulité  ;  â^moins  que  jene  vove  &  que 
|e  n'examine  mo^mênid  la  vérite,dcs  âts 
que  Ton  produiroit  en  ce  ^nre.  Alors  je 
ne  ferai  pas  difficuké  dç  dédarec  /ce  que 
j'aurai  vu. 
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P^^JFATIO    AUT0,KIS« 

L 

\Devto  me  ^^nonymo  Phila-' 
J  letnâ  Fhilofofhoy  arcanarne- 

l^icayÇhemc^f.Fhyfifax  anno 

mundi  redçmpti  i  ^45..  atatis  autem 
mea  trigefimo  tertio  >  quofiliis  unis  de- 
bitumferfdvamiJnvdmifque  errons 
laf^rintho  manumporrigerem^traBa- 
tulum  hune  confvribere  decreviy  ut  A^ 
depisAppaxMt^pie^iUisfort^^ 
trem^feduâiv^ro  Sophijiarumnugis^ 
lucem  >  fer  quam  tuto  revertantur  ^ 
videant  &  ampleâantur.  Ominorpor'*, 
Yo  nonpaucos  hifce  mets  laboribusHz 
iuminafosfore.  ;  , 


L'ENTREE 

AU 

PALAIS  FERME'  DU  ROY, 
PAR  LEPHTLALETHE. 


tÀE'FACE  DE  L*AuTEUR. 
I. 

l'Ol  qui  fuis  unPhilôfophe  Adep- 
['te,connu  fous  le  fcul  nom  de  Phi-* 

Ulètbf^  i'âi  réfolti.  Tan  1645.  ^^ 

notre  falut ,  &  le  .5^.  de  mon  âge ,  d'é- 
crire ce  Traité,  propre  à  dévoiler  les  fe-, 
crets  de  la  Médecine ,  de  la  Chimie,  &  de 
laPhyfique  ,  pourfecqurirles  cnfansde 
Fart ,  &  les  aider  à-  fortir  du  labyrinte 
d'erreurs  où  ik  font.  Ji^lefàis,  aiSnque 
les  Adêpteis  me  regardent  comme  leur 
frère  &  leur  égal ,  &  que  ceux  qui  font 
féduitsrpar  de^  Sophiffes ,  reconnoiflbnt 
&  fuivent  la  lumière  >  qui  doit  les  rapel- 
1er  à  la  vérité  ;  &  jecompte  que  plufieurs 
fe  trouveront  éclairez^  par  mon  livre. 

Aij 
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IL 

'Nmfuntfahula  ^fidrealia  Expe^ 
riment  a  y  qua  vidi  ,feci  y  mruij  quod 
ex  hifce  lineis  facile  colligêt  Adepius* 
J^uaremÀdhommprqoiim  ha^fcri^ 
ho  y  fat  fit  mepYofeffum  effe  y  neminem 
in  hoc  arte  fcribentemr^unqtiam  tam 
lucide  fcripfijje  y  me  que  inter  fcriben-- 
,dumphries:c4l0f^Mti^offii£k  ^uad 
pQtius  vdlem  fubixKUÙdla  larva  tteri^ 
tatem  celajfe  j  (tt  cogebat  Peu  s  >  cm 
non'potui  reftfiere  y  quifolus  corda  m^ 
vityCuiJoUgloriamfij^ulHm^.  Hinc 
inMbie  colligo  >  multos  futures  hac  ul^ 
timdatate  jpundijhac  arcano  èeatos. 
J^uiafiàeliterfiripft'j  nècfiudiofa  ry-: 
roni  ultum  reliqui  dùbinm  y  non  perm 
feâè fatisfaôlum. 

Etjamfcio  multos  y  quiiinâmecurk 
hoc  arcano  potiuntur  y  niultoque  plu-r 
tes  ejffefurnperfuafus  y  quorum fami-^ 
liaritatem  quotidïe  de  novoy  utita  di* 
cfiyn  y  fum  brevi  çonfectàurus.  Faxit 
j^p0,aj)f.i  volmtM}  quodftbiflacue^ 


II. 

Tout  Adepte  verra  que  je  n*kvancè 
point  des  fables  ,  ce  font  des  expériences 
réelles  de  chofes  que  j'ai  vues  ,  que  j  ai 
faites  f  &  doflt  je  fuis  certain.  Ceft  pour- 
quoi écrivant  ceci:  pour  le  bien  de  mon 
prochain^  il  me  fuffît  de  dire  que  perfon- 
ne  n'a  parlé  de  cet  art  avec  autant  dé  clar* 
té  que  moi  ;  &  plufîeurs  fois  j'ai  quitté 
la  plume ,  voulant  cacher  la  vérité  fous 
le  mafque  de  Tenyie*  Mais  Dieu ,  qui 
fcul  connoît  les  coeurs ,  m'a  déterminé  à 
le  faire ,  &  je  lui  en  rends  gfbire.  Ainiî 
je  ne  doute  pas  qu'il  y  en  aura  plufieurs 
xkns  ces  derniers  tems  ^quî  fe  trouveront 
heureux  de  polTeder  ce  fecret.  Et  com»* 
me  j'écris  fincerement  5  je  ne  laiilè  aux 
Commençans.  aucun  doute ,  fans  y  fatis» 
iiaire  pleinement. 

,   II r. 

JPen  connois-  déjà  plufieurs  qui  poffè-» 
dent  ce  fecret  auflï-bien  que  moi  ,  &  je 
me  perfuade  qu'il  y  en  a  même  beaucoup 
plus,  dont  j'efpere  dans  peu  avoir  la  con- 
noiflànce.  Que  là  divine  Volonté  ordon- 
ne de  moi  ce  qu'il' lui  plaira  ;  mais  je  me 

Aiij 


ritjtndignummefateorjperquem  talia 
effitiantur  :  tamen  hifce  in  rébus  fane* 
tam  Dei  voluntatem  adoro  j  cuifu-^ 
bejfe  tenentur  ereata  univerfa  ^  ob 
quem  folum  illa  cjondidit  ^  conditaque 
îtietur. 

C  A  P  U  T    L 

ï)e  Mercuriî  Sophici  Neceffitate 
\        ad  Opus  £lixir. 

I. 

y^  Uifquis  aureo  hoc  véllere  potiri 
X^  cupit  j  fciat  Aurificum  nyirum 
,  puiveremj  quem  lapidem  ndjirumnth 
j  minamus  >  ejfe  JÊurum^folummodo  di^ 
gefiuminfupremumgradumpuritatis 
&  fubtilis  jîxitatis  ,  ad  quem  pet 
naturam  y  fagacemque  arîïficem  po^ 
teft  deduci  ;  quad  aurumjtc  eJfencijL 
catum  ^  aurum  nojlrum  ,  (  non  am-- 
ptius  vulgi  )  nominatum^èji  nature  ar- 
tifque  perfeâionis  periodus.  Pojfem 
omnes  citare  hac  de  re  Philofophos  y  at 
tejlibùs  non  egeo  j  quia  ipfemet  Adep^ 
tus  i&  lucidiàsfcribo ,  quam  antehac 


•  ( 


feconnoîs  indigne  d'opérer  des  etiàCesû 
admirables.  Cependant  j'adore  en  tout  fa 
volonté  fuprême  ^  à  laquelle  toute  créa- 
ture doit  être  Fubordonnée ,  puîfque  c'eft 
pour  s'y  foumettre  quH  les  a  créées  ,  Se 
iju'ii  les  Confetvcr 

C  H  A  P  I  T  R  E    I. 

De  la  nécejftté  du  Aier ente  \d^  Sages 
pour/aire  T^EUpcin 

I. 

OUIconmie  défîrepofîèder  cette  Toî- 
fon  d'Or,  doit  fçavoir- que  notre 
fouàre  aurifique  ,  q«e  nous  appelions 
notre  pierre ,  eft  le  feul  or  digéré  &  porr 
té  au  plus  haut  degré  de  pureté  &  de  fi- 
xité ,  où  il  puifle  être  amené  ,  tant  par 
la  nature^que  par  les  foins  d'un  habile  Ar- 
tifle.  Cet  or  donc  effencifié  ou  ,pouffé  à 
ce  degré  fuprême  de  perfeftion  ,  n' eft 
plus  Tor  vulgaire ,  mai«  celui  des  Sagesv 
Je  pourrois ,  à  ce  Gijet,  citertousles  Phi- 
lofophcs  ;  mais  je  n'ai  pas  befoin  de  té- 
moins ,  puifque  moi-même  je  fuis  un  Phi- 
lofophe  Adepte  j  &  que  j'écris  avec  plus 
de  clarté  qu'aucun  autre  n'a  fait  avant 
moii  Me  croira  cependant ,  ou  me  dé- 

A  iiij, 


<^ 


mUus.  Credat  qui  volet  j  improbet  qtii 
poterit  j  carpat  cui  libet  ;  hanc  cer^ 
te  mercedem  report abît^  ahamigno^ 
rantiam.  Subtitia  j  fateor  j  ingénia 
chimderas  fomniant  :  at  in  via  natu-^ 
ta  Jimplici  veritatemfedulus  reperiet^ 

IL 

^  Aurttm  igitur  aurijîcandi  veram  > 

unumjfolumprincipium  eJio.EJi  autem 
aûrumnofirum  duplex,  quodadopus 
nojirurh  expetimus  y  matururn  puta  > 
fixum  xLatonemflavum ,  cujuscorfi" 
ve  centrum  eji  ignispurus.  Quarecor^ 
pus  in  igné  défendit  y  in  quo  dépura^ 
tionem  recipit ,  ut  nihilejus  tyrannidi 
cedat ,  aut  ab  eo  patiatur.  Hoc  in  ope^ 
re  nojiro  vices  maris  geritj  quare  au* 
ro  nojiro  albo  crudiorij  (  quod  eJi  nop- 
trum  alterumy  crudiufque  aurum  )j^ 
(Ut  Jpermati  fœmineo  y  conjungitur  > 
4n  qmfpermafuum  emittity  tandem- 
quevinculo  indijfolubili  utrumque  coity 
fîcfit  nojier  Hermaphroditus  y  utroque 
fexu  pollens.  Mortuum  efi  itaque  au-- 
rum  corporale  y  priufquam  cum  fuA 
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approuvera  qui  voudra  :  que  Fon  me  cen- 
iUre  même  fi  l  od  peut,tout  ce  qu'on  pour- 
ra m'oppofer  ne  produira  qu'une  profon- 
de ignorance;  je  fçais  que  dès  Efprits  qui 
veulent  rafiner  fur  Tocuvre ,  fe  forment 
mille  chimères  ;  mais  on  ne  trouvera  le 
wai  i  qu'en  fuivant  exadement  la  voye 
filnple  de  la  nature. 

IL. 

L'or  eft  donc  l'ùnîque  ,  &  véritable' 
principe-par.lemoyen  duquel  on  peut  pro- 
duire de  l'or.  Mais  cet  or  neçeflàire  à  no- 
tre œuvre  ,  eft  de  detnc  fortes ,  l'un  eft 
fixe  &  porté  à  fa  plus  grande  maturité  , 
&  fe  nomme  le  laiton  rouge ,  qui  dans  fon 
centre  ,. contient  un  feu  très-pur.  -C'eft 
pourquoi  il  fe  foutient  dans  le  feu  même 
qui  le  purifie,  fans  être  altéré  par  la  vio- 
lence de  te  même  feu.  C'eft-là  cet  or  ,» 
qui  dans  notre  oeuvré ,  tient  lieu  de  mâle,. 
&  que  l'on  joint  avec  un  autre  or  blanc  & 
crud  ,  qui  tient  lieu  de  fémence  fémini- 
ne, dans  lequel  le  mâle  dépofe  fon  fper- 
me  :  ils  s'unifient  enfçmble  d'un  lien  in-- 
diffoluble ,  quLfbrme  ce  que  nous  appel- 
Ions  notre  Hermaphrodite  ,  qui  eft  en 
même  tems  mâle  &  femelle.  jNotre  or 
corporel  eft  doîic  mort  avant  que  d'êtrje- 

A  V. 
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fpnfa  conjungatur  i  cum  quafulfhuf, 
coagutans,  quod  in  auro  efi  extraver^ 
fum ,  invertitur.  Sic  abfcùnditur  alti-^ 
tuj^  i  &  manifeftaîurfrofunditas.  Sic 
fixum  ad  tempusfit  volatile  j  ut  ifiobi^ 
iiorem  poftea  ftatum  haereditario  foffi-* 
deatj  in  quofixitatem  prapollenteni 
obtineî. 

III. 

Tatetitaquey  auodtotumfecretum 

<  V     in  Mercurio  confifiat  y  de  quo  FhiloftH 

1    ^  phus  :  in  Mercurio  efi^  inquit ,  quic* 

Jquid  qtt^runt  Sapientes.  De  hoc  Ge^ 

ber  :  Laudetur  y  inquit ,  Attijjimus  > 

qui  Mercurium  nofirum  creavit  j  et- 

que  dédit  naturam  cunBafuperantetn. 

Certè  enim  y  niji  hic  ejjet  y  gkrientur 

Alchymipa,  utut  volunt  y  at  vanum 

tjfet  opus  Alchymicum.  Liquetproin^ 

/l    dey-  quod  non  vul^qrisftt  hic  Mercur 

riuiy  at  Sophicus  j  quia  omnis  Mmu^ 

V  X  >c  rius  vulgi^ efi  mas  y  id  ejl  y  corpor^isy 

fb'eeificatus  é^ortuus:at  no/lerefi 

JpirîtualtSyjœrnmeuSyVtvm&vtyi': 


Philalethr  th 

conjoint  avecfon  époufe;  après  quoi  le 
fouftre  intérieur  &  fecret  de  cet  of  fe  dé- 
veloppé. Alors-  ce  qu'il  y  a  de  pluis  ap- 
parent s'abforbe  &  s'obfcurcit ,  &  ce  qu  il 
y  a  de  plusjecret ,  fe  manifefte  &  fe  dé- 
Voile.  C'eft  par-là  que  le  fixe  devient  vo- 
latile pour,  un  temsj  afin  d'hériter  d'une> 
plus  noble  qualité  ,  qui  fert  enfuite  à  fi- 
xer k  volatile. 

IIL 

On  voit  donc  que  tout  notre  fecret 
confifte  dans  le  Mercure ,  dont  un  Philo- 
fophe  a  dit.  Tout  ce  que  cherchent  lesï 
Soges^  fe  trouve  dans  le  Mercure.  Et 
c  Geher  le  marque  ,  lorfqu'il  dit  :  Loiié 
»  foit  le  Très  -  H^ut ,  qui  a  créé  notre 
»  Mercure ,  &  lui  a  donné  une  nature  ,, 
»  à  qui  rien  ne  réfifle  ;  car  fans  ce 
w  Mercure  ,  les  Alchymiftes  auroierit 
»  beau  faire  ,  tout  leur  travail  feroit  inu- 
»tile. 

Il  paroît  par-îà  que  ce  Mercure  eft  ce- 
lui des  Sages ,  &  non  pas  le  Vulgaire ,  ce  \ 
déî-hier  eft  mâle,  c'eft- à-dire  corporel,.  '' 
mort  &  déterminé  à  une  efpece  partîçyr 
Kerc  ,-mi  lieu  que  le  notre  eft  fpirituel  :.  lî^ 
eft  femelle  ,  vivant  &  vivifiant  >  (  c'eÔ-àr-' 
^e,<ju'il  eft  principe  de  vie.  ) 

Avj 
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I  V. 

'attende  ergo ,  ^u^  Jim  de  Mercu^ 
fio  diBurus ,  quia ,  m  ait  Philofophus^ 
Mercurius  nofier  eft  fal  Sophorum  ; 
pne  quQ  j  qmcumque  operatur  y  eftficut 
Sagittarim  y  qui  fine  chorda  fagittat  y 
&  tamen  nufpiam  efifuper  terram  re^ 
..  feribilis.  Filius  autem  eft  à  nobisfor^ 
mat  us  y  non  creando  y  at  ex  iis  rébus  y 
in  quibusefty  extrahendey  coaperan^ 
te  naturây  modo  miro  y  per  artemfa^ 
igacem. 

C  A  P  U  T    IL 

pe  componentibus  PriîacîpiisMer-; 

curii  Sophicî. 

L 

JNtentio  quorumdam  in  hac  arte 
operantium  eft  hdecyut  Mercurium 
diverfimodè  purgent  :  nam  perfalià 
adjunBa  fublimant  nonnulli  à  variis 
feeibusy  aliiperfetantum  vivificant, 
ftc  repetitis  operationibus  Mercurium 
fhïlofophorumfaSlum  auttmant  y  «^^ 
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IV. 

Faîtes  donc  attention  à  tout  ce  que  je* 
dirai  du  Mercure ,  parce  que,  félonie 
»  Philofophe  ,  notre  Mercure  eil  le  fei 
«  des  Sages  ^  &  quiconque  travailleroit 
9i  fans  lui ,  reffembleroit  à  celui  qui  vou-  . 
3»  droit  fans  corde  fe  fervir  d^ln  arc,  Ce^ 
pendant  ce  Mercure  ne  fe  trouve  pas  tel 
fur  la  terre  ;  niais  on  l'extrait  des  matières 
<)ù  il  efl  renfermé ,  non  par  la  voye  de  fe 
création ,  mais  comme  un  enfant  que  l'on 
tire  du  fein  de  fa  mère  ,  par  un- moyen 
admirable  ,  &  par  un  Art  induftrieux  ^ 
feccruru  de  la- nature. 

CHAPITRE    IL 

jDes  Principes  qui  compofent  le  Mer- 
cure des  Sages. 

l. 

CEux  qui  s'appliquent  à  cette  fcien-' 
ce ,  s'occupent  feulement  à  purger 
■fe  Mercure  de  différentes  manières ,  les 
uns  pour  en  pter  Kmpureté ,  le  fubliment 
avec  des  fels ,  d'autres  par  lui-même ,  & 
ils  fô  perfuadent ,  uiai'S  en  vain  ^  qu'à  for^ 
ce  de  repeter  ces- opérations ,  ils  ont  le 
Mercure  des  Sages  j  mais  ils  ne  travail- 
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i«i  errant  >  ûuia  non  in  natura  opérant 

>î  tur  y  ^^^,:fiilAJ'nrfif^  J?J?:^W^  SVlfi^T 

•M  datMx.  Sciant  itaque  yaquam  nofirarn 
componi  ex  multis  y  ejje  tamen  rem 
nnam  ex  diverjis  fubftantiis  unius 
ejfentia  concretis  faâlam.  Hoc  eji  in 

'  faôiione  nofira  aquâ^  requifttus  (  in 
aqua  enim  nojîra  efi  igneus  nofter  dra- 

.  co  )  primo  omnium  ignis  ;  fecundà 
liquor  Saturnia  végétants  ^  tertiq 
Merçurii  vinculum. 

IL 

Ignis  ejî  miner alis  fulphuris  >  '&] 
tamen  nonpropriè  miner  alis  efiynedum 
metatticus  ;  at  médius  inter  miner am 
;  d^  metallum  ^  neuter  utriufque  par^- 
ticeps  y  Chaos  five  fpiritus  y  quia  dra^ 
co  nofter  igneus  y  qui  omnia  vincit  y 
tamen per  odoreni  Saturnia  vegetabi-^ 
iis  perletratur  ^  cujus  fanguis  cumfuc- 
co  Saturnia  concrefcit^  in  corpus  unum 
mirabiley  &  tamen  corpus  mn  efi  y 
quia  totum  volatile  y  necfpiritusj  quia 
in  igné  metallum  liquatum  refert.  Efi 
itaque  rêvera  Chaos  y  quod  ad  omnJii 


P  H  IL  AL  ET  HÉ*  I^ 

lent  point  dans  la  nature  ^  qui  feule  fe  :^ 
purîES  'îi*fë'j?êffeftîônné"'3^^  fa  nature,  y 
QtfflS^'fÇadïeîit  donc  que  notre  eau  j.qùî .. 
eft  une  en  fon  efpece ,  fe  tire  néarimoîïis 
deplufieur»  fubilances  très  -  différentes  ; 
trois  chofes  font  néceflaires  pour  faire 
cette  eau  3  dans  laquelle  réfide  notre  dra- 
gon ardent  &  brûlant. 

l^.  Il  faut  employer  le  feu , 
2^.  Une  liqueur  Saturnienne  vegeta-i 
ble,  ^  "    . 

3^^  Le  lien  qui  unit  le  Mercure. 

IL 

Le  feu  que  nous  demandons  t&  mine- 
rai &  fulfureux.  Cependant  il  n'eft  point 
proprement  minerai ,  &  moins  encore 
métallique  j  mais  fans  participer  de  ces 
deux  fubilances ,  il  tient  le  milieu  entre 
Fune  &  l'autre.  Notre  cahos  ou  notre  ef- 
prit  efl  un  dragon  brûlant ,  qui  furftiont;e 
tout ,  &  lui-même  étant  pénétré  par  Co- 
deur de  la  Saturnie  vegetable  ,  devient 
corps  ,  par  l'union  de  fbn  fang  avec  le 
fuc  Saturnienjil  n'eflpas  néanmoins  cor- 
porel, puifqu^il  eft  entièrement  Volatile  » 
&  il  n'eft  point  efprit ,  parce  que  dans  le 
feu  il  reltemble  à  du  métal  en  fufîpn* 
C'efi  donc  un  cahos  j  qui  tient  lieu  de 
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metalla  fe  habet  y  ut  mater.  Eoc  ei 
namque  omnia  ejxtrahere  navi  y  etiam 
folem,lunamque  abfqut.  Elixire  tranf- 
mmatore  >  quod  quipariter  vidit  y  /?a- 
-j^fi^  attffiari.  Vocaturhoc Chaos nrfe- 
'\  nicmn  nojïrmn  j  aer  nojler  >  luna  noj^ 
^  trcH  magnes  nojier  y  chairs  no^^r^ 
"^Mv^^fo  tamen  ref^e6tti  y  qmavàrios 
fiamfiéU^m^eria  nojira  qriufquM^ 
ex  meretricîs  noftra  metifiruo  fxcerz 
natur  Diadema  Regale. 

in- 

Difce  igituTy  quifthtfoctiÇadrnî,^ 
quiquefitjerpens  y  qm  tllos  voravit^ 
4.-  quaftt  cava  quercusy.adquamCad^ 
^'  musferpentem  transfixh.Dijleyqu^ 
>  fmt  Diana~co]umb'kyqu€e leonemmul-- 
cendo  vincuntyleonemyin^a^    vi^'- 
rtdem  y^xpd.  rêvera  efidracoBabylà-- 
nienfts  ^  veneno  fm  ^tm^HunUrimenSm 
^    Tandem  difie  MercurilCaduceum^ ^ 
^  quo  cumoperatur  mira  y  quaquefint 
Nîmphailla  y  quas  mcantafm'mjiy 
éit  ^JtVototm  cupis  potirL 


PHlLAtBTHF.  7J 

mefe  à  tous  les  métaux  ;  car  fan^  em** 
ployer  TElixir  tranfmutatoire ,  j^en  fçai 
tirer  Ter  &  Targent ,  ce  qui  peut  être  cer- 
tifië  par  ceux ,  qui  Tont  vu  aufG-bien  que 
moi.  On  donne  à  ce  cahos  divers  noms  j 
Hiais  toujours  à  diâèrens  égards  :  car  tan^ 
tôt  c'eft  notre  arcènic  &  notre  air ,  tan*  ^ 
tôt  notre  lune ,  notre  aj^mân  ,  &  notre    . 
acier;  parce  que  cette  matière  prend'HîF-  ^ 
terentcs  formes ,  avant  que  de  fon  menj*  -« 
Uuc  j  nous  en  tirions  le  diadème  royaC/  ^ 


IIL 


Mais  fî  vous  voulez  parvenir  à  ce  que 
Vottsdéfîrez  ,  apprenez  auparavant  qui 
font  les  compagnons  de  Cadmus ,  &  quel 
eil  ce  ferpent  qui  les  a  dévorés  :  fçachez  y^ 
ce  que  c'eft  que  ce  chefne  creux ,  auquel  -nc 
Cadmus  attacha  cefergen  t  :  fçachez  qui    -* 
font  les  colombes  de  Diane ,  qui  adou- 
ciflènt  &  apprîvoifèntceUon  vert ,  vrai  " 
dragon  Babylonien  ^  qui  tue^tout  par    ^ 
fon  venin.  EoHn  connoiflez  le  Caducée     x 
de  Mercure,  qui  opère  des  choEesmer*^ 
veilleufes ,  &  quelles  font  les  NymgheSj^  7*. 
çx'il  fçait  enchanter. 
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CAPUT    II  L 

De  Chalybe  Sophorum* 
I. 

^''  Çf  Apientes  Magi  multa  de  Ckaly- 
a3  be  fho  pojieris  tradiderunt  j  nec 
levé  momentum  illi  attribuérunty  qua-* 
,ve  inter  Alchymijtarum  vulgus  nm 
levé  efi  certameny  quidnam  Chalybis 
nomine  fit  intelligendum.  Hujus  va-- 
riam  interpretationem  varii  dederunu 

V  V  >  Candide  de  hoc  Autor^ov\\j}m^Sp 
at  obfcurè  fcripfiu 

IL 

Ego  ut  nil  ah  artis  inquiJttoriSt$s 
ex  invidiâ  celarem^Jincerè  defcribam^ 
Chalybs  nôjîer  eji  operis  noftri  verck 
clavis  jjine  quo  ignîs  lampadis  nulla 
ane  poteft  accendi  :  efi  auri  minera  > 
fpiritus  pra  cunBis  valde  puxus ,  eJi 
ignis  infernalis  j  fecretus  j  in  f ho  gé- 
nère fumme  volatilis  ,  mundi  mira- 
culum  y  virtmum  fuperiorum  in  infe- 
rioribus  Jyfiema  i  quarefigno  illum 


^«  \- 


CHAPITRE    III. 

De  r^ier  des  Sages, 

t     • 

LEs  Sages  ont  fort  parlé  de  leur  Acïef 
&  lui  ont  attribue  de  grandes  vertus; 
c'eft  pourquoi  les  Alchymiftes  Vulgaires 
font  fort  en  peine  pour  fçavoir  ce  que 
c'eit.  Chacun  l'a  expliqué  à  fa  manière  ; 
nuds  l'Auteur  de  la  Nouvelle  Lumière 
Chimique  l'a  fait  avec  fincerité ,  quoique 
d'une  manière  obfcure. 

IL 

Pour  moi  qu'une  baflè  jaloufîe  ne  por- 
te point  à  rien  cacher  aux  Amateurs  ,  je 
le  décrirai  iîncercment.  Notre  acier  eft 
donc  la  vraye  clef  de  l'œuvre  ,  fans  quoi 
il  eft  inutile  d'allumer  la  lampe,  ou  le 
fourneau  Philofophique.  C'eft  la  miniè- 
re de  l'or  j  c'eft  l'efprit  le  plus  pur  de  la 
nature  ;  c'eft  un  feu  infernal  &  fecret , 
&  même  en  fon  genre  extrêmement  vo- 
latile. C'eft  enfin  le  miracle  du  monde  ^ 
&  l'aflèmblage.  des  vertus  fuperieures 
(dans  les  Etres  inférieures,  C'eft  pour-- 
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notabili  notavit  Omnipotensjcujus  na^ 
tivitasfer  Orientem  annunciatur.Vi'- 
demnt  Sapientes  in  Oriente  >  d^  ob^ 
ftupuerunt  y  ftatimque  agnaverunt  re» 
gem  Sereniffimum  in  mundo  natum. 

III. 

Tu  y  cum  ejusftellam  confpexeris  > 

^Jequere  ad  ujque  Cunabula  y  ibi  vi^ 

\4ebis  infantem  pHkhrum  ^  fordes  fe- 

-^movendoy  Regium  puellum  honora  j 

gazam  aperi  ^  auri  donum  offeras  j 

"^fic  tandem  pojl  mortem  tibicarnem, 

^fanguinemque  dabit ,  fummam  in  tri^ 

*\  bus  terra  monarthiis  medicinanu 


C  A  P  U  T    IV. 

De  Magnete  Sophorum* 
I. 

/l  Uemadmodum  CKafyBs  ad'Ma- 

^^gnetem  trahitur  >   Magnefque 

ifpontefe  ad  Chalybem  convertit  y  fie 

èr  Magne  S'  Sophorum  trahit  illorum 

Chalybem.  j^uare ftcut  Chalybem  do^^ 


FHÏLALETfle;  af 

tfxùî  Je  Tout-JPuiiïant  Fa  diftîngué  par 
un  caraftere  particulier.  Les  Mages  &  *>< 
les  Philofophes  ont  connu  fa  naifTance 
en  Orient ,  &  ils  ont  remarqué  avec  ad- 
miration qu  un  graiid  Roi  étoit  né  dans 
icanonde* 

IIL 

Imîtez-les  donc ,  &  lorfque  vous  au-  v. 
îezvû  fon  étoile,  fuivez-lajufqu'àfon  v. 
terceau;  &  vous  verrez  un  bel  enfant  x 
<pe  vous  nettoyerez.  pour  en  mieux  con-  -'^. 
Cloître  la  beauté.  Honorez  cet  -enfant  * 
royal ,  ouvrez  votre  tréfor  &  lui  oifîez  -^ 
de  l'or ,  &  après  fa  mort  il  vous  donne-  ^ 
ta  là  chair  &  fon  fang,  d'où  vous  tire-  .  ^s 
Ttz  une  médecine  fouveraine  &  néceifaî-  v. 
re  dans  les  trois  règnes  de  ce  monde. 

JC  H  A  P  I  T  R  E    IV- 

De  PAiman  des  Sages: 
I. 

COmme  Pacîer  tire  a  foi  Faiman ,  de 
même  l'aiman  fe  tourne  vers  l'acier. 
C'eft  ce  que  l'aiman  des  Sages  fait  à  l'é- 
gard de  leur  acier;  c'eft  pourquoi  ayant 
^^a  dit  que  notre  acier  eft  la  minière  de 


22*         LS  VSftlTAB£ff 

cui  ejfe  auri  Miner am^  pariter.  &  Mtu 
gnes  nofier  efi  Chalybis  nofiri  ver  a  mi"^ 
nera. 

Notijicoforroy  Magnetemno^um 

'  habere  centrum  occultum  y  fale  abun:' 

,.  dans^  qt4ifalejtmenfiruuminfpha^ 

V  ta  luntVjûuinovip  calcinare  Aurum. 

^  Centrumnoc  Je  convertit  appetitu  ait' 

''  cheticQ  ad  Polum ^  inquorvittifi'Cha^ 

fybis  eji  in  gradus  exaltoM^  LiPah 

ejl  cor  mercurii  ^  quiverus  efi  ignis ,  in 

quo  requiesefi  Dominifùiy  navigans 

fer  mare  hoc  magnum  ^utad  àttàrn- 

que  pertingat  Jndiam^,,  cwrfum  ai- 

rigat  pet  afpeMum  fiella^^fipttntrio^. 

nalis  y  qmdfaciet  tibi  appai^^Ma-'- 

gnes  nofier. 

III. 

Sapiens  gaudebit  j  fiultus  tofnen 
hacparvipendeX  ^  nécfapientiam  diff 
cet  j  etiam  licet.  Polnmcentralèm  Vx- 
traverfumconjpexerit  notatumfigno^ 
Omrnpotentis  ràotabili-^  TamdifiraijunP 
cervicis i  quodetfifignaiyidçrimfiç 


I    for,  il  faut  pareillement  remarquer  que 
notre  ayman  eft  la  vraye  mioiere  de  l'a- . 
cier  des  Sages* 

II/ 

Sçachez  donc  que  notre  ayman  a  dans  i, 
fon  centre;  le  plus  intime ,  une  abondan-  s 
cedefel  merveilleux  ,  qui  fert  de  diflbl-  > 
vant  tant  pour  la  lune  que  pour  Tor.  Ce  s 
œntre' fe  tourne  naturellement  vers  le  , 
pôle ,  où  la  vertu  de  notre  acier  fe  forti-  * 
fie  par  degrezn  C'eft  dans  ce  pôle  que , 
Ton  trouve  le  cœur  (  ou  le  principe  de 
vie)  de  notre  Mercure,qui  eft  un  vrai  feu, 
où  ferepofç  fon  Seigneur,  (c'efirà-dire 
For,  )  &  nageant  dans  cette  grande  mer, 
il- arrivera  jufques  aux  deux  Indes,  pour* 
vu  que.  Ton  ait  foin  de  régler  fa  route 
par  là  vue  de  Tétoile  du  Nord  9  queupr 
tte  ayman  fera  paroitre* 

HT. 

,  'Mots  le  Sage  fe  réjouira  i  mais  les 
fous>&  lesighoçan?  négligeront  ce  figne, , 
&.  ne  s'inftruiront  pas^  dans  la  fageCe  5 
quand  mcmeik  y  verroient  cette  marque 
effentielle  ,  imprimée  par  la  main  du 
Tout-^Puiflànt.  Us  fôntlî'obftinez,  que 
quand  mStixe  <ifo  verroient  des  mervéiU 


miracula  >  nm  tamen  fofhifmata  fuA 
àcfonanty  necfemitam  reâam  ingre^ 
dianîur. 

C    A    P    U    T     Y. 

Chaos  Sophorum. 

I. 

Tr?Ilius  Phihfophorum  audiat  So^ 
Jl  P^^  unanimiur  concludentes  j 
ûpus  hoc  effe  creationi  univerfi  adfu 
milandum.  In  initio  igittsr  creavit 
Deus  cœlum  &  terram  ,  &  état 
terra  inanis  &  vacua,  &  tenèbra 
erant  fuper  faciem  abyfft  y  &feY^ha- 
tut  Dd  fpiritus  ft^eir  aquarùmfa^ 
ciem  y  &  dixit  Dem  j  ^o  lux  >  & 
luxerau 

II-: 

:  Virha  h^c  mth  filhfai  prithti 
Mtenim  cœlum  cum  terra  oportet  con^ 
jungifuper  ihronum  amicitia  ac  arh(f^ 
TfSf^  Sic  in  honore  per  univerfam  vi- 
tam  regnabiu  Terra  eft  corpm  gra-^ 
yey  miner alium  matrix  ^quçd  infe 


te  ou  des  miracles  ,  ils  ne  quîtteroîeat 
pas  leurs  faux  raifonnemens.,  pour  eotrejef 
dans  le  droit  chemin  de  la  vérité. 


C  H  A  P  I  T  R  E    V. 

Le  Cahos  des  Sages^ 
I. 

OUe  le  fils  des  Hiilédfophes  écouta 
kiSâges  qui  marquent  tous  unani-. 
mcment,  qu'il  faut  comparer  notre  œu- 
vre àia  création  du  monde.  Au  comment 
cément  Dieu  créa  le  Ciel  &  la  terre;  mais 
cette  terre  étoit  inculte  &  inutile ,  les  té- 
nèbres couvroîênt  toute  cette  immenfe. 
étendue  de  l'univers ,  &  Teforit  de  Dieu; 
étoit  porté  fur  les  eaux.  Alors  Dieu  dit 
^ue  la  lumière  fpit  £dte  ^  à  Tindaiatla  la-  ' 
miere  parut. 

IL 

Ces  paroles  £ufEIènt  aux  enfans  de 
Tart.  Il  laut  donc  pour  notre  oeuvre  unir 
le  ciel  &  la  terre  dans  le  lit  nuptial  de 
Tamitié  iSc  de  Tamour  ;  par-là  ils  vivront 
toujours  avec  honnçi)r«  La  terre  eft  uii 
corps  grave  ,  pefant  5  qui  fert  de  mar, 
fàet  au:Kr  minéraux  j^qu'dpiç  Gonferv^  fe-l 

Tfme  IL  B   ^ 
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illa  i>ccultè  fervet  >  licet  arbores  ^ 
ariimalia  in  hcem  proférât.  Cœlum 
efij  in  qm  luminaria  magna  cuniaf' 
trh  cîtcunivolvtimm^ y  jkafipft'viM 
trans  aéra  aÂ  ihferior^  dimUtitj  af 
inprincipio  :Confufa  Jimul  omniaffr 
ferç  Chaos. 

III. 

'  Eccefincérè  y  v^tfanâtè  verdaiem 
prop^alavi:  Chairs  etenîm  noftrtêm  ^ef 
quaft  mineraiis  terra  >  çoagulaîionis 
jMa  refpeStu  y  &  iamen  aer  volatilisy 
intra  qupd 'efi  <:œlum  Phihfophorum 
m  cemrofm^  qmd  cemrumfiji  r^ve^ 
pa  ajîrai^y  irradiais  tendmadUpjpiij 
fitperficiem  fuojuhareM  Bt  quis  Ma* 
gus  vir  tam  prudens  y  qui  ex  htfce 
colligat  novum  Reg^m  natum  eunâtis 
prapollentem  y  fratrumfuorum  à  lobe 
criginali  rèdemptirfm  y  ^tem  (mftet 
mort  y  &  in  a^um  tolli  >  up  cOrnem 
fii/^rn  & fmgufnent in  mundivitank 

]^one  DeUsy'^uafà  Mnij^a  W^ 


tittement  dans  foû  fein. ,  quoique  d'dK 
leurs  elle  produlfe  les  arbres  j  les  plante^ 
Se  les  animaux.  liC  Ciel  eft  cette  vailç 
étendue  ,  dans  laquelle  tous  les  ailres ,  5c 
même  les  deux  grands  luminaires  font 
leurs  révolutions.  G'eft  lui ,  qui  au  tta-*. 
vers  des  airs  ,  communique  fa.  force  au* 
êtres  inférieurs;  nmis.au  commencem£At 
tous  éta^t  cofifoudos  formoiçmleCahos^ 

ÏII. 

Par  ce  difcours  jejvous  découvre  fin- 
tereraent  la  vérité  ^-car  notre  Cahos  eft 
toe.terreimneraie>lorfqu*elle  fe  ceago^ 
ïe,  &  cependant  jç'eft  un  air  fubtil  &  vo- 
latile; dans  le 'centre  ducjael  fe  trouve  le 
Gid  des  Philofophes  j  centre  aôral ,  qui 
par  ia  lumîefô  ^  édaire  jufqn'à  la  ÏQpevs 
ficie  de  U  tecre.  £t  qui  c&  Thomme  9A 
fez  fag^  ôc-atTef  prtideAt  pour  co^uJif^ 
da  ce  que  je  viens  de  dirç,,  qu'il  eft  né 
un  nouveauRoi  ^  pluspuiftant  que  tous 
les  autres,  quiracheterafes  frères,  de  leott 
tache  orîgihefle^  &  qiiî  doit  mourir,  &. 
«nfuite^tre  làclité  ,\  afih  qu'il  donne  fa 
chak  &  fan  faag  pour  h  \i^  du  moade  t 

'  '  ÔDî^pfeki  débotté.^  que  voscçuf 

Bi/ 
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hairtua  opéra  là  te hocfaâum efi ^  gJ^j 
mracuium  apparet  in  ocuUs  nojiris; 
'Çiratias  ags>  \ihi  y  Pater  Domtni  Qr^. 
//  &  terra  i  quod  abfconderis  hac  4 
fapientibus  &  pruierifibt^  ,  &  revei 
iaris  M  parvMlis. 

•        €  A  P  UT    VI, 

Aër  Sophorum, 

■        ^  J.'    •  \ 

J[^Xpanfum    ftve  Firmamenwmi 

JZt  AEK  m  Sacris  vocatur:.  Aer 

item  Qh^s  noftrum  nominatar  >  îdque 

"   *  ^  non  citra  feçmumJi^St^s  >  qmniam 

!  j:      f^^^  ^^^  Fkmamentàlis  fft  aquarum 

feparator  ^  pàrfter  &  aer  nofter. 

"   Eft  et^o  opus  noftrtimreveraj^fte^ 

mamajoris  înûriâi*  ^uoniamMt  aqua 

fubtds  Firirnamentf4rnyidenùir&  ap- 

furent  nobhs^  quifi^naffrjram .  vivi^ 

mus  i  at ftfperibr^saqua  vifum  nof- 

trumfugiunty  quia  tam  latè  à  nobis 

dtftant  i  pariter'S'  in  Microcojm 

V^ra^  aqna:  jkot^bikràlH  ^P^^fh 


<Tès  font  admirables  !  Ceft  you$  Çeutqnî 
avez  opéré  ce  miracle  qui  parpît  à  nos 
^eux.  Je  vous  remercie  Père  Etemel  ^ 
Seigneur  du  Ciel  &  de  la  terre ,  d  avoir 
caché  ces  merveilliBS.aux  fages  &  aux  pntî 
dcns  de  la  terre ,  pour  les  découvrir  fcu-5 
lement  aux  eiifans  ou  aux  humbles. 


CHAPITRE    y  I.^ 

De  fAir  des  Sages. 
I. 

LA-  vafte  étendue  du  Fîrn^àmeAt  el! 
appellée  AIR  dans  les  faintês  Ecrî^ 
Aires  ;  &  Tair  eft  a^ffi  ee  <jue  nous  nom-» 
îhons  notre  cahos  ;  &  cela  par  un  fecret' 
admirable  ,  parce  que  comme  l'Elément; 
deTair  fert  à  féparer  les  eaux  ,  il  en  eft 
de  même  de  nôtre  air. 

Notre  oetivre  cft  donc  une  iihàgè  de 
"œconomie  générale  du  monde,  puifque 
les  eaux  qui  font  fous  le  Firmament  étant 
fenfibles  à  nos  yeux ,  nous  ne  pouvons' 
Voir  les  eaux-  fuperieures ,  à  caufe  de  leur 
^loignement  j  il  en  eft  de  même  dans  le 
fyftême  abrégé  de  nbtre  œuvre.  Il  y  a 
»«« eaux- minérales,  quiparoiflènt  fur  Iq, 


irafeSj  qua  affarentj-m  qtirde  int&f 
èl^tinitfry  :vijtim  mjtmmfugimt  i 
^tamen  rêvera  extanu, 

.  IL 

*  .-y  '^'Hajfifntd£  quibui -Autor/J^ovi 
'  ^''  •*•  Luminis  :  qu^  funt  y  at  non  appa^ 
y  ftm-r  denec  nrfrfici  phctat.  :Qinm* 
admodùm  ergo  aïr  diftinguit  intet 
nquasy  fie  &  àér  nojler  omnem  aqua^ 
Yum  exticaeentralwm  ad  aquas^qu^t 
in  eentrofunt  y  ingrejfum  prohiber*  £- 
tenim  fi  ingrederentur  &  mifcerer^ 
tur  >  tumftatim  uniorie  indijfoiiibiU: 
<i0ûlefçerent. 

m. 

;  \  '  Dicam  îtaqtte  fulphur  externum'r 
Vaporofum  y  eomburens  adhar^re  per* 
tinaciter  Chao  nofiro  >  cajus  tyrannie 
ai  non  vaiens  refifiere  >  avotaipurum* 
€d?  igné  y  fub  fpecie  puheris  ficci.  Tu 
Ji  aridam  hanc  terram  aquê  Jfm  ge^ 
iieris  rigare  fciverîs  y  porcs  terra  la- 
^abisy  &  externus  hic  fur  cum  ope- 
rat  ori  bus  nequitiéç  foras  projicietury 
^tirgabimt  iiqua  per  additamçptHni 


luperficîe  ,  maïs,  il  y  eri  a  cTautres  qu| 

font  réelles ,  mais  invîfiSles ,  parce  qu*el^ 

les  font  cachées  a\i  céûtrt  de  notre  Ca^ 

losi' 

.      -  .       II. 

Ce  font  ces  eaux  dont  parle  ïè  Cojme^ 
folite  dans  fa  Noffvelle  Lumière  Chimie- 
^He,  &  qui  ne  paroifïènt  que  quand  l'Ar-; 
tifte  le  juge  à  propos*  Aînfi  comïne  l'aif 
fert.dans  l^  «atMe  à  féparer  les. eaux  dif- 
férentes, de  même  notrè'aîr  empêche  que 
tes  eaux  Vîffibîes  <jm  font  à  la^uperfîcie  ^ 
Tie  pénett-fent  -jtiWà  celtes  qui  foftt  att 
€enire  de  notre  Chaos ,  &  iî  êllei  fe  joi- 
f  noient  enfe^fcbk  y  il  feroit  impoifible  de- 
fesféoarer* 

II I^ 

Te  âvr^  ûhhtrint le  iPouffre  exttme,^ 
yaporeux.,  -&  td&hw  ,  adhm  teHement 
«  notre  CAùM ,  q^efte  pouvant  réfifter  k 
fa  force  i^rajwàjae^fefeii  en  le  purifiait 
k(ek  envoler  pni^ture  de  pQudrefeche. 
Mais  11  vous  fçavez  le  moyen  d^arrofer 
^ecte  terre  feche  ,'^vecune  eau  de  fa  me- 
ttre nature,  VôUs  .ouvrirez  les  pores  de 
^ette  terre ,  &  ce  larron  fera  contraint  dt: 
s^cnfuir  avec  fes  ouvriers  d'iniquité ,  l'eaa 
^  JB^§€ra  de  fa  lèpre  y  auffi-bien  que  d^ 

Bnij. 


^3  Ek  VliRrTAïfL« 

^a  ^r^x.       'fulphuris  vert  à  forde  léprofa  y  &  ah 

%ti'r^        humore  hydropico  fuperfiuo  y  habebif^ 

/vi^  que  inpojfejfione  Comitis  aTrevisfon^ 

f7'û/j/  'f4      tinam ,  cujus  aqtf^funt  propria  î)i(^ 

na  f^ir^ini  dicata. 

'  i       ''  '  ' 

f 

'Hic  fur  efi  neqUam  arfentcaîi  mdr 

îignitate  armatus  y  ^^^j}^€.nij  ala^ 

îiu  ex   L  e^2  tus  horret  acfugit*  ht  Ucet  aqua  cen^ 

a^Zl)  r^y  tralis  fit  kujus  fponfa  y  tamen  am(h 

lâ^jn  —  y^^  ruum.erçra  illam  ardentifftmum 

"  _   ^  ^  y    non  audet  exerere  y  ob  latronts  injt'- 

dias  y  cujus  techn^e  funt  fere  inevita-* 

-^lai^eA.    biles.  Efto  hic  tibi  Diana  prepitia^ 

t  C>  €[ua  feras  domare  novity  cujus  Bina 

X  Cdf'if^^^K^olumba  (  quçe  fine  alis,  volitantes  re» 

^^  Ut/Jd  f^^^^  f^^^  ^   nemorih«s>  Nympha 

^r/j  Veneris  )  pennisfuis  aéris  rhalignita^ 

'  ;      ïem  temperabunt  ;  quod  per  porcs  fa^ 

cile  ingreditur  adolefçens\  concutit 

fiatim  aquas  polares  defuper  jfédnon 

fwtoribus  JiupefaÛ^s,  j,  nubm^^ue  te^ 

//  :  ,^        fricam  fuf citât  x  ttê  undas  fuper^in^ 
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Jbn  humeur  hydropique  &  fuperfluë  par 
Paddition  du  véritable  fouffre.   Alors  ^, 
vous  aurez  la  fontaine  du  Comte  Ber- 
nard Trevifan  ,  fontaine  dont  les  eaux 
font  particulièrement  confacrées  à  Dia^- 

IV. 

Ce  larron  eft  armé  d'uûe  malignité  ar- 
ffenicale ,  que  (Mercure  ) ,  ce  jeune  hom- 
ihe  qui  a  des  ailes  fuit  avec  horreur;  de 
quoique  Peau  centrale  foit  fon  époufe-, 
cependant  elle  n'ôfe  lui  faire  cojihoître 
J 'ardeur  de  fon  amour  ,  à  caufe  des  em- 
bûches de  ce  larron  ,.  dont  les  rufes  font 
prefque  inévitables.  Cherchez  donc  ici 
à  vous  rendre  Diane  favorable  i  qui  feule  \j( 
peut  dompter  les  bêtes  féroces;  Vous  y 
employèrez  fes  deux-colombe»-,  ^ui  ftffi 
aucunes  aile» ,  ne  laiffent  pas  de  voiler  ,»  * 
&  qui  ont  été  trouvées  dans  les  forêts-de 
.  la  Nymphe  Venus;  La  douceur  de  leurs 
plumas  tempérera  la  malignité  de  l'air; 
parce  que  les  pores  étant  ouverts ,  le  jeu-  - 
lïe  homme  y  entre  aifément  ,  alors  il 
ébranle  les  eaux  fupferieures  du  Pôle ,  qui 
ai'on^  point^été  étonnées-  par  les  mauvai- 
fes  odeurs-,  maïs  il  y  forme uhe  nuée<lan- 
gereufepar  fa  noirceur ,  que  vous  aUrez 
foi»  par  de^s  eaux  d'éclaircirjufqu'à.l%« 


'^îi^îl^A^I^^^  ^fq^e  can dorent  )j^_ 
"^ue  ita  tenebr(ç  y  quafufta  abyjfifa^ 
flem  erant  p  pJJf^jËJ^itwnfeJ^n 
W(^venHm.dfrcutîenîuu^     '"    ,:   '   ' 

■  ;v-7^   ""  .  • 

J'/î  y.  Sicjubente.  Deo  hx  apfrarehït.  Lu^ 

/  ï' .  ^em  à  tenebris  feparajeptimâ  vice  yr  ;- 
C  rfa//ù.  eritque  creatio  hcecSapkica  MercuriC 
' te '7  tur  V   <^ompleta:  ^ . erit^i^e:  feptimus  tibi  dies 
^  /i/V  f      ^MmHm.qHims  y.  à  qua  tempère,  adi 
a77jx  u:j    >/^nni  ufque  revolùttonem  pojjis  expeç^ 
\£ûj^<^/jA'ici^):tare gêner atîonem [uptYnaturalis  So. 
ils  fdii  y  qui  circafinemfaculorum  in: 
mundmn  veniet  j  ut  àlaVe  cunSâfms^ 
^fratres  lib^ret.    " 

'     .  C  A  F  U  T    V  I  I. 

"Be  Of^erationeîHrimaJMercurji  So- 
•  |ïiicj.P!Kçparàtîbnis,pea:;.Aqtiila*. 
■y  plantes., 

.1*. 

JCtas ,  frater  ■»  i^HodexaBà!^:. 
quilarum .  Philafo^horm»  jtrapor 


l^aiicheur  de  la  lune.  Ainfî  par  le  moyen 
4e  re(prit.qui  fe  meut  fur  les  eaux ,  vous* 
verrez  diiïîper  les  ténèbres  ^  qui  cottt^ 
yrôitnï  U  lurface  de  rabîme, 

•■  •  •  •    •.;  :  v...       '    •   V 

:  La  Volonté  de  Dieu'  fer&  donc  pfetojfc- 
îi-e  la  lumière  ,  &  vous  devez  fiépareç' 
cette  luroierejufqu'àfept  fois>.  &  vor 
tre  Mercure  rhîlofophique  fera  parfait^', 
ce  feptîéme  jour  fei'a  p'ôur  Vous  un  jour 
de  Sabat  &  de  repos.  Depais  ce  tem$' 
fifqu'k  la  fin  de  T^Hnëe  révolue  ,  vous • 
attendf^ez  la  génération,  du  fils  du  foleil« 
fumaturel ,  qui  viendra  «dans  le  monde  à^ 
la  fin  fies  iiécles,.pôur  purifier  Tes- frere«i 
ide  leurs  -taches  originelles^ 

C  H  A  P  I  T  R  E   y  II. 

De  la  première  Opefationpur  la  Fré^ 
"  j^aration  dû  Mercure  des  fhihjh-^  - 

•     *      ^'r'  "    ..  •  11'^  •       \  '.  •    ' 

S  Cachez:*,  mon  Frère  ,: que  Tîéxlàflfe" 
Préparation  des  Aigles  volantes  ,.eft? 
it^emier. degré  4e  la  p^erfejftjohja^^^ 


5«  L^   VfiRITÀBJltt 

jetur ,  in  auo  cognofcendo  ingtntufm 
tequiritur  nabile.  Noli  namque  cre=-r 
dère ,  quod  alicui  noftrum  cafu  y  val 
imaginatione  fortuit  a  provenerh  héèc 
fcientia  y  proutjiupide  ignarum  vul-^ 
gus crédit,  verikm  mukum  diuquejfii^ 
davimm  ,  multas   rn^er  in/èmnes 
^duximm  y  muitùm  laboris  ac  fudo-^ 
fisfttmmferpejfty  utveritatern  con-^ 
fçqueremur.  Ed. pr opter  ,  Tyro  JFu-^^ 
v  yr>idiofe,  certo  fcias  j  mod  flbfqtie  fiid(y4: 
y  t€  y  &  labore  nil  efficias ,  put  a  in  ope^ 
j^-  u  primo ,  Ucet  infecundo  naturafùla 
-  epus  exequatur ,  abfque  utlamanuum 
T  impvjîtione  ,  folo  igné  moderato  exy 
>^ternè  adhibito. 

IL 

.  ^         Intellige  ergo ,  Trater ,  SophorufA 
cj  ui  ex   ly^^^  ^  ^^^  feribmt ,  Aquiîas  fuas 

£  £0.        àd  Leoriem  vorandum  ejfè  dUcenaàf  i 

^àrurn  quo  pareior  nurrierus  ,  eo  gra^, 

'  yior  lu£ia  ,  tardior  item  viStoria  / 

^  fTOffianti^mè  autem  opus  perfid fep^, 

ienariû  numéro  aut  noveno.  EJi  y  pu-*^ 

V7  ^  ^f /-     "^^  ^  Menurius  Sophieus  avis  Hertmei 
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f  otir  le  connoître ,  il  faut  un  génîe  in^ 
cuflrieux  6c  habile.  Ne  croyez  pas  que 
cette  fcience  ait  été  connue  d'aucun  de 
nous  par  hazard  ;  ou  par  quelque  eflfbrt 
-de  l'imagination  ;  comme  le  pêment  fot- 
tement  les  ignorais-:  pour  y  parvenir, 
nous  avons  beaucoup  fué  &  travaillé^ 
nous  avons  même  pafTé  des  nuits  fans 
dormir.  Ainfî  vous  qui  ne  faites  qiie 
commencer  ^foyez  perfuadé  que  vous  ne 
réuffirez  pasdansla  première  Opération; 
fans  un  grand  travail. 

Quaiit  à  la  féconde  Opération  ,  la  n^  >< 
,ture  feule  perfeâionnera  l'ouvrage ,  fans  ^-. 
.autre  fecours  que  celui  d'un  feu  extes;  ^ 
peur  très-moderé. 

LL 

Comprenez  donc ,  mon  Frère ,  ce  que 
difent  les  Sages ,  en  marquant  qu'ils  con- 
duîfent  leurs  Aigles  pour  dévorer  le  lion, 
&  moins  on  employé  d'Aîglês  ,  plus  \d 
combat  eft  rude  -,  ■  &  plus  on  trouve  de 
^îfficuM  à.  i^mpoiter'  la  viftoire  ;  mais 
^our- perfeâionner  notre  œuvjfe,  il  ne 
faut  pasi  mpins  de  fept  Aigles ,  &  l'on  y 
devroit  même  en  employer  jufqu'âneuf. 
Et  notre  Mercure  Philoïbphique  eft  l'oî- 
|cau  d'Hermès,  k  qui  Ton^donne  le  nonn 


EîE  Vi Ai T^A n'iw 

A, ex  ^ ICI 7hwfTafitmus y  mnc  hic >  nuna ilk.      — ^ 

L  .:  .■•  .--..fi-if  :      ■    . 

•  .  Uinvtm  Ibqiiaintur  JMagi  de  AquU 

Jis  fuh  9  fjtfiraii  rmmero  kfuumur  > 

icf/.2i/ar^nn}inumfrumépie  ajjîgnant  à  trîbésufqtfe' 

iïimt^^ .  ad  decemi  Non  tamen  fie  volimt  in— 

felligij  ac  ft  totîdem  j4qtue  pondéra 

ad unum terra-' vdlçm,,  "ve^um-^e in^ 

îrinfeco  pondère  wi  igné  fortii  Ai£la^ 

^  I     jmamerpetarloppprtimum  efiyjiimi-- 

^'^ .  •     mm:  capiendam  effe  aauam  toties  a^ 

.casino    ,  -t  M     Ji :i-— 77— 

.y,       i'  atatam.y  quoi  m ntmierant Aamlaî ;> 

qua:  Acuatio  jit  per  Jubhmatwnem. 

EJlo  erzo  (in^ûla  fuj^limatio  Mercmi 
jepn^n-  }>hilo£ophorum  Aquila  una  y  fepti- 
r  ^7  2/  /  /X  '  ntaque  fublima$iQ  '  Mertwrimn  iùurru 
I  ^  exaltabit  j  m  BalfièwnRègis  m^ 

^ai  cûnvefrienrijfîmunu 


'^iitHmh^abeàSy'^àhrgé  aurès  tOiéMifi: 
'Jïmè  :  JUmamur  draconis  noJirîIgHiéi j^^ 
-qui  in  ventre  fUo. Chalybem  occulta^' 
Magicum  -,  partes  quatuor  j^M^gnf^ 


V  H  r  L  A  ï.  E  T  H.  k;  ^  5^ 

'i3e  ^ne^.  &  quelquefois  celui  de  Fais-  Cy  û  n 

iii; 

Lorfquc  lès  Sages  parlent  de  leurs  Aî«p 
gles,  au  pluriel ,  ils  en  comptent  depuis^ 
trois  j^fqu  à  dix.  Ils  ne  prétendent  pa^^-    3  ^•-^ 
néanmoins  qu'iLfaille  jpiiidre  àun  poids- 
de  terre  autant  de  poids  d'eaux  qu'ils- 
mettent  d'Aigles  ;: mais  ils  veulent  par^- 
1er  du  pôîda-.intQrieurou  de  là  force  du^ 
feu ,  c'eil-à-  dire  ,  qu'il  faut  prendre  l'eau      ^   - 
acuée  par  autant  de  fublimations  qu'ils..    * 
mettent  d'Aigles*  Par  exemple  ,  s'Û  n'y 
a  qu'une,  fublimation  du  l\Jercure Philo-- 
fophique ,  ils  ne  comptent  qu'une  aigle , , 
au  Ueu  que  la  fcptieme  fublimation,  & 
jpr  conféquent  la  fq>tiénie  aigle  ,  rcml 
le  Mercure  Philofophique  tres-biea  dif?- 
jgofé  iK)ur.l^  bain  du  RoL. 

^âlfficultd»  lifez  attentivement  ce  qui  (xux. 
<^ue  Kon  prenne  ^onc  quatre  parts  de 
notre  dr^on  brûlant , .  qui  renferme  en^ 
lui-même  l'acier  Magique  ^.qu'on-les. 
•  J5)igiie.^vec  neuf jçarties.de  jiotre  a^mart^^ 
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$4S  nûfiti  panes  novem  >,  mifce  fimiA 
gèr  Vulcanum  tonidum  ,  in  jorififa 
mineraUs  aqutc  >  eut  fupernatabit 
fpumal  rejicienda.  Tejiam  répudia  r 
Nucleumque  felige  y  purga  tertia^vi^ 
ce,per  ignem  ac  falem ^  quod facile 
if  et  y  fi  Saturnus  in  Speculo  Marûs 
fuamformam  ajpexerit.- 

^:-      — .^.      V.'. 

Fief  inde  '  Chamakon  five  Chaùi 
.mjlrumy  in  qm  latent  omnia  arcana 
•  virtutê  y  non  aâu.  Micefl  infans  Het^ 
2  ^  xaaphroditm  y  qui  àprimis  fuis  incu- 
'  nabults  per  Canem  CorafcenunMiabir 
dum  morfu  infeSlusefty  unde  perpé- 
tuât Hydrophobiây  vel  pavare  aqua 
fultefdtirîfanitque  y  imo  licet  aquaftt 
fibi  quavis  ne  naturafi  propinqnior , 
tamen  illam  horret-ac  fugit.  0  fat  a  /' 

.  *  SuMtàmen^  ïn  S^h/a  ptatf^SiM 

.Columè^e  y  qu^  rabi'emfuamihfûiiàtn 

:   'fnulcent^(fi  artè^  J^èneris  NyfHpk^ 

fUnt  applicatàe  )  tune  ne  HydrophobiiC 

Tccidivarn  patiatm  ^  Aquis  fubmt^ 


-Phïbai.eîiï1C  ^      f» 

K  que  par  un  feu  violent  ils  foîént  ré*^ 
duîts  en  forme  d'eau  minérale;  il  fefor-^- 
fliera  fur  Ta  fuperficie  une  écume  qu  it 
faut  rejetter  ;  laiffez  Técaille  ,  &  prene:»- 
le  noyau  que  vous  purifierez  trois  foi^ 
car  le  feu-  &  le  fel  ;  ce  qui  fera  facile  à^ 
faire  3  û  Saturne  a  remarqué  râ.beaut£ 
làans  le  miroir  de  Mars» 

Dc4à  il  en  fortîra  un  Çjiitfeleon^  quî  ^ 
tft  notre  Chaos ,  dans  lequel  font  cachez 
tous  les  fecrets  ^  non  pasçnaAe,  mais  en 
puiflànce,  C'eft-là  cet  enfant  Herma** 
phrodite  ,  empoîfonné  dès  le  berceau 
par  la  morfure  du  chien  enragé  de  Co-  ^ 
rafcepe',  ce  qui  ïe  fait  devenir  fol  STîî?  ; 
ienfeV jùfqu  ^^  point  tf avoir  une  extrê- 
me averfion  pour  Teaù ,  quoiqu'ils  foicnt 
plus  voifîns  l'un  de  l'autre  5  qu'aucune 
autre  chofc  naturelle.  Quelle  fatale  del^ 
jdûée  ! 

VI. 

Cependant  il  fé  trouve  dans  la  forêt 
de  Diane  ,  deux  Colombes  qui  adoucit    ' 
fent  fa  rage  &  fa  folie ,  fi  on  les  applique 
avec  l'art  de  la  Nymphe  Venus.  Et  pour 
empêcher  que  cette  horreur  de  Feau  ne   . 
lui  reprenne,  }^ttez-le  d^ans.  ks  eau?^  Si 


g4^s  i  in  iifque  ptreatj  qHarifni  $f^^ 
tiens  Nîgricans  Canis  Rabidus  ai 
fquarum  fuperjîciem  fere  fuffocaîus 
afcendet  i  w  irnbre  ac  verbaiBus  il^ 
iumfuga  j  affroful  or  ce  :,fic  ^mbr^ 
^fparebunu 

yii. 

*  Tulgente  Imtâ^infiii^piemlm^ypitn^ 
nasfuppedim  >  .&  avMtù  Aéfiitls 

'bis  y  qua  niji  prima  aTCfpfionefkerint 
mortua ,  prodeffe  nequeum  ';  ïtefa  hoc 
fepties  >  tum  tandem  requiem  adeptus 
£s  ,  nijl  ^o4,:de<^io  :libl  mtd^in- 
immkat  y  ^^yfi  tfuits  ptacidiftma  i^ 
iudm  pwçrforum  yofufque  méirrum. 
*■■  ~       i'  '     '  »■ 

CAP  U  X    VIII. 

Pe  Pisœparationi^  pr|mae  labore,a^" 

L 

O  Omnianî  quidem  CAemicoU  ignof 
lO  ntotum  oputà:prmcipù>  ad^finen^ 


Ifyfeîtes  périr.  Alors  le  chien  noir ,  pot 
fedé  toujours  de  la  même  rage ,  &  pref- 
^ue  noyé  &  fufFoqué ,  s^élevera  jufau  à 
la  fuperficie  de  Teau  ;  mais  ayez  loin 
pour  le  Eure  fuir  loin  de  vous  «  de  Tacca- 
bler  de  coups ,  &  de  l'abîmer  par  la  pluye>. 
elors  les  ténèbres  feront  diâipées. 

VIL 

La  lune  étant  pleine  &  très-brîUante  y. 
ïlonnez  des  ailes  à  l'aigle ,  &  elle  s'en- 
ToUera ,  laiflànt  après  elle  les  colombes 
de  Diane  qui  feront  mortes ,  &  qui  ne 
peuvent  de  rien  fervir ,  fi  elles  ne  font 
Biortes  dès  le  premier  combat.  Réitérez 
fept  fois  cette  Opération ,  &  vous  trou- 
verez le  repos ,  n'ayant  rîen  à  faire  qu'à 
cuire  fimplement  ;  alors  ce  fera  la  plus, 
■parfaite  tranquillité  >  ou  plutôt  un  jeu 
â'eai^ns  ».  &  un  ouvrage  de  femmes* 

CHAPITRE   VIIL 

Z)u  travail  &  de  tennui  que  caujc 
la  première  Préparation. 

I. 

Uelques  Ignares  &  médiocres  Chï- 
inîflcs' s'imaginent  que  aotjrô  €eu-r 


Q 


§0  ïiK  VfK  r  T  A  B  f  îf 

merafn  ejje  recreationem  jucundtta^ 
plénum'^  laborem  vero  extra  hujus  ar-* 
tificii  cancelio^  ftatutint'  ;  atqui  fuâ 
tutofentenilâfruantur.  In  opère  ^  quod 
mm  facile  fwi  affinxerunt  ^  mejfern 
fane  irpanem  ak  otiofa  fka  opérations 
metent.  Scimm^  putà  ^  quod  poft  be^- 
nediSiionem  Divinam  ac  radicem  bo^ 
narn,  primas  obtineat  labor ,  indufiria; 
&feduUtas^ 

Necfanè  laè&r  fam  faciiis  j  utlii^ 
dus  potitts  fevt  animi  recreamentum 
cenfendtisff,  &  ad^votà'  det  idatiod 
,tantopere  expètimUs  y  irno  y  utt  ait 
Hermès  ynon  animoe  ac  labori  parcen^ 
dtinï  eft:  Aliter  3-  quod  in  parabolîs 
pradixit  Sapiens^  verificabitur  >  nem- 
pe  quod  inertis  deftderium  occidet-ip^ 
fum;  rtec  mirum,  fi  tôt  homines  AU 
chemiam  traâlantes  adpauperiemràr- 
digantur  y  labor em'  enim  effugiunt  p 
fumptibus  vero  non  parciunt. 

l^osamem  y  qui  hàt  n&ûimus  '&^ 


^re  du  commencement  jufqu'à  la  fin  eft 
une  pure  récréation ,  où  Ton  ne  trouve 
que  du  plaiiîr ,  &  qu  il  nV  a  ni  peine ,  ni 
travail  dansJa  première  Opération;  qu'il$ 
rçftent  donc  dans  leurs  fentimens-;  mais 
je  fuis  perfuadé  tju  ils  ne  tireront  jamais 
aucun  avantage  dVft  travail  auiE  facile 
&  auffi  aifé  qu'ils  fe  l'imaginent.  Pour 
Xious  nous  fçavons  par  nous-mêmes  qu'a-, 
près  la  bénédiâion  de  Dieu  &  un  bon 
principe ,  on  ne  peut  réuflîr  que  par  beau- 
coup de  travail^  tf  induftri^e  Se  dafTidxàti^ 

Ce  travail  qu'on -regarde  comme  fi  fa^* 
cile  &  qu  on  prend  pour  un  jeu  ^  &  ua 
divertiflement ,  ne  conduira  jamaisau but 
que.Fori  défire;au  contraire ,  dit  Her- 
mès ,  il  ne  faut  épargner  aucun  travail , 
ni  d'eifprit ,  ni  de  corps.  Qui  fait  autre- 
ment ,  vérifiera  la  jnaxime  de  Salomon^ 
qui  dit  9  que  je  défîr  du  pai[efleux  le  fei'a* 
périr  :  aufii  ne  doit;-*  on  pas  s'étonner  iî 
tant  de  Chimiiles  font  réduits  à  une  ex- 
trême pauvi:eté,  puifqu'ils  craignent, le 
tf avail  p  fans  craindre  -la  dépenft, 

III. 

V  A|aif  nous,  $41  corniaÛTom  l'0pér4$. 


^5         Le  VrK:rTABLS 
daboratifumm  ,  pro  certo  comperh^ 
^mus  j  nuUum  laborem  pr^paYatione 
,  ^Jnojirâ  prima  tadiofiorem':  Idcirco  Mo*, 
tienmferio  Regem  Çalidhac  de^re  hor-^ 
tatux^  dicens  :  pluriniG^  fapientum  de 
cperii  hujus  t^ediofuijfe  conquefios^ 
\  Necfiguratè  vellem  hac  inteiligi  yfu 
•V  qmdem  non  resjamconjtdero  j  quali-^ 
"<  ter  apparent  in  operis  Jupernaturalis 
^initiOi  verum  qualiter  iUas  primo  in* 
*.  venimus.  Habilem  reddere  majjam  > 
f..  inquit  Poéta^  hoc  dpUs  ,  hic  labor  ejl. 
Iterumque  : 

'  Alter  înauratam  nbto  4e  vertîcepeUem  Scc\ 
fvAlter  pAu$  Quantum  fùbeas  quantumque  hî 
borenx 
^  ^  Ixnpendas  crailàm  cjro^  molem  ^  rudepon- 

^Èàpropter  HeV'Çulfun^  Jmnc  pritfium 
iaboaem  nobiUs  iUe  arcani  Utrmcù^ 
€i  Atkor  nominale'    ^ 

*  Sam  enim  înprîncipiis  mfiris  muU 
ta  hétérogènes  fuperflmtates  ,  qu/C 
inpuri'tatem  nunquam  (adopus  mp, 
trum)  reduci  pojpmty  eâ  propter  pe^ 
pâÈs^eMpurgÀrie'JlIus.  expedit  fqHûi 


fion  i  nous  avons  travaillé ,  &  nous  fça-i 
vons  à  n'en  pas  douter ,  qu'il  n'eft  point;' , 
«le travail  plus  èonijyewîç  que  notre. pre^-  7^'  ' 
iniere  Préparation.,  C*ell  pourquoi  Mo-- 
rien  avertit  le  Roi  Calid ,  que  bealicouf* 
de  Philofbphes  fe  foht  toujours  plaint* 
de  PenBtii  que  leur  catitbit  œ(  œuvre.  It. 
ne  Êiut  pas  croire:^  qulls  ajrent  parlé  fi-, 
gurément  ;  je  le  répète ,  il  n  eft  ici  quetj 
tion  que  des  premiers  travaux  ,  &  non 
pas  du  commencenient  dç.rceuvre.  furna- 
turel.  C'eUmême  ce  que  Jijt  le  Poëtç 
Augurel. 

Que  la  pins  grande  difficulté  fetrou-»  •<  ^v  ->* 
ve  à  biéa  diij^Cer  h  plrsmiete  matle*^ 
te ,  tant  i'^vr^ge  eft  pénale  ,.  ^fsw  jwt. 
rifiej:  les  iinpuret^z  daU^  fliafl^,que  Ton  y 

employé.  .  ,     .  t    .  '       l 

Ceil  donc  ce  qiiî  à  faiû  dire  au  ce-^  x 
leltfe  Auteur  du  Secret  Henneti^ucy  que  ^ 
ia  première  Opération  çcoit  un  travail  >i 
é'Hcf culc>  '-  •-*• — ~ 


,.i.y. 


/ 

V 


^  En  effets  il  faut  féparer  de  notre  ma- 
tière tant  de  parties  étrangères  ,  qui  nui- 
raient à  la^u^eté  4e  notre  oeuvra ,  c^il 
Eut  aK^iiAélit  les  «cartel;  parla^ffds 


Ja&u  impojfibile  erit  abfque  Arcanl 
rum  noJhrorumTheorid  j  quâ  rhedim 
lâoçemm ,  quocum  ex  rneretricis  menf 
^m  excerruftur  Diadema  K£gale\ 
\Quo  medio  cogmtO\jadhtic  labmm(H 
gnus  requiritur  y  tantus^jquodjUtait 
Philofophus  j  plurimi  artem  dimrfe^ 
rum  mancam^propter  terribilia  mala. 

Non  tamén  eu  injicias  >  .qtUn  mtù 

Jier  drtis  lahorein  facile  fubire  pàjfit  ^ 

ifa  tamettj  m  imer  -labortsj^  .non  lu- 

^Jus  adnumeret;  fverumparam  femel 

y  àAftfmj^  >■  iftem  BnnMrdus  TrevU 

^'  Jamii-fmn^  apptliUlT^^ 

tandem  adepta  eji.,  ^a^ovl's  tdFo^ 

te  longe  ejl  opabilipr  ^  jui  .ait  Philofo^. 

CAP  UT   IX. 

De  Virtute  noftri  "Mercudi  fupei! 
0jiinia  Metalli. 
L  . 
'Ercurius  nojier  eJtJj^rper^stUei 
i^}Sféi^K  Vorayitjocisf^nec 


P  H  r-L  A  X  E  T'^H  E*  ^% 

en  état  de  tirer  du  fang  impur  de  cett< 
froûkuée  ,'Ie  Diadème  Royal  que  nou^ 
défîrons*  £t  ouand-même  oa  conuoit  ce 
moyen.,  il  relie  encore  un  fî  grand  tra- 
vail,  qu  un  Phîlofophe  ifa  pas  fait  diflîr 
culte  d'avouer,  que  plufieurs  épouvantez 
par  les  travaux ,  ont  laiiTé  Fouvrage  im- 
parfait. 

y. 

Je  ne  difconviens  pas  néanmoins  qu^u- 
ne  femme  ne  puifïe  entreprendre  cet  œu-» 
vre  ,  pourvu  quelle  le  regarde  conime 
un  travail  p^ble^  Se  non  pas  comme  ûft 
amufementi.mâi8 quand unefoisje Merr-  x 
gre  eft  purgée  qae  Uernard  Irevilan  y   , .  j    " 
^elle  j[^  lontaifi  ,'*on  "^ïTerSSn  arrive  ^ 
au  reposque  îoiî  défire  ^  &  quieft  plus 
^  foùhaiter  que  tous  les  travaux. 


CHAPITRE    IX. 

Dupuvoirde  notre  Mercure  Jur  tous 
les  Métaux. 


NOtre  mercure  efl  ce  ferpent  qui  â 
dévoré  les  coin^glions  de  Çad^ 
Tmc  IL  C    . 


yo  Le  Vkrit^'^lb 
nec  mirunfj  quia  Cadmumipfumj  ca^ 
terisrôbuftkrem^pYwsvoraverat,  tan^ 
dem  tamen  hune  ferpentem  Cadmus 
hansjîgetj  cùm  virtute  fui  fulphuns 
•  illum  coa^ùlaveriu 

IL 

Scias  itaque  Mercurium  nojirum 
omnibus  corporibus  Metallicis  pr^do^ 
minari  y  illaque  folvere  in  materîam 
fuam  proximam  Mercuriàlem  j  ful^ 
phura  earum  feparando  ;  fciafque  ^ 
mod  Mçrçurius  Aqmlie  miw  ,  aut 
duarum  i  aux  iriam  Saturno  j  Jcfvi  > 
Veneriquç  imperetf  tunaimperat  à 
tribus  Aquilis  adfeptem;  tandtm  Soli 
imper at  àfeptem  ad  Aquilas  ufquf 
dfcem^ 

'   .'  '■  ^;in;  '  -'■■■  ■ 

N'otifico proindi^^  Mercurium  hune 
effe  primo  eriiimetattorumviciniorem 
quovisalio  Mercudo ,  quare  radiciîùs 
Çprpor^,  cM^t^Hca^imrau^ffiT^ 


tnus- ,  5c  Ton  ne  doit  pas  s'en  étonner  , 
çaiiqu- auparavant  îl  a  voit  dévoré  Cad* 
«nus  îm-mêmq ,  quoiqu'il  foit  beaucoup, 
plus  fort;  mais  enfin  Cadmiis  le  percera  .. 
de  part*  eh  piarp  j  d^s  que  par  la  forcejl<^ 
ion  fbuflte  il  aup  fçu  le  coaguler. 

Apprenez  donc  que  notre  Mercuro. 
^omm^inde  à  tous  les  niçtâûx,puifqu  »  le^ 
réduit;  en  leur  première  ^  mètiere  merctf-t 
irktte  ivjk*  ia  il^wàtwJii'de  kirf- fotifeei 

Par  exemple,  notna  Mercure  di' une,  dwxà  > 
^utr^pi^algfes^q'eft-^^irêjfiiblinaéuiie»  •? 
deux  f  pu  trpis  fois ,  commande  ou  ré- 


^_^..  ™  ,^.^^  ^  -.^, , .pour  L_-  -  . 

îeil ,  il  faut  en  employer  devais  f*èpt  julV,  >« 
quà  dix.         .v/v,j^'^    "-"    :  '  ..  '  , 

Ain|î  ie  ^(j  iw  déclare  cjiq^/notr:?  ftj^er- 
ctK"e, ainfr prépare i'eft ïa màtferedes  nié,'* 
taux  la  plus  prdcHaine^  &  pïus"  doiiveha*  ,^^ 
Me  même  cm  aucun -atitre  Mercure)  (^^^ 
pourqttoS  fl^^  péiietré^  radicalêraentj  Jet 
Gorpç  MétatliiqttÂs»  &s découvre  au. de^ 
h@r^cîç.qi*'ik  .oèî;:4p  pîus  fefcrçt..dan$  U 
i^i^j^<^^ià^  leur^ftature,      ._  _ .     * 

Cxi 


y2        Le  y  e  r  iT  A  »!'« 

Ç    A    P    jJ   T     X. 

X>p  Sulphure ,  quod  cft  *jh  Metca- 
'  do "Sophico. '  '■ 

I. 

PIiie0m^i:S  tnirutn  hc  çjij.qtioi 
in  Meraitio^iaftrÇi  non  n^odp  acr 
îMàle  y  vemm  mam  00Jv0m.  infitfulr 
fthury&  tamen  omnes  Metc^urii pr(h 
fùTtiones  0*  formam  retinet.  ^uare 
formam  illi  pfir  nojîrajm  praparatior 
nem  imro^^^àaîi}  necfjjç  e^^ 
ma  efifulphir  Me;aÛic4tm],  quûdfulr 
phur  eji  ignis  j  qm  cbmpofttum  vel  difr 
vofttumfolem  putrefaçit. 

•■0.  ■  _  ■ 

\-  Hkfti!pfit^em  ighh  ejfj^miuale 
femen  ^  qmd  ^ir^QnoJira^  j^nikUor 
minus' intemeraiâ  )  contrer 

pcit  X  quiaamoKent'jpiriXHofeng^yadmih 
ureipoteJlVirginitasincàhtuptà  ^jux* 
*o  Ardanî  Hermetid"  auiùrefn ,  if^ 
famc^ut  experièittiarn/'Kàmne  ht^us 


I>hilalethb;         y^ 

CHAPITRE    X. 

Du  Souffff  quife  trouve  dans  le  Mer-i 
cure  Fhilofophiq^^* 
I; 

CE  qui  eft  le  plus  admirable  dant- 
notre  œuvre ,  eft  que  dans  notre 
Mercure  il  fe  trouve  un  fouffie,  qui  non- 
lèulement  y  eft  aâuel  jamais-  même  qui 
eil  aftif  &  agiflant  >  quoiqu'il  retienne  la^ 
forme  &  toutes  les^qualitez  du  Mercure.^ 
B  paroît  donc  pour  notre  préparatio»* 
j}ue  cette  forme  y  a  été  introduite  -,  & 
cette  forme  n'efï  autre  que  le  TouAPre  mé- 
tallique, ou  plutôt  un  feu  qui  putréfie  l'or" 
qu'on  a  préparé  pour  cette  opération^ 

IL 

Ce  feu  fulphureux  efï  la  fenlence  fp!--- 
rituelle  que  notre  Vierge  ,  même  en  con* 
fervant  la  virginité ,  n'a  pas  laifle  de  re- 
cevoir ,  parce  que  Tamour  fpiritucllô 
fi'eft  pas  incompatible  avec  la  plus  chaP' 
te  virginité  ,  comme  l'expérience  le  fait 
voir  &  comme  Ta  dit  l'Auteur^»  Secret 
Hermétique.  Ccft  ce  foufire  qui  rend  nor 

Cii} 


^4  I-ï  Vkrita:bl«^ 
Jn/phms  efi  Hermaphrodims  j  qma 
tam  aâivum  y  quam  pajfivum  princi^ 
pîum  eçdem  tempore  y  idem,  Mj^rcu^ 
rms  per  eundem  digefiionis  gradum 
confpicuum  includit.  Siquidem  cum 
SplejunSfus  hune  mollit  y  liquefacit  , 
&folvit  y  Calore  ad  compojiti  exigent 
tiam  temperato  i  eodem  ignefeipfum 
coagulât  y  datque  inJUa  coagtâlatione 
Sùkm  y  LunamqMjHMa  operationis 
placîtttm. 

ÏIL 

încredtbik  hoc  forfan  tibi  vîdeht* 

iur  i  at  verumy  nempe  quod  Mer  eu* 

rius  Homogeneus  y  pur  us  &  mmdus  > 

4nternofulphureper  ar^ifieiurnnofirum 

^ravidus  >  folo  ealùre  externo  eonve^ 

y  nienti  adhibitq  &  femetipfum  çoagUr 

\  ht  >  per  rmdurn  fiorh'hôHrT^fti^ 

Matante  qttaftterrdfu^tilifuperaquas. 

Çum  Sole  verojunSius  ynbhfolùmnon 

€oagulatur  y  verum  mollius  quotidie 

tonfpieietur  compofitus  y  ufque  dum 

benefelutis  corporibus  inceperint  eoùr 

giâari  fprritus  y  in  colore  nigerrimo  > 

in  odore  fœtidijfimo^   . 


ire  Mercure  Hermiiphrodite  ;  c'eft  -  à* 
dire  qui  contient  un  principe  j  qui  eft  en 
même  tems  aftif  ^  &  paffif.  Ce  qui  fe  dé- 
clare par  le  même  régime  d'uti  leu  dige-». 
rant  ;  ainfî  notre  Mercure  joint  à  Tor  ler 
molîfie  9  le  liqnifie  »  &  le  diflbiu  par.  une 
chaleur  tempérée  &  proportipnée  au 
iujet ,  &  par  un  feu  égal  notre  Mercure 
fe  coagule  ,  &  par-là  il  produit  le  foleil 
&  la  lune  fuivant  le  défir  de  V  Artifte. 

m. 

Ce  qui  néanmoins  paroît  incroyable  f 
quoique  Texpérience le  vérifie,  eff  que 
îïotre  Mercure  Homogène  bien  purgé 
&  bien  purifié  ,  étant  par  notre  travail 
imprégné  d'un  foufFre  intérieur ,  ïè  coa- 

S  le  foi-même  par  le  moyen  dé  la  cha- 
^r  extérieure  :  mais  douce  Aconv^na-^ 
ble. 

Cette  coagulation  fe  fait  en  formade 
%ur  très-Manche  ou  de  crème  de  lait ,  >i  y  > 
quinâgeiurTéirù  comme  unTtèrre  fub- 
tilej  maisj  lorfquil  eft  jointoyée  k  fo- 
leil, non-feulement  il  ne  fe  coagule  pas  , 
^ais  même  devient  de  jour  en  jour  plus 
Aic|uide  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  entièrement 
QJflout  les  corps  ^  les  efprits  .commen- 
cent à  fé  coaguler  de  couleur  noire,. ol^ 
^  une  odeur  très-foetide,  ■  •  * 

Ciiij 


j^       LbVeritabx» 

rv- 

[  Patet  proinde  ,  q^uod  fu/phur  hoc 
fi^irituak  Metallicum  fit  rêvera  mo- 
vens  pximum  y.  quod  rotam  vertit  , 
nxemque  iwhU  in  gyrum.  Mercu^ 
fins  efi^  hic  rêvera  aurum  voiatile  > 
mndum  fatis  digejittm'^  arfatispu- 
rum  j  quare  nudâ  digejiione  in  Solem 
traitfit.  yèrum  fi  jungatur  SoH  jam 
perfeÛOj  non  jam  coagulatur  ;  at  dip 
fotvit  ccrporale  aurum  y  cum  eoque 
dijfolùta  remanetfuh  una  forma  j  li^ 
cet  antf  unionem  perfeSlam  mors  ne^ 
cejfario  dèbeatpracederey  utpofimor-^ 
tem  uniantur  j  non  in  unariafimplici^ 
ter  perfeÛa  ,  at  in  millenaria  pluf 
quam  perfeâa  perfeBione. 

C  A  P  U  T    XL 

De  Inventîone  Perfeûi  Ma. 
gifterîi, 

L 

Aptentes  olim  >  quotquot  hancwt* 
tem  citra  librorum  opemfunt  a^ 


s 


,  On  voit  par-là  que  ce  foufire  fpîrîtucf  • 
dès  métaux ,  eft  liii  -  même  lè  premier 
agent ,  qui  fdt  môuVoir  là  roue  &  tour- 
ner Jeflieu.  C'eff  ce  Mercure  qui  eft  For 
Volatile  ,  mais  îâdigefte  Se  imjpur  ;  c'eff ^ 
pourquoi  il  a  befoia  d*êtrc  digéré  pouc' 
être  converti  en  or.  Cependant  (î  on  1«' 
jpint  au  foleirparfalty  alors  ifne  fe  Coa- 
gule pas ,  mais  iTdifTout  Pbrcorpôrel ,  fie" 
refte  avec  lur  fous  là  même  forme  r'quoi*' 
que  cette  union  doive  être  néceflaireé 
ment  précédée  delà  mort  ^afin  qu'ils  fe" 
puiiTe&t  unir  eafuite  ;  non-feulement  aif  * 
premier  degré  de  perfeftion  ,  mais  mê-- 
rae  jufqu'à  plus  de  mille  degrez» 

G  H  A  P  I  T  R  E    X  I. 

(comment  on  a  trompé  le  far  fait  Ma^i^ 

f    Es  anciens  Sages ,  qui  fe  font  appl^ 
JLj  qyez  i  Id  fcience  liermetique  ^  l'onc 

Cv 
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depti  3  hoc  modo  adillam  ajfequenâam 
ftmt  adduâfi ,  nutu'Deu  Non  enim 
mihi  fftfuadere  pojfumj  quoji  immé- 
diat a  revelatione  ad  ul^os  pervenerit  ^ 
mfi  forte  Salomon  ittatn  kabumt  > 
^vd  fttb  judice  feiinquerey  4^dm  de* 
itrminme  m^alim.  Et  tàmen^tiàmft 
-habuerit  >  ad  illam  mmen  indagint 
fervenij^i  qmd  impedit  j  cûmfap?én- 
'tiamfoiampojtàlïtverit  >  quam  Dm 
Jic  illï  dederàtj  ut  cum  itta  etiam  opèSy 
£acemque  poffidem  ?  jQjii  ergoplan^ 
4arum  -,  mborumaue  namram  à  Cedro 
in  Lib^m  ûd'k0^pmà 
riam  rimatns  efl  >  imettexijje  eumpà^ 
riter  minetarum  naturdSy  qaaram  non' 
*    JHcunda  minus  c^mm  y^s^nnsi 
mente  negabit  /  ^ 

IL 

Seâairenfi  ;  Diciniusj  quodvero^ 

^militer  credendamfft  y  hoc  Mag^e- 

riopotitos  prjmpj jgJeptos^y  inter.quos 

^  Hernies  x  quibus  Ubrorum  deetat  c(h 

fia>  quiefivijji  ptinA  nûhpl»J^ui$^ 


Vnïi'Attrni.  ^  ^^ 
Ifcqmfe  fans  le  fêcours  des  Livres,  de- 
cette  manière  ,  parla  volonté  dcDkirî» 
car  je  ne  fçaurois  nie  perfuadcr  qulil». 
Fayent  eu  par  une  révélation  immédiate  ^ 
il  ce  n^eft  peut-êtFe  Salomonj  ce  qui 
fiéanmoins  eft  affez  douteux ,  pour  n'en?' 
ofer  rien  afïurèr  de  pofitif,  Mais  quancî 
il  TauToit  eu  de  cette  manière  ,  rieit 
li'ençêche  que  |)Dary  reuffir  il  n'ait  faic 
des  recherches  particulières.  On^fçait^ 
qu'il  n'avoit  demarid^  j^  Dieu  que  la  feu- 
le fage(re,qui  lui  fut  accordée  avec  les  rî- 
çbeflès  &  la  paix.  On  ne  fauroit  nier  que* 
celui  qui  a  connu  la  naturç  des  Etres  dj^-^ 
puis  le  cèdre  du  Liban  jufqu'a  l'Hiflope  ^ 
n'ait  pénétré  pareillernîent  la  nature  dei 
Minéraux  ,  .dont  la  connoiflance  Ji  eflt 
j^  ïQoiiis  agréabie»  •  . 


II. 


-  Maïs  pour  retenir  à  notre  fu jet ,  je  di * 
^'ily  a  lieu  de  croire  que  les  premiers- 
Adeptes  ,.qui  ont  pofledé  le  Magiftere,  à 
iatête  dcfqueU  je  meta  Hermès,  £tam^ 
déùburvus  de  Livres-tf  ont  pas  â'abprd 
técKérché  l'oeuvre  le  plus  pârfait'&  li' 
plus  fublimèî  ils  fe  font  contentez^cirfci 

Gv| 


1^  L&Vbritablh 
imperfeâ^rum  ad  Regalem  fiatam 
exahattonem.  Cumque  cernèrent  vm^ 
niaj  Met  allie  a  Mercurtalis  ejfe  origL 
nis  }  Mercuriumque  pondère  acHo^ 
mc^eneitate  ejfe  Metalhrum  perfec^ 
ti0mo  AurofimiUïmum ,  Hune  ideo  ad 
Auri  maturitatem  digerere  funtcona-- 
H  ;  verùm  nulle  igné  idpotuerunt  ef-: 
ficere. 

IIL 

j^uàrefecum  perpenderunt  \  re^ 
ûuirl  fàltem  projeter  ^  epctfinfecïim  ca^ 
hrem  internum  yignem  ad  votaxom^ 
piendum.  Hune  itaque  in  plurimisre^ 
eus  qu^Jiverunt.  Primo  aquasjùmmc 
calidas  ex  mimribus  mineralibus  ex- 
îillaruntj  cum  eodemque  Mercuriunf 
iorroderuntj  at  nulld  arte  hacviâej^ 
jicere  pdterant  y  ut  Mercurius  intrith 
fecas  fuas  proprietates  mutareti.ut'^ 
pùte^  quia  aqua  omnes  Corrofiva  ex^ 
iernajblùm  agentia  ejfent^permodum 
ignis  ,  It cet  differ enter  j^at  non^per^ 
manebant  hac  menjlrua  j,  uU  vwatii 
tant  ^  cum  corpore  dijfoluto^ 


ment  de  porter  les  métaux  imparfaits 
jufqu'a  la  fîmple  perfeâion  de  l'or  f 
&  comme  ils  ont  apperçû  que  tous 
les  métaux  tiroient  leur  orgine  du  Mer- 
ctire ,  &  que  lé  Mercure  étoit  CemhlàbTè 
à*  Tor  ,  foit  dans  fou  poids ,  foit  dans  fa 
nature^  ils  ont  cherché  à  le  digérer  Ôc  aie 
euîrejufqu'à  lui  donner  la  perfeâion  d^- 
Ibr^inaisléur  travail  a  été  iautile«^- 


'  C^eft  pourquoi  ils  pehferent  que  là 
dialeur  extérieure  du  feu  devoit  pous 
la  reuffite  a-êtreaccomp9gnée<l'un  feu  in» 
térieur.  Ils  fe  font  dond  appliquez- à  lé 
trouver ,  d'abord  en  tirant  des  moindres 
Minéraux  par  difiillàtion  ,  dés  eaux  ar^ 
dentés,  dans*  lefquellés  ils^ont  fait  dit^ 
foudre  our  pfâtôt  corroder  le  Mercure 't 
mais  inutilement  voulurent-ils  enchan^ 
ger  les  qualîtez^  intérieures ,  parce  qi;e 
lés  eaux ,  fortes  aufïï-bicn  j^ue  le  feu,  n'^ 
giflent  que  fur  là  fuperficie  des^  corps:» 
quoique  diâfèremment^mais  le  di/Tôlvant 
etoît  DÎen-totféparé  du  corps  qu'il  avoi< 


I 


Eadetn   rattone   confirmati  falià 
S.  V  V  eunciarepudiarunt y uno  fale  excepta r 
qut  ejtfahum  ^^JP'^^Ji'^J  >  ^^^  quod^ 
vis  jnetallum  dijjolvit ,  eâdemque  ape^ 
fâ  Aîercurtum  coagulât  y  at  hoc  noti 
nifi  via  viokntâ.  ^uare  agens^  ifiiuf 
modi  intégra  pondère  &  viribus  à  re^ 
bus  iterûmfeparatur.  ^uare  agnave^ 
funt  tandem  viri/àpientes  in  Mercu^ 
'  rio  obfiare  cruditates  aqueas  y  cb"/^- 
-  çesterreaSy  ne  digefiusfiatj-  qu<era^ 
dicith  infixa  >  non  nifiper  totiùs  com^ 
fafiti  inverjionem  p^m  extêrminarir 
'Nhverum X  inquam,  Mercurium^fi 
pojfet  iftà  exuere  y  fiatîm  jixum  futu^ 
rum.  Infe  quippe  fermentafe  Jfulphur 
labet  r^ufus  W  minimum  gr^um 
4Jj'et  fiait  adtûtàm  torptts  mercurhfle 
i  oagularidum^  durmpfoàoféecet  &  crih 
^âitates  paffintfemaveri.  Hoc  ergo  ten- 
iarunt  purgatianibus  VarUs^  ^tfi^f'^ 
ira  ;  mpote  cummonijîcqtip^^e^paiir 
ter  &  regçneratîonem'po]luletpx<^iiÇ^ 
mm  opus  ^  ad  quod  agente  interiore 


^^l 


IV. 

.  C'eft  auffi  la  raifon  poio"  lacpielle  lU  y.  a  y 
.fmt.  rejette  tiyas  les  k]s  ,  ^  Texccption 
.d'unXeul ,  qui  eô  Je  prewieF  être  de  tous 
les  fels  ,  quidifTout  le  métail  &  coagule 
niême  k  Aîercure ,  mais  par  un^.çnoyen' 
violent.   Oeil  pourquoi   cet  agent  eft 
tncore  féparé  en  m^me  poids  &  même 
qualité-,  d^avec  k  corps-  qu'il  a  dlïTous, 
C'eft  ce  iq;ai  â.fàit  ôbferv^r.  aux,  Sage«- 
qu'une  crudité  aqûéufe  y  ou  humidité  ac- 
compagnée d^impuretez  terreftres  qu'il- 
tenoit  intérieurement  /dans,  fa  fubffan-' 
ce ,  empêchoit  fa\  parfaite  digeftion  à 
moins  que  d'en  changer  &  détruire  toute 
ia  cômp.Qfîtian.  lis  connureiltbiencepen- 
^nt-que  u  l'on  pouvoit  en  altérer  la  dif- 
.pofition  intérieure  on  parviendroit  enfin' 
à  le  fixer  j  parce  qu'il  contient  en  foi  un- 
ie Vain  ,  dont  un  feul  grain  eil  capable  de* 
fixer  tout  le  corps  du  Mercure  ,  pourvu 
ëù'oâ  lui  ôte  fa  crudité  &  fes  impuretez. 
Ils  ^appiiiju^fiïit  donc^mais  en  Vain  à  le 
^^rgér  difièr^romiçiîit ,  parce  que  pour  y 
j^imir  il  faut  un  agent  intérieur  ^ui  pui& 
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Tandemque  noverunt,  Mercurîunfi 
in  terra  wfieribuiaàtnéidlumfuijfe 
dejlinatum',  ad  quenf  fco^m^mt- 
dianum  retirtibat  motum  j  quaftdiu 
loci  aptiîudo^  c^eraque  extetna  ySe^ 
fie  difpofttà  mànfetum  x  verum  cafu 
his  vitiatis  yfpnte  rueba$  hésc  im^ 
maturaprùks.  Sicqmdfrivatumqm- 
dam  motu ,  vitâqutcmfpicitur  ,  à 
frivatione  vero  ad  habitum  regrejftfs 
immediatus  ejiimpojfibilis. 

VI* 

PaJfivumfulpKur ,  puta  >  eji  inMefr' 
cUrio ,  quod  ejfe  debuètat  àûrt00j  ha 
qmd  opHsfitvitaYnaUam\  ejufdetH 
naturaj  Kutcinîtadàcere  f:iri  quaith 
.  zroducenda  vitam  Mèrcurii  làientem 
fufcitat.  Sw  vhavitàm  recipitytum 
tandem  fundkus  immutatur  §  &à 
Ctntro /ponte  rejidmtwrfiecesfeûfif- 
deSxpnoHt  in  pracedeAtibus  capittdis 
abunde  fatirfcripjimus:  f^tah^c  eji 
infolofulphmtm^tallicothoc  q^^}r: 


Enfin  ces  mentes  Sages  ont  connu  quô 
le  Mercure  avoit  été  defliné  pour  former 
les  métaux  dans  lesenti'ailles  de  la  terre^âc 
qpe  pour  y  parvenir  il  confervoit  un  mou* 
vement  continuel  qui  ne  s'arrêtoit  que 
quand'il  avoit  trouvé  un  lieu  5c  des  matie^ 
res  bien  dîfpofées.  Mais  quelque  accident 
particulier  caufoit-il  du  dérangement  , 
cette  produftionreftoit  imparfaite  ,-àinfi 
n'ayant  plus  ni  vie,  nintou  vement,  il  dc- 
vcnoit  inutile,  parce  mie,  felon  la  Philo- 
fophie  ,.il  n'y  a  plus  cfe  retour  immédiat- 
de  la  privation  à  Fhabitude. 

VL 

A  infî  pour  réuffir  par  le  Mercure  le  foujP 
fre  paflîf,qui  eft  en  lui,auroit  dû  être  aâif 
&  agiflànt  ;par  là  on  voit  qu'it  faut  y  in- 
troduire d^riHeurs  un  principe  de  vie  j 
mais  cependant  de  fa  même  nature ,  qui 
reflufcite  la  vie,quieft  cachée  &  comme 
éteinte  dans  fon  centre.  La  vie  extérieure 
fe  joignant  donc  à  la  vie  ,  qui  efl  dans  le 
Mercure  change  entièrement  fa  compofi- 
tioTi ,  &  fait  fortir  de  fon*  centre  les  im- 
puretez^qu'il-  contient  comme  nous  l'a- 
vons remarqué  ci^devant.  Or  cette  vie 
ne  fetTQiiye.-que  dans  le  fouifre  métalli- 
qjie  i^&  quelques  Sages  l'ont  inutilement 


"  "^^ 
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verunt  magi  in  flâner e  y  ftmilibufqut 
fubfiantiisy  atfrujlra. 

VIL 

Tandem  Saturni  fobolem  in  manuS 
acceperunt  y  illàrhque  frobaverunt  au^ 
ri  fiylancemé  jQjiod  ergo  àb  amo  ma- 
turo  faces  fecernendi  vim  habetet  > 
idem  in  MercuriofaSluram  argument 
to  à  majori  ad  minus  du6io  cùnfide^ 
hant.  At  &  kanc  fuas  fordes  retinère 
expérimenta  comprobarunt  j  memine- 
runtque  triii  Proverbii:  mundus  ejlo, 
qui  alterum  cupîs  mundifcare.  J^ua-    \ 
re  hanc  purgare  conantes  j  penim    \ 
çompererunt  impoÛibile  y  quoniam  in  fi    \ 
fulphur  nuUùm  naberet  metqlliçum ,    \ 
U cet  f aie  naturce  abundaret  purgatif-    | 
ftnm.  "        I 

VIII- 
.  J^uod  ergo  in  Mercurio  exiguump 
idque  pajfivum  folum  fulpkur  nota^ 
Yunt ,  in  nac  Saturni  Proie  nullum  ac- 
tuate,  arjolumpotentialeinvenermu 
jOuare  eum  fuiphurè  arfenicali  com- 
iwrentefœdus  iniit,  &fme  hocjinltep 


tïierclié  en  Venus ,  &  en  d'autres  fubftan- 
ces ,  où  il  n'étoit  pas. 

vir. 

Enfin  ils  ont  cherché  ce  Touflf  e  dans  ït  ^  •»;  \ 
famille  de  Saturne,&  ont  connu  qu'il  fer- 
voit  à  éprouver  For  j&  comme  il  fert  k 
ie  purifier  ,  ils  ont  crû  par  une  confe- 
quence  du  plus- au  moins  qu'il  fer  oit  la 
même  chofe  à  l'égard  du  Mercure;  mais^ 
ils  ont  éprouvé  que  ce  defcendant  de  Sa- 
turne retenoît  conftamment  fes  impure- 
tez.  Alors  ils  fe  font  fouvenus  de  la  ma?*  x 
xime  qui  dit ,  foyez  purs  vous  qui  vou-  \ 
lez  purifier  les  autres*.  Ainfî  ils  ont  été 
convaincus  qu  il  eft  impoflîble  de  le  pur-  . 
ger  entièrement ,  parce  qu'il  ne  renferme 
aucun  fouffre  métallique ,  quoiqu'il  con- 
tienne ûbondament  le  fel  le  plus  pur  de 
la  nature. 

VIII. 
Ils  ont  donc  remarqué  qu'il  n''y  avoit  ^  ^  .^ 
dans  lé  Mercure  que  très  peu  de  fouffre  > 
&  même  que  c'étoit  un  fouffre  paflîf  ;  ils 
^n  ont  à  la  vérité  trouvé  dans  cette  poflé- 
^ué  de  Saturne  ,  mais  ce  n'étoit  pas  ua 
fouffre  aftuel ,  il  étoit  feulement  en  puif- 
fance ,  c'efl  pourquoi  ils  ont  été  per- 
suadez que.  cette  raee  Saturniene  s'étoit 
inféparablemènt  unie  avec  un  fouffre  Ar- 
senical &•  brûlant  >&  qu  elle  eft  allez  foL 
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censfubfifiere  nequit  in  forma  çt>agU^ 
latâ^  &  tamen  itajlûpida  eftj  quoi 
cum  hoc  hofie^  à  quo  arBijfime  incar* 
éetatur  y  habitare  malit  j  fcoftatio^ 
rièmqUè  c'oniinittere  ^  quant  renuntta^ 

re  huicy&fubfoYniàMercurialia^r 
parère. 

IX. 

\Quare  aSfivum  fulphur  ulterius 

^Uierentes  y  penitij/îmè  tandem  abdi' 

tum  in  domô  ariefts  qmtpvefunr  & 

^  irivenerunt  Magî.  Hoc  aufem  à'  Sa- 

>  turni  proie  avidijjimè  eji  exceptum , 

qfi^puîa  matèria  metallicaejt  purif 

pmay  tenerrima  yprimoqHc  entrme- 

tallico  propinquijjima  j  omni  privata 

fulphure  aâuali  j  inpotentia  tamen  ai 

fulphur  recipiendum.  jQuare  inftat 

^.Magnetis  adfe  Hoc  trahit  y  &mfuo 

"^ventre  abforbet  ac  a^fcondit.  Omni- 

potenfque  y  quo  opusrhoç  fummè  exof' 

naret  y  regiumfuum-Jigilhm  huicinh 

primit.  Tuncfiatimgavififunt  Magiy 

.  eum  fulphur  nonfolum  repertumyaf 

Hiamparatum  confpexèrint.^ 


lie  pour  ne  pouvoir  pas  même  fe  coagur- 
fcr  avec  le  i^ercure ,  de  manière  qu*elle 
eft  airez4ïugi4e  pour  préférer  pn  concu^' 
binage  avec  Je  fquffre  arfenical  fon  enne^ 
m ,  au  lieu  de  s'en  feparer ,  &  de  p^rqî- 
tre  fous  uqe  forme  MercuriellQ, 

IX, 

.  Ainfî  les  Phîlofqphjes  ont  juge  à  propo» 
Rechercher  ailleurs  ce  fouf&eaftif  qui  fe 
trouve  caché  dans  le  lieu  lé  plias  feçret 
^4e.lamaif^  d'Ariés  f  ou  de  Mars)  la' 
race  de  SatumHe  reçut  dcînc  avecaVidi-' 
té ,  parce  qu'elle  eft  elk-môme  %ine  ma- 
tierç.métdUique  itms^fmk  ;ittç$jteiîdce  ,. 
&  la  plus  prpjqhay^^^^quil  y^tî  du  lire* 
Ç^^rêtradeis.  ça£t(aux:;\cepjçi}da|it  cpm,r, 
m  ell^.TOangué  ^'£011%  a^uj^î^  elle  eit 
iort  difpoféfe  à  reeeVjôî/' celui  gu  6n  lui 
conamiiniquera;  c^eft  ^pourquoi  xomme 
^ aiman  elle ^tfîr»^4  ioîk  Mai(s^/r«§i 
^gloutit  &  le  cache  «ufonjj  de  fes  entrait- 
ies  ;  m^i^  le  ^out-puîHant  poi^r  orner,  cet  "^ 
mràgeiunmpriÀiefoncâraftereRoyai.  -^ 
Sèp4o»s  les  Sagcis-fe-font-réjottis  i  non^^ 
leuleinent  de  trouver  ce  fouffçe ,  iuai« 
*ê9ip.4^tp  y Wvteut;fr^|>^ft.     :: .  . .  ■  :,i' 


y  y  V 
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.  Tandem  Mercurium  purgare  per 
hoc  funt  ^ggr^^^j  ^fi  non  refpondit 
éventée,  quia  adhuc maligmids  arfe^ 
nicalis  huiç  fulphuri  in'fobok  Satuu 
ni  abforpto  commifceretur  y  qua  etjî 
exiguajam  effet  j  xejpeôlu  ejus ,  quam 
in  fua  miner ali  natura  haberet  ^  co-- 
fify  ràmeH  ùinnèm  pràhibem  it^gr^f- 


reprpbaxim^  &^0V0ni^voM  refpon- 
Âht*  Timj,mant:WMjCi3tfwn^^^ 
rmi^p^jàipen  ihjmfdmjifivça^  humec* 

acuéfjÀ^j''&  peir  vW0rHbtimiavh 
vificarmt.  StYob'nuMî^tftm  fJi.ÇcsUt^ 
ad  mpîis^:^;qtifid^^^ 
iiimfri^faimmfa^  .icmiurr 

phmiimj^yM^n^  i&m^^ 

fiàgrunt  >  '  &' ilium^temp^nj^  haudhd- 
modtimlofigê^m^uiatmri  éi^fM 
coagulationefolemlunamque  repérez 


Fh-ii.ai.ethe.  "^l 

X. 

Les  Sages  croyant  donc  réulïïr ,  ont 
tenté  de  s'en  fervir  à  purger  le  Mercure 
ordinaire  ,  njaifi  leur  travail  a  été  inuti« 
le  ,  parce  que  cette  pofterité  de  Saturne, 
confervoit  toujours  une  malignité  arfe«» 
fiicale  ,  qui  quoiqu'en  petite  quantité 
cmp  échoit  néanmoins  runion  de  ce  fou& 
fre  avec  le  Mercure.  Ceô  pourquoi  il^  h 
ont  èflàyé  de  temp^er  cette  malignité  %,  , 
de  l'air  par  le  Colombes  de  Diane ,  &  iU  »<  S^  K 
y  ont  réuffi.  Alors  fls  ont  mêlé  la  vie 
avec  la  tie  ,  ils  ont  hnmefté  le  fecpar  Iç 
liquide  y  animé  le  paflif  par  i'aâif ,  &  par 
la  vie  ils  ont  enfin,  r^ufcité  le  «ort^ 
Ainlî  le  Ciel  s'eft  trouvé  obfeur^  .pen*?- 
dant  qqelque  tems  ;  n[)ais  des  pluy  es  abonr 
dantes  9  ont  rendu  ^  l-air  fa  ferçnité. 

Pe  cette  union  efî  forti  le  Mercure 
Hermaphrodite,  ils  Font  mis  fur  le  feu,  Sç 
en  peu  de  temps  il  s'eâ  coagulé  çn  Çoî  ôç 
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tandem  ad  fe  reverfi  cogîtarunt  ^ 
quodMercmusJicJepuratHS  nondum 
coagulât  us  >  nondnrn  erat^n^et  alluma 
at  vdlatrlis/atis  j  quodque  nullam  re- 

Jinqueres  in  dejlillatione  fua  infundo 
r$manentiam.  J^uarefolem  immatu^ 

ium  >  lunàmque  fuam  -vivant  illujp 

mminàruni, 

mu. 

Canftderarunt  item  j  quoâ-  ex  m 
vermt  effet  auri  ensj?rimum ,  adnuc 
volatile  exifiens\^  (juidni  effet  ager]» 
in  qmfhtusjbl  vktute  augeretur^Ea 
primer  fiHem  in  eodem  pofiùrunt  >  & 
quod  àdmirationem  facile  fatratet  ^ 
jixufn  in  eodem  fâSlum  eff  volatile  , 
4ttrum  molle  ,  ^oagulatum  ^  dijfoji^ 
fumflufente  ipfd  rfaturd. 

O'uare  hac  duo  invicem  deffmfa^ 
tunty  vitro  indluferunt,  adjgnempo^ 
fuerunty  opufque  reôcerunt  adTiatwrà 
jexigmtiam ^^tempore  lango. Sic  vivi- 


^  XII. 

Enfirvces  S^ges  revenus  à  eux-mêmeiî'^ 
xïpt  remarqué  que  ce  Mercure  ainfi  pu*»- . 
cifié  n'étoitpas  cependant  encore  ni  coa* 

Sulé^riitottroçen  métâil  j  mais  quil  éjtoit 
evenu  affez  volatil  pour  ne  laifler  dan^  la 
deAillatloa  aaeuiï  fedimeat.  Ce&  pour- 
quoi ils  l'ont  appdlé  leur  Soleil  ouTlcur 
Qji  indigeâe  &  leur  Lune  vivante* . 

XilL 

ITaifant  ehfnîte  atteiitibû  que  puîfquc 
c'étoit  lapr^iere  jeffence  de  l*or  j  mais 
cependant  volatile ,  elle  pouVdît  bien  de- 
venir la  terre  où  Por  étant  ^emé  ,  aug* 
menteroit  de  vertu  j  c'eft  pourquoi  Us  les 
ont  joint  énfemble  ;  &  ce  qui  attira  leur 
adnûratkm  ,  fat  que  contre  lé  cours  dp 
Ja  nature  parle  moyen  dé  ce  Mercure:, 
ce  qui  étoit  fixe  devint  volatil,  le  corps 
4ur  fe  mollifia,  &  ce  qui  étoitco^ule  fe 
trouva  diflbus. 

•  ^    •/'•  XIV.   /■:v^'-^' 

C'eft  ce  qui  lés  porta  à  Faire  un  mariage 
de  ces  deux  corps;  ils lesenfermérent  dans 
un  vaifleau  de  verre ,  qu^ils  mirent  fur  Ife 
feu  ,  &  conduifîrent  le  refte  de  rœuvrè 
pendant  un  longrtenîs  fuivant  le  befoin 
dé  la  nature.  Par  là  ce  qui  éjoit  vivant 
Tom  IL        '  D  - 
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fcatumejl  mortMHm^  mortuumque  ejf 
V^ivum  j,,putrult  corpus, ,  '^:glorhfus 
rejwuxhj^irmts^  anihmfi^  tmdm 

fpmmam  meàicinam. 

•  î    <^.       .  '  -      .'    '     ■    ■  '■'  ..       ■-  u.     . 

CAPUT    XII. 

TM^értales  Deegrmmj^mjde^ 
Ji  <  h^mus.y  :Êfmd  hofc  Jfitcami  maurs^ 

fimmm  ié^çoriâijÊt.  ]^à^  ^e^om- 
ifis 'gratis  àafdf^^^  mar 

^no,  gratis  ac  fdelàjer  aliïs  fiudiofts 
j?atefaciemtiXf  Scias  [itaqite  opération 
,  nls  rrofifa  fecritùm  yifaôçifhum  oTtud 
[nihUefciJlere  '^^IMamcc^obmm^^ 
^uramm^  4m4isji^ôfi^amy^^ 
iqtieyktm  digiefiiffima^ex  d^ifio  m^ 


«mourut ,  &  ce  qui  étQit  mort  revînt  à  la 
vie;  le  corps  fe  purifia,  Tefprit  refliifcU 
ta  avec  g4oifce\,  &  rame  fut  exajléé  en  une 
•guinteffence ,  qui  étoit  la  Médecine  de( 
•animaux  ^  des  métaux  &  des  végétaux. 


^C}î  A  P  I  T  R  E    XIL. 

De  la  manière  générale  de  fmr^k 
parfait  Magifiere^ 


I. 


N'Ôyç  devons  rendre^  Dieu  de  coa» 
tinuelles  aftions  de  grâces  de  nous 
^voir  découvert  ces  fecrets  de  la  nature  ^ 
qu'il  a  cachez  aux  yeux:  de  plufieurs  aii- 

^■Aa.  ,  JrfNrfi*ifiilnjrié>rQf .  J^tvrxn    j{t\tt\fmB^r\t\    A* 

gratukeinefitauK  anaateurs/se  qiui  ma  été 
generèufement  donné  par  ce  fuprême 
fcienfaidgir^-^  j  • 

Sachez  donc  que  le  plus  grand  fecrct 
de  notre  opera'tion  cohfîfle  à  cohober 
pluiieurs  fois  les  luttares  ISine  fur  Tau-* 
tre  ,ju/qu'à  ce  que  par  un  diflblvant 
ô^d^  indîgèfle  on  tire  une  qiKilit^  très* 
digérée  d'amxorps  cok  (Se  digéré.   '     .  ^ 
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II. 

Ad  hoc  amem  requiritur  prînio 
txaBa  remm  opm  ingredkntium  corrh 
pdratioy  ac  pr^paratio,  adaptation 
que. 

Secundo  externarumiona  difp(h 
Jîtio. 

TertÎQ  rébus fîcparatisp  bomm  re- 
qitirhur  regimen. 

Qu^xtbpracognitio  defideraturro- 
lorum  in  opère  apparentiumj  ne  caci 
wocedatur. 

(^umtbpatientia^neopusfejïine* 
fur  aut  pracif  hanter  regatar: 

De  his, omnibus  quantum jratprfra^ 
tri  dicemus  or4ine, 

;     C  A  PUT    ,X  III. 

Pe  fulphuris  m^turi  ufti  in  ppcrç 

EAIercurii  neceffitate  diximus, 
mubaque  de  Mercmo  çatçwa 


D 


IL 

Mais  pour  y  arriver  il  faut  première'» 
fnent  avoir  toutes  les  matières  qui  doi- 
vent entrer  dans  Toeuvre  ,  les  préparer 
avec  (bin ,  &  les  rendre  propres  au  tra- 
vail. 

£n  fécond  lieu^Xiacùt  que  tout  foit  bien 
difpoifé  au  dehors. 

En  troifiéme  lieu  ,  toutes^  chofes  étaût 
exaâement  préparées  il  i^ut  un  bon  re* 
gime. 

Quatrièmement ,  oii  doit  être  pf évenu 
fur  les  couleurs  ,  qui  doivent  paroîtref 
dansTocuvre  pour  ne  point  agir  en  aveu- 

Enfin  il  faut  s'armer  de  patience ,  pounf 
ne  pas  précipiter  Touvrage. 

C'cft  ce^  que  nous  allons  expliquer  par 
ordre ,  avec  une  fîncerité  fraterneHe. 

C  H  A  P  IT  R  E   XIII. 

D^e  Itifagt  du  fôuffre  rrreur  dans  l& 
travail  de  l  ElixirC 


N 


I. 

Ous  avons  déjà  parlé  de  ta  nece^ 
fité  du  Mercure  ,&  nous  en  avons 
Diij 
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tradiâimus  y  qua  ame  me  fat  étant  m 
mundo  jejuna.^  quidam  Mnigmati- 
ius  obfcurh  j  aut  Sofrhifitcîs  operatio- 
nibus  y  aur  tandem  verbprum  fcahro^ 
Çorun\  congerii  yBbrifereymnes  cie^ 
mici  fcaterit.  ^  •  ;    . 

.  Egohero  nomfic  ègi  y  Bàc  ihre  t?(?- 
hntatem.  meamdivim  beneplàcito  re- 
fignans  y  qui  hac  ultima  mundi  perio-' 
do  îhe/aûrdihofce  referaturus  mihi  vi-- 
detur  y  quare  non  amplius  timeô  ^.ne 
vilefcat  arsy  abjit.  Hoc  fieri  nequit^ 
Nam  verafapiemiafeipjam  in^er-^ 
no  tuetur  honore.. 

IL 

"titinam  tandem  infiar  fiinî  vikfce* 
ret  Àurum  y  argentumque  :  magnum 
a  ioto  mmdo  haÛenus  adoratum  ido^ 
bim  !  tum  rtos ,  qui  htec  calkmus  y  non 
i$a  latere  jluderemus  y  quijamipfam 
Caini  malediéiionem  recepijje  nos  , 
(lugentes  atquefufvirantês  l  )judica- 
mus  i  nempe  ut  àfacie  quaji  Domini 
kircexemur  y  &  â  jùcunda  Jbcietate  y. 
^uam  quondam  cumximtcis  jine  p(k- 


éévciié  plufieurs  fecrets  >qui  avaût  açuf 
^voient  à  peine  été  touchez  ;  parce  quç 
jfes  livres  des  ChimiÔes,  toujours  rempli» 
d'obfcuritèz ,  n*en  avaient  parlé  qiie  par 
énigmes,  ou  enpropofant  des  opératîoni^ 
Sophiftîques  j  même  en  débitant  une  mul*' 
tltiide  de  paroles  inutiJbs  &:  embarraflTées^ 

Je  n'agis  pas  de  même  par  foûmiffion'  • 
à  la  divine  volonté  ,  gui  paroît  vouloir 
ouvrir  &  revelçr  ce  tréfor  dans  ce  dernier 
âge  du  monde.  Ainfi  je  ne  crains  pas  quç 
fe  Science  Hermétique  s*aviliflè.  Je  ne 
k  fouhaite  pas ,  &  je  ne  crois  pas  même 
que  cela  puiflè  arriver  ,  parce  que  la  vé- 
ritable fageffe  fçait  toujours-fe  mainteiûr 
•en  honneur* 

Plût  à  Dieu  cependant  que  l*or  Se  f  af'W 
gent ,  ces  idoles  du  genre  humain  ,  fuP- 
fent  auffi  communs  q\ie  le  fimiier ,  noxis* 
lie  ferions  pas  obligez  de  noûfi  cacher  , 
nous  regardant  comme  fi  nous  étions 
chargez  de  ia  malediftion  de  Caïn.  Il 
femble  que  je  fois  obligé  de  fuir  la  pré-^ 
fence  du  Seigneur  ;  &  danç  une  crain- 
te contimïelle  je  fuis  privé  de  la  douce 
focieté  de  mes .  anciens  amis»  Et  conn 
me  fi  j'étois  agité  par  les  furies ,  je  ne  me- 

Diiij: 


9q  Le  VfiR  t*Àii.E 

vorè  hàbuimus.  Jam  ^ero  agitamur 
quafî  àfuriis  obfeffï  ^  nejç  ullo  loco  tu- 
ios  nofmet  dm  credere  pojjumus  ^fape 
qmque  lamentationem  Cain  adDeum 
queruli  facirnus  :  ecce  quicumque  me 
mveniet  yoccidet. 

IIL 

Familia  curam  nonaufîfufctpere  > 
^agabundiper  varias  gentes  erramusj 
nec  certàm  uUam  habitationem  ùbu-^ 
nemus.  Et  licet  omnia  pojftdeamus , 
paucis  tamen  uti  licet  y  in  quo  ergofe- 
lices  fumus  yfofâ  excepta  ^ecu/atio^ 
îione  y  in  quâ  magna  eft  animi/atis- 
faÛio  ?  Credunt  multi  ^  qui  ab  arte 
funt  alieni  jfe  fi  illa  potirentur  y  hae 
j&  talia  faàuros  ^  fie  quoque  &  nos 
elim  credidimus  j  verum  cautiores/ac- 
ti  periculis  ,  fecretiorem  methodum 
elegimus.  ^ui  enim  imminens  vita 
yericulumfemetaufugérît  y  de  caterùy 
crede  mihi  jfapientior  y  dumvixerit, 
reddetur.  Uxores  y  ut  in  Proverbio  efiy 
€œlibum  ^  puerique  Virginum  bene 
vejiiuntur  ac  nutriuntun 
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croîs  en  fureté  en  aucun  lieu  &  je  me  vois 
ibuvent  contraint*  à  l'exemple  de  Caïn  ^ 
de  porter  ma  voix  vers  le  Seigneur,  en 
difant  avec  doukur,ceux  qui  me  rencoa-r 
trerontme  feront  mourir, 

II L 

Errant  de  Royaume  çn  Koyaume,fan«f 
.aucijne  den^eure  aflurée ,  à  peine  ofai-je 
.  prendre  foin  de  ma  famille  ;  &  qpoique  je^ 
je  poflede  tout, jç  ûiis  obligé  de  me  con-* 
'tenter  de  peu,  quel  eit'  donc  mon  bon- 
heur ,  fi  ce  n^eflen  idée  ?  Idée  à  h  vérité 
•iqui  me  procure  beaucoup^defatirfaâtion.. 
•  Ceux  quijQ^ont  pasla  parfaiteconoi-flànce: 
.  de  cet  Art,jCê  flattent  q^i'ils  feroient  beau- 
coup dechofe»  „  s^ils  le  fç^voient  :  nous» 
avons  autrefois  penfd  de  mêmej  mai^ 
nous  fommes  devenus  pfeis  circonfpefts? 
par  les  dangers,  que  nous  avons^courus,, 
^c'efl  ce  qùL  nous  a  fkk  eieèrailer  une- 
i  v^ye-pluafécretet  Quiconiquc  effcéchapé? 
;  du  période  la  mç^t  y  deviendra  ^,  je  vous: 
.aiEire^lns-prudentlerei[ledeia.vie*  Ôi» 
dit  parmi  nous  un  i?roverbe,qtie  lès  fenr*- 
.  meçUe  ceux  qui- ne  font  point  ipariez ,  &: 
les  enfensr   des    filles  ,   fopt  toujput$^ 
•bienjQÔutri*  à  bien  vêttjis^  .  . .  À 


^h    . 
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IV. 

Inverti   mundum  in  malignijfmo 
'fiatupofttumy  fie  quod  nul/us  ferè  re- 
periatur ^  mut  konefiifaciemgejferity 
refque  publicas  qfîenderit  y  qui  nonpri^ 
vatum  fcopum  aliquemfordidum  ac 
indignumfibipTOptmat^Nec  quifquam 
monaliumfolus  quidqfostm  efficere  va^ 
letj  ut  ne  qttidemin  mifericordia  ope-* 
ribus  j  nifi  capiti^  difcrîmèn  incurre* 
r£  voluerit  :  qtwdnuper  fum  expertus- 
in  locisquibufdamperegrinis  j  ubi  m-- 
dicinammwibundisquibufdam  defei^ 
tis  atque  affliWs: corporis  miferiisex^ 
hibui  y  &  ad  miraculum.faniratem' 
[  recuperarunt  ^  murmurfiàtimfaÛum 
tji  de  Elixiri.fophorum  ^  ita  quod  non: 
Jemeifummis  cum  motèjiiis ,  mmatii 
vefiibus  j  raf&cagitê^4rinièttjque  aliii 
indpftm  yiiherato  nômitte  noâinfugam^ 
^fâctrefn  ^  aliter  '  in  mànws  hèqitrjjimo- 
.jruni  hominum  mihi  injtdiantium  (ob 
Jf^am  fufpiçimem  unàxum  aurifui 
jfacerrimd  cQtyHnél^m  )l.  inaidijem  : 
'  muita  hujufmodi  narrure  poffem.^  qua 
nmmfks  ridiculavidebunturé 
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ly.      . 

J*ai  remarqué  tant  de  corruption  dans 
&  monde ,  que  dans  ceux  mêmes  qui  fc 
donnent  pour  honnêtes  gens  ,  ou  qui  pa-- 
roiflènt  aimer  le  bien  public ,  à  peine  seA 
trouve-t-il  quelqu'un  qui  ne  foit  dominé 
par  un  gain  fordide  ou  quelque  vil  inter» 
rêt.  On  ne  fçaufoit  faire  feul  ce  qu'on  « 
fouhaite  y  pas  même  dans  les  oeuvres  de  ' 
mifericordc,  fansTe  mettre  en  danger  dé- 
fe  vie.  Et  je  Fai  éprouvé  depuis  peii- 
dans  les  Pays  étrangers ,  où  m'étant  ha-- 
zardé  de  donner  ma  médecine  à  des  morî-- 
bons- abandonnez  desMedecin^  r  ou  à 
d'autres  malades  réduits  à  de  facheufes 
extrêmitez,  par  une  efpece  de  miracle  ils 
ont  recouvré  la  fanté.  A  Tinflànc  ce»' 
guerifons  ont  fait  du  bruit  &  Fon  a  pu- 
blié que  c'étoit  par  l'EUxir  des  Sage»,  de 
manière  que  plufieurs'fois  je  me  fuistrou*-- 
vé  dans  1  embarras ,  obligé  demedéguij-- 
fer^dè  me  faire  rafer  la  tête  pour  pren-- 
dre  la  perrucpie  ,.de  changer  de  nom- &  de- 
ni'évader  nuitament.,.fans  ^uoi  je  ferois^ 
tombé  entre  Us  mains  des  méchans ,  oa^ 
de  gens  mal  întentionés  >  que  là  paflîôn  de  ' 
r^or  portoit  à  me  furprendre  fur  le  feùli 
'  foupçpn  que  j'avois  le  fecret  d'en  faire. 
Je  pourrois  raîonter  beaucoup  d'autres 
iflcîdens  pareiU ,  qui  me  font  arrivea*-  • 
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Dtcent  enim^ft  ego  hac  vel  iiïa 
fciremy  aliter  facerem ,  fciant  tamen 
ingeniojis  tuediofuturum  cum  hardis 
canverfari; ingeniaft auîemfunt  va-- 
fri  y  fubtiles  ^  ferfpicaces  j  &  quiderri 
M  Argifunt  oculati  y  quidam  curiofi 
funt ,  quidam  Maçhiavelliani  x  qtii 
inquirent  in  vitam  y  mores ,  atque  ho^ 
minum  aSiiones  pehiti^mè  j  à  quibus^ 
faltem  y  ftfamiliaris  adfit  mutia.,  la^ 
tere  eji  perdifficilè. 

V  L 

Si  talem  y  qui  hac  de  fe  crédit  i 
X  nempe  fe  fie  aui  ftc  fa^urum  y  fi  la- 
fidepoîiretur)  alloquens  y  dicerem: 
Tu  es  Ad&pti  cujufdam.famitiaris  y 
fiatim  mente  revohens  yrefponderet: 
hoc  ejje  impofftbik  y  forfan  femel  vi^ 
dere  pojjem  y  atfamifiariter  cum  eu 
yerfari  non  fieri  potefi  y  quin  offace- 
tem.  Tu  qui  h^c  credis  de  te  ipfby  an 
»ùn  alies  aquali  tecum  perfpicacitati 
"pHere  credis  y  qui  te  difcernam  i 
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.  .  V. 

Quelques-uns  dîfent ,  fi  je  pofTèdois  ce 
fecret  Je  me  conduirois  tout  autrement  ; 
qu'ils  lâchent ,  qu'il  eft  trille  pour  un 
homme  d'elprit  de  ne  converfer  qu'avec 
des  Stupides  ,  Scfi  l'on  fait  focieté  avec 
des  gens  fpirituels,  on  fçait  qu'ordinaire- 
ment ils  font  fourbes,  fubtils,  clairvoyans 
comme  des  Argus  ;  d'autres  font  curieux*, 
quelques-uns  impérieux  &  delpotiques  , 
ils  cherchent  à  pénétrer  dans  la  conduite-, 
les  mœurs  &  les  a6Uons  des  hommes , 
&  il  eft  difficile  de  leur  cacher  ce  qu'on 
fait  5  dès  qu'on  a  contrafté  avec  eux  une 
forte  de  famili  arité. 

VL 

.     Sî  je  m'explîquoisavec ceux  qui  difent 
je  feroîs  telle  pu  telle  chofe  ,fi  jepofledois 
le  fecret  de  la  pierre ,  je  leur  parlerois 
ainfî  j  vous  connoîflèz  fans  doute  quel- 
que JPhilofophe  Adepte  >  auffi-tôt  la  re- 
•4èxîoh  porteroit  Fun  d'entr  eux  à  médire, 
cela  eft  impoffible,  peut-être  m'en  ferois- 
je.apperçû;  je  vis  avec  lui  fi.  familiere- 
.inent  que  j'en  fçaurois  quelque   chofe. 
.^ons  donc  qui  penfez  ainfî  de  vous- 
mêmes    ,  croyez-vous  que   les  autres 
foient  moins  clairvoyans  que  vous  à  re^ 
©arquer  ce  que  fpm  leurs  amis,- 
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VIL 

Cum  quihfdam  enîm  converfarî 
^ort eh  aliter  GynicHSy  a/ter  Diogenes 
videèere.  Si  vero  cumflebms  ver  fa- 
bere  y  hoc  indignum.  Si  vero  inter  pru- 
dentes familiaritatem  comraxeris  r 
fummè  cavnum  effe  te  oportet,  ne  alH 
te  dif cernant  eddem facilitâtes  ^  qudt'e 
alium  Adéptum  (  tibi  ignorantifecre^ 
mm  notum)  expifcari  pojfe  y  credis , 
fi  modofamiluiri  ejus  canfortio  potiti 
valeas.-  '     . 

Adhuc  non  facile  ptfpMcionefft  cort-^ 
c^ptamdignofces  y  éitrà  grave  incom* 
modum  :  levis  itim  conjeâura  fatis^ 
fucietad  infidias  tibi  parandas^ 

Tanta  eft  in^bominibus  nequitiay 
fftod  non  rare  laqueo  firangulat^s 
éfuofdamnovimus ,  qui  iamenabaru 
erantafkni.  St^ciebat  quoddefperûr 
ti  quidam  murrhur'audierant  de  artt 
tali  y.  cuJHS  periti^  nomen  habuerunt* 
Tadioforet  omnia  recenfere  y^/tncfr 


VIL 

Vousfçavez  qu'il  faut  converfër  avec 
quelqu'un  à  moins  que  de  vouloir  paf- 
fer  pour  un  Cynique  ou  un  autre  Dioge- 
ne.iy ailleurs  il  eft  honteux  de  fe  lieravec 
Ik  lie  du  peuple.  Mais  je  le  veux  faites 
focieté  avec  des  hoinmes  prudens ,  il  faut 
toujours  être  fur  'la:  précaution  ,-pour  ne 
pas  faire  connoître  aux  autres  avec  la  mê** 
me  facilité  que  vous^leconnoîtriez  vous* 
mêmedans  leurs  entretiens  familiers,qu'ib 
ont  afïàire  avec  un  Adepte  ;:vous  auriez 
TDême  de  là  peine  à  Vous  appercevôir  que 
Ibn  eût  eu  de  vous  un  feniblable  foutp- 
•çpn  :  &  là  moindre,  conj.eftùre  fuffit  pour 
vous  faire  tomber  dans  quelques  cmbu^ 
cihes# 

VII L. 

-'  Les  hommes  font  devenus  fîpervei»' 
&~fiméchans  jqu-îls*en  eft  trouvé  quel* 

2uef^uns  q|ie  Yçn  a  même  étranglé  fur  la 
îule  fufpicion  qu'ils  avoient  la  pierre%. 
3uoîqu  il  u'çn  fut  rien.  Il  fùffifoit  que 
es  jçens  defeïperèz  eùffent  oui  dire  qu  un 
homme  eurla  réput^tiiôiide  poflèBer  cet- 
te Science.  Je  vous  éraiùy erois  fi  jô  vous 
viacontois^tout  ce  que  j'ai  éprouvé  moi-?- 
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met  experti  fumus  ^  vidimus  atque 
audivimus  hac  de  re  y  infuper  hac  ata- 
U  mundi  y  plus  quàm  ulld priori,  ^uis 
non  Alchtmiam  pr^^tendh  y  tta  ut  ne 
pedem  vix  movtre  aufusfueris  >  niji 
prodi  cupias  x  fi  modo  fecreto  aliquid 
îranfegeris. 

IX.        ^ 

Hac  tua  cautio  telum  quîbuflam 

incutiety  m  penitius  te  riment ur ,  de 

nurnmorurnjbphijîicatione  ogganient; 

<Ùr  ijuid  non?  Sin.pàufo  apmiorfm" 

fis  y  éffeâa  ftmt  injfblita  y  five  fuerint 

in  Medicina  >  fivè  in  Alchimie  y  fi 

auri  argemique  pondus  ingens  habuc^ 

ris  y  idque  venundau  velis  y  miraèi- 

rur  facile  ullusauri  Obryziyargentivt 

^furijfimi  undemagf^aqmMitOiSna^e^ 

•heretutr  cùnp  à  hutïzs)firt.Jo€it.y  mfi 

'forte  Bàrhatia  aut  Guinea^a^immO- 

'bryzum  adducatur  y  îdÂp- fiib  Jpéch 

arena  rninuxi^imà  :  tuàHi  verd-Wo 

[grddù. nohfUm-j  &y  tamçnfuîimaffés 

forma  j  non  çarebit  rnuxnjHrt  nMxim^ 
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même ,  &  que  j*ai  vu  &  oui  rapporter  de 
iiniitFe  à  ce  fujet  v  ëans  ce  tenis  plutôt 
que  dans  un  autre.  L'alchîniie  eft  fouvent 
un  prétexte  ;  de  manière  que  fî  vous  tra- 
vaillez en  fecret ,  à  peine  pouvez-yout 
échapper  quelque  traJiiibn,. 

IX. 

Mus  vous  aurez  de  précaution ,  pîuï 
Pon  aura  de  jaloufie  contre  vous  ;  Ton 
examinera  même  de  plus  près  votre  con- 
duite 3  &  l'on  ne  vous  accufera  pas^moins 
que  defauflè  monnoye.  Si  vous  ne  faites 
pas  difficuhé  de  travailler  plus  ouverte*- 
n^ent ,  vous  en  ferez  plutôt  foupçonné  , 
fur-tout  fi  vous  opérez  de  chofes  extraor- 
dinaires dans  la  Médecine  &  dans  la  Chi- 
nue.  Et  fî  Fon  vous  voit  de  groffes  parties 
d'or  &  d^argent  très- pur ,  on  voudra  fça- 
voîr  d^où  vous  les  tirez >  parce  que  le  plus 
parfait  qui  vient  en  poudre  d' Affrique  ou 
de  Guinée  fe  trouvera  toujours  d'un 
ïnoindre  titre  que  le  vôtre,  qui  fera  néan- 
moins en  gros  lingots.  11  n'en  faut*  pas 
davantage  pour  donner  lieu  de  beaucouj^ 
Dîurmurer» 


Non  tamfiHpidifHnt  emmtis',  &• 
eetinfiar  puerorum^IudcMes  dixniatj 
oculi  funt clauji ,  venij  mn.vidtmmj 
Ji  adveneris  tamen }  e^unofaltem  ocu* 
li  angulo  tantum'Videbunt ,  quantum 
tibi  fat  fit  ad  miferiam  tnaximam 
treandam.  Argentum'verofinum  àdeb 
hac  arte  mjlrâprodttâHm  efl  y  à  niJk 
lûco  affertur.  Ex  Hifpania.  quod  ad- 
ducitur  optimum  ,parum  bonitate  ex- 
celleîfierUng  Anglicanumy  idquefub 
forma  monet/e  rudioris  ,  qu^  furto 
tranfportatur  y  lègibus  Regionumpro- 
kibentibus.Si  ergo  copiampuri  argen- 
îi  vendiderts  y  jam  te  prodidifii  pfin 
autem  adulreraveris  j  (  non  Metalhu 
çus  )  capitis  fuppUcio  teneris  ,  juxta 
îeges  Anglia^aîque  Hotiandiée^ac  om- 
nium fer  e  gentium ,  qua  providfnt) 
quodomnis  deterioratio  auri  &  argen- 
ti  y  Ucet  adffateram  ^  Ji  modo  non  f  et 
metallarium  profejfum  ac  licentiaîuïï^ 
fub  capitis  crimine  c enfer etur^> 


.X.. 

Les  Marchands  malgré  leur  apparente 
fîmplicité  ,  font  trop  rufez  pour  ne  vous. 
pas  connoître  j  ils  ont  beau  dire  nous  a- 
chetons  les  yeux  fermez  ,  nous  ne  pre- 
nons garde  à  rien  ,  vous  pouvez  venir 
avec  confiance  j  d'un  clin  d'œil  ils  en. 
voyent  plus  qu'il  ne  faut  pour  vous  jetter 
ëaiK  les  plus  dures  extrêmitez.On  fçait 
que  notre  argent  eô  beaucoup  plus  fin  que 
celui  que  ïon  apporte  de  quelque  endroit 
que  ce  foit  :  le  meilleur  qui  vient  d'Efpa- 
gne  ne  parte  pas  en  bonté  lamonnoye 
d'Angleterre.  Ce  font  même  des  Piaflres^ 
aflèz  mal  frappées ,.  &  que  Ton  efi  obli- 
gé de  tranfporter  furtivement  &  con* 
tt^ela  défenfe  des  Loix  du  Royaume*  Si 
vous  en  vendez  donc  une  grande  quan- 
tité ,  vous  vous  décelez  vous-mêmes ,  &  . 
&  vous  y  voulez  mettre  de  l'alliage,  vous- 
vous  rendez  coupable  &  méritez  la  mort, 
félon  les^  Loix  d'Angleterre  ,  d'Hollan- 
de ,  &  des  autres  Etats,  parce  que  vous 
n'êtes  ni  Orfevre^ni  Monnoyeur;  toutes 
ks  Nations  ont  eu  foin  d'empêcher  même 
fous  peine  de  la  vie,que  le  titre  de  ces  mé- 
taux ne  fût  changé  que  par  des  perfonnes». 
grépofées ,  le  mettriez  "Vous-même  au  tis- 
tjfi.du.Soiiverain» 
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Novimus  nos  j  quod  dum  quondanfi 

vendere  argenti  furijjimi  tantum  > 

quantum  600.  libratemaremus  j  ex^ 

trà  patriam  nojlram  y  Mercatorifimu 

les  induti  ^  nam  adulterare  non  aufi 

futmus,  quia  quavisferè  Regiofuam 

habet  argenti  bonitatis Jiateram  j  ac 

auri  y  quam  facile  norunt  Metallici, 

in  tantum  y  quod  fi  pratender  émus  d^ 

tatum  hinc  aut  inde  y  per  frobamjla- 

îim  agnofcerent  y  apprehenderentque 

vendentem  ;  fiatim  dixerint  nobis  , 

quibus  obtulimus  y  artefaâium  argeiu 

fum.  Caufant  cur  rd  affirmarent  ro^ 

gantibus  nobis  y  nil  aliud  refponde- 

banty  quàm  argentumy  quod  ex  An^ 

glia,  Hifpaniay  &c.  affertur  y  non 

jam  difcernere  (Kfcituri  fumus  :  at 

hoc  efi  ex  nulloUlorum  génère,  ^md 

nos  audientes y  clamfubduximus nos, 

&  reliquimus  tam  argentumy  quam 

pretiumy  nunquam  repetendum^ 

XIL 

Infuper  fi  finges  aliunde  allatum 
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XL 

Nous  Tavons  éprouvé  nous-mêmes , 
Jorfque  dans  un  pays  étranger  nous  noué 
prefentâmes  ,  degùifez  en  Marchands  î 
pour  vendre  1200.  Marcs  d'argent  très* 
fin  ,  car  noiM-rfavions  ofé  y  mettre  dé 
l'alliage  9  xhaque  nation  ayant  Ton  titre 
|>articu^er^quî  eft  connu  de  tous  les  Or-, 
fevres.  Si  nous  avions  dit  que  nous  Ta- 
vons  fait  venir  à'aîUèurs ,  ils  en  auroient 
demandé  la  preuve ,  &  par  précaution 
ils  auroient  arrêté  le  vendeur  ,  fur  le 
foupçon  que  cet  argent  auroit  été  fait 
par  Art.  Ge  que  je  marque  ici  m'eft  donc 
arrivé  ^  moi-piêmej  ôç  quand  je  leur  dç- 
mandai  à  .quoi  il^  le  connoiflbieat;  JU 
me  repondirent  qu'ils  n^étoiéiit  point  ap- 
prpritifs  dans  lebf  pfofeuîoh  ,  qu'ils  lé 
connoifToieiit  à  Péprëuve,&' qu'ils  diîftiir- 
guoient  fort  bien  figent  qui  venoit 
ji'Efpagne,  d'Ai^leterre  &  des  autres 
pays  ,&  quecelyijqy^oous  préfentions 
n'étoit  au  titre  d'uttcurt- Etat  connu.  Ce 
difcoursfixefit  évader  fiirti^v£ment,4aif- 
fant  &  mon  argent  Su  la  valeur  fans  jar; 
mais  la  reclamer. 
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jnagntirn  auri  pondus  ^  praapttè  wt- 
genti.^  hoc  fine  rumore  fieri  nequiu 
Dicet  NjZHcleruSy  taiisargmti  ^mn,^ 
titas  à  me  non  efi  atkta^  najoiep 
'/Vavem  ingreM  ^  cun^is  nefcienitr 

Jbtis.  Cm^ifut  ^mmti^ii  y  ^i  ?% 

Mercari  affelent ,  riàektmt  rdicentqm 
.qutd?  An  "Vetifimtie  ^  tjmd  mqffatn 
Jargenîîy  auriveJiic.pMt  tantpa^are^^ 
ÎWavi  imponeréy  tampriSti^pTxthîben- 
tibus  legiius  y  ^mi^m^p^^^^ 
fYéecmjtxi  fUito^  Skfiiiaim  mn  in  um 
falt£m  R^pMt,  m  mxitcttàtjacenti^ 
eus  piéUcalHm%-  ii»€  nos  ptrkuli^ 
eddêi  iatere:d^^eyiMusyfikf^uej  ijui 
ialem  famniai'àrlèpi!^  ^onimunici^^^ 
mus  >  *  Mt  'vidii4p$f^s,lqm^        mb(h^ 

»um  puUkmr'^^*^^^ 
mMhimiéeAs^i  >:.\:   .ld  ,cn  ,.{  *  ^ 

%iercûrmmîno^^^^^ 

cui y  t attaque  de_^  Mercurïo'protmt\ 

qua  nulla  ante  ràê-fecit  vetu/ias;  ita 

jmniJktgJmriekiak^ 
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.avez  tiré  du  pays  étranger  cette  grande 
quantité  d'or  &  d'argent ,  c*eil  ce  qui  ne 
fauroit  fe  faire  fans  qu  onle  fâche.  Alors 
file  Capitaine oa  le  Patron  du  Navire 
étoit  interrogé,  il  niera  que  fonVaiflèau 
en  ait  été  chargé  5  &  qu  on  n'a  pu  y  eu 
apporter  une  fi  grofTe  partie  à  Tinfcû  de 
tout  l'équipage.  On  fe  feroit  même  moo 
quer  par  tous  les  négocians ,  qui  fçavent 
jufqu'où  va  la  fév^erité  desLoixj  auflî* 
bien  que  les  recherches  que  l'on  fait  à  cet 
égard  fur-tout  pour  d'auffi  gros  Volur 
«les.  Cette  afiàirene  fera  pas  feulcnaeqt 
du  bruit  en  un  feul  pays.  EUe  fera  mê^ 
me  connue  dans  les  Royaumes  voifins. 
Pour  moi  irtftruit  par  les  dangers  que  j'ai 
courus  ,  j'ai  pris  la  réfolution  de  me  te- 
rnir,caché,  &  je  m'informerai  de  vous; 
Jïotar  voifçe  que  vous  ferez  vous-mêm'e 
,a  Va^vamage  du  liien  public ,  quaad  vous 
aurez  acquis  cette  Science. 

XIII. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  de  mon  o- 
pération  :  je  dirai  donc  qu'ayant  enfeigné 
lanécellîté  duMerciœ  pour  notre  oeu- 
vriç  0  f  en  ai  marqué  des  particularitez  que 
perfonne  même  parmi  les  anciens  n'avoit 
fait  connoître  ayant  moi.  Je  dis  la  même 
:phor0  dufouffie^  fans  quoi  juotte  Mèrcu* 
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tifcQ  )  fine  quo  Mercurtus  nunquam 
proficuam  pro  QferefupernaturMUorh 
gelationem  accipiet. 

Sulphur  hoc  in  opère  ncfiro  maris 
vices  gerity  '^Jine  noc  quicumque  ar^ 
iem  aggredirur  tr^nfmtaioiriam  j  in- 
cajfum  omnia  tentât ,  omnibus  Sophis 
nffirmantibiis  ynullamfieri  pojfetinc- 
-,  titramfine Latcne  fuo  velusrej  qmd 
.  JEs  efi  Aurumfme  uUa  ambiguitàtt 
Jiï^diâttsm.  HincfiobîUsSendivi^us: 
Scîens,  inquitj  &  înter  ftetçora  la- 
pidem  noftrum  cognofcît.^  &  jgno- 
jans  etiani  m  auro  illuni  effe  non 
crédit  ;  in  auro  j  puta^  quôd  awrum 
Sophorum  efl  ,  aureitatis  tinStura  la- 
fetj  kec  cumfit  corpus  digefifffimutn, 
xamefi  in  unofolo  nojiro  Mercurio  in- 
crudatur  y  &  à  Mercurio  feminisfid 
multipJicaffonem  reciph  ,  non  tam 
pondère  quam  virtute^         : 

XV,  :/    ;    .. 

Et  ^uamvds  Sophijîimjn'phrirni 
iSophorum  hoc^  r^gare  videantur  y  ira 
iamen  efi  reverà  yutî  dixi.  Âjmt$ 

'  •"  •   '  '"■•  '-  •'-       -  ^  ■•'  ''U 
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Te  ne  pourra  fe  congeler,ni  être  d'aucune 
Utilité  dans  l'œuvre  furnaturelle. 

XIV. 

lie  foufïre  dans  notre  opération  tient 
lieu <le mâle,  &  quiconque  voudra  tra- 
vailler fans  lui  à  la  tranfmutatîon ,  ne 
féuflïra  jamais.  Tous  les  Sages  étant  d'ac- 
cord qu  on  ne  peut  rien  faire  (ans  leur  la- 
ton  ouleurairain^qui  n'eJfl  autre  chofe  que 
notre  or.  Ceft  pourquoi  le  célèbre  Sendi- 
vo^us  (ou  plutôt  le  CoCnôpclite  )  a  dit 
le  Sage  reconnoh  notre  pierre  juj^nes  dans 
le  fumier  y  au  lieu  que  t  ignorant  nefçau^ 
roitmême  la  trouver  daçs  For,  Mais  c'eft 
dans  l'or  des  Hiilofophes,  que  fe  trouve 
la  teinture  aurifique;  &  quoique  ce  foit 
un  corps  «ctEêmement  parfait  &  digéré  , 
cependant  il  fe  reincrudîe  dans  notre  Mer- 
cure ,  où  il  trouve  une  fémèncê  multi-i 
plicative  ,'  qui  fortifie  nfoinsfon  poids,' 
que  fa  vertu  &  fk  puiflànce. 

.         XV/  ^  ^ 

Tel  eft  notre  or ,  quoîqu'en  veuillent 
dbe  quelques  Philoiophes  ,  qui  l-  regar<-» 
4ent  comnjie  une  fophifticatiW  Ils  pr^.  % 

Tome  IL  È         * 


5^  LkTbkitable 
fut  a  y  mortuumejje  aurum  vulgare, 
JMum  autem  vivum  ejfe  ;  fie  pariter 
granum  tritict  mortuum  efi  y  ià  efiy  ac^ 
tivhas  in  eo  germinansfupprejjafuc* 
cumbit ,  atqitefic  sternum  maneret, 
fi  modo  in  aère  fteeo  ambiente  fervcn 
tur  :  v^rumin  terram  projieiaturj  & 
"viîam  fer^memalem  maxfufcipit  ^  îu^ 
fn^ty  mollefit  >  germmatq^eM^ 

XVL 

Itaporre  resfefe  hahet  cum  àur$ 
mJÎYo  )  mortuum  efi  i  tdefi^ftgillatut 
ejus  vis  viyificafub  Cortice  eorporeo .: 
ûd  gYani'ftmili$>Hdmm  y  liçep  diffe- 
.  tenter  y  in  quantum  drfirimen  inîer^ 
cedit  magrmrn  inter  gtaritm  végéta-- 
hile  )  aururnque  metalHcurn*  J^erum 
quemadmodpirn  gràntim  tn  a^i^er^cco 
m  perpetuum^  imp€rmt0iatUih  mànei  > 
in  igné  deftruitur  ^  ac  vivificatum  in 
aqua  tantùm  ;  pariter  &'  aurum  j 
à  quod  efi  in  omni  demmto  incorrupti- 

bile  j  in  emt^e.^vum  d^^i/fj  in 

squa.Jitai  nofira  éfi  redufibile,  & 
func  ^ivum  efi  &  mfirum. 
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tendent  que  For  vulgaire  cft  un  corps 
mort  5  au  lieu  (Jue  le  leur  eil  vivant.  Je 
leur  repondrai  par  comparaifon  ,.que  le 
grain  de  bled  eft  mort  &  qu'il  reftera  éter-^ 
nellement  fans  vie  &'  fans  aftion ,  tant* 
qu*il  fera  dans  un  lieu  fec  ;  mais  à  peine* 
Fa-t'on jette  dans  la  terre,  qu'il  reprend* 
une  vie  fermentative  ^  s'-enfle ,  fe  moUifie  ,^ 
&  germe» 

.     .'  '■    ^^^-'\..\^.   '. 

llén.eft  aînfî  de  notre  or  >  d'abord  il 
«ft  riiort ,  oii  plutôt  fâ  vertu  vivifiante  cil  ■ 
cachée  fous  la  dure  écoîcôde  fon  côrps; . 
en  quQÎ  il  r^flèmble au  grain,  avec  la  oif-  . 
£érence  néanmoins  ,  qui  doit  fe  trouv-ec  ; 
entre  un  co#ps  yçgetàble  &  un  corps  mé- 
tallique j  &  comme  le  grain  ne  change' 
pas,  tant  qu'il  eft  environné  d'un  air  fec,  * 
ou  que  même  il  fe  détruit  dans  le  feu  ; 
mais  au  contraire  reprend  fà' vie  dès  qu'il 
trouve  de  rhumi4itp  j  auflî  Tor  qui  mal- 
gré toutes  les  altérations  extérieures  ref- 
te  éternellement  incorruptible,  dès  qu'il 
eft  humefté  de  notre  eau  renaît ,  reprend 
vie  &  devient  l'or  des  Philofophes,     . 


^  *    Eii 
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XVII. 

Prout  tritiçum  in  agiro  feminaiunîp 
inutato  nomine  ^  efijementum  agri^ 
cûhf  quod  quamdm  in  horreo  mancr^ 
ret  ^  frumentum  erat ,  tamad  pani^ 
ficium ,  aiiaque ,  quàm  adfeminatio^ 
nem  accommodatum  ;  pariter  ^  cm- 
rum  >  quamdiu  in  annuli,  vafifve 
forma,  nummive  confpicitur ,  vul^ 
N  g^re  efiyfed cum  aquâ  noJkâ,miX'- 
ium  PhHofophicum  eft  ;  priori  mo^h 
tffortaum  dicitur  >  quia  immutatum 
ad  mundi  ufquefinem  maneret  ;  pofie* 
rîori  modo  vlvum  dicitur ,  quia  fie  eji 
in  potentia  i  qua  potentia  intrà  pau^ 
cos  dies  in  aiium  deduci  valet  j  au- 
rùrntum  non  ampifus  erif  aurum^féd 
Spphorùm  Chaos,  i 

xviii. 

.  'Meritb  ergo  dieunt  Philojophi  ;      ' 
atirûmphilofophicurn  ah  auyo  vulga- , 
ri  difiare  y  aune  differentia  in  compo- 
faione  eonfijiit.  Prout  enim  Homo  mor- 
t^l  ^M^Z^.  f^V^^  rnortis  fenten^ 
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XV  IL 

Le  froment  eft-il  kmè  par  le  Laboii^ 
tcutyîl  éhange  de  nom  &  prend  celui  de 
femencè  ,  au  Iku  de  celui  de  bled  ,  qu'il 
evoit  dans  le  grenier  y  où  on  le  refer voit , 
moins  pour  la  femaille  que  pour  faire  dti 
pain ,  ou  d'autre  nourriture  particuliè- 
re :  de  même  For  refte-t'il  en  forme  de^* 
baguesjde  vafes,ou  de  monoye  il  confer- 
ve  toujours  fa  qualité  d'or  vulgaire  $ 
mais  dès  qu'on  le  joint  à  notre  eau>  alors  > 
il  devient  Philofophique.  Dans  le  pre^ 
mier  état  il  efl  mort  &  refteroit  fans 
aucune  altération  jufqu'à  la  fin  des  fîecles , 
au  lieu  que  de  la  féconde  manière  ,il  de- 
vient vivant  ^au  moin^.en  puiffance ,  qui 
ne  tarde  gueres  à  être  réduite  en  aâe  ; 
par  là  ce  n'eâ  plus  de  l'or  j  mais  le  chaos 
des  Sages. 

XVIIL 

Les  Philôfophes  ont  donc-falfon  de 
dire  que  l'or  Philofophique  efl  fort  dif- 
férent de  l'or  vulgaire  ;  &  cette  différen- 
ce ne  confîfle  que  dans  le  travail  ;  &  com- 
me on  dit  qu'un  homme  efl  mort  quand 
on  lui  a  prononcé  un  Arrêt  qui  le  coii; 

Eiij 
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tiam  recepit  :  fie  aurum  vivum  dicir' 
pur  y  cùm  tali  compofitione  mifcetur , 
talique  igni  fupponitur  j  in  quo  necefi^ 
fario  vitam  germinativam  brevi  fit 
recçptumm  ^  imà  mtrâ  pa^cas  die$ 
vîtes  inQhmrmt  a^ionesfit  tkmûnfira^ 
$ur:sm^ 

'   .    jQuare  ii4^m  Sophi  >  qtti  dtcunt  a». 

rum  f^um.'^ivum  ^Jfe  j  jubent  te  au 

ii^inveûigMârem  martuùm ve^ivifi* 

'^are  ;  Mcfi  mvmS  atqne  agens  pa^ 

rarveris  >  ac  rite  mifcueris  y  aurum 

yuum ,  non  tardé  vivum  fiet  :  inqm 

f^Ç^  vivjfyatione  vivum  tuurf^mff^^^f^ 

"^  morieiuf.'Ideàjuèent  Magi  mortuum 

^  a^ivificare ,  vivumque  martificare ,  &. 

"*  tamen  aquamfuam  primo  limine  vir 

'^'  vam  vocant  y.dicuntquey  quodmon 

^  uniusprincipitcum  vita  aherius  unam 

^fiaridcmquç  habeat  periodum^^ 

XX.    ^■ 

^     ■        Unde  patet  aurum  fuum  mortuum 

^   fumi  y  aquam  verovivamj  at  com^ 

fQmnda  hac  Jtmul  brevi  deco0ioni 
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damne  à  mourir  inceflàinment ,  ain/î  Tor 
efi  appelle  de  Tor  vivant,  parce  que  le 
travail  de  T  Artifte  l'a  rais  en  état  de  vi- 
vre ,  &  par  le  moyen  du  feu  de  faire 
paroître  gu  il  a  en  lui  le  germe  de  la  vie  ,  . 
qu  il  va  développer  dans  peu  de  jours. 

XIX. 

C'eft  pourquoi  les  Philofophes  quî- 
difent  que  leur  of  eK  vif  ,  veulent  que 
TArtifte  revivifie  celui  qui  eft  mort:  fi 
vous  le  faites  avec  un  agent  convenable 
duëment  préparé  &  employé  à  propos  ; 
notre  or  ne  tardera  point  à  devenir  vivant 
&  animé  ;  mais  il  faut  pour  cela  que  votre 
incirihue  meure  j  c'ell  pourquoi  les  Sa-  v  ><>• 
gçy  Yourrecommandent  de  raainier  ce- 
lui qui  eil  mort ,  &  de  faire  mourir  celui 
•qui  e&  vivant  ;  cependant  ils  difent  d'à-  '' 
bord  que  leur  eau  eïl  vivante  ,&  que  le  ' 
même  inftant  qui  donne  la  mort  à  Tun  des 
principes^  procure  auiIi-to4:  la  vie  de- 
l'autre. 

XX^ 

Aînfi  Ton  voit  qu'en  prcnantleuror  qui 
eft  mort  &  Teau  qui  efl  vivante  ,  il  s^Qti 
fait  un  compofé ,  qui  donne  la  vie  à  Tor 

.  JEiiij 
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^  ^^  vive  fit  femenaurij  occiditurque  vi-' 
vus  Mercurius ,  id  ejl  ^  coaguïamr 
Jhiritus  Jbluto  corvore ,  atque  iid  in 
forma  limi  putrejcunt  utraque  fimul^ 
ufque  dum  omnia  membra  compoftti 
in  Atomos  dtvellantur.  Hic  ergo  efi 
nataralitas  nofivi  Magi/ierii. 

XXL 

y  .  'Ji^erlunt  quod  tantopere  occulta-' 
«  tnus  y  ejtpafare  Mercurium  ;  verèftc 
diflum  j  qui  non  potefi  reperiri  fupet 
ierram  ,  ad  manus  nofiras  paratus , 
idque  ob  fingulares  rationes  notas  A' 
deptis.  In  Mercurio  hoc  aurum  pu- 
fumj  purgatum  adfummum  puritûh 
iisgradum^  limatum,  aux  lamellatum 
^'  amalgamamus  optimè  j  &  in  vitro 
tnclufum  affidue  coquimus  :  aurum 
virtute  aqua  noftra  dijfolvitur  $  r^- 
ditque  ad  prgximamfuam  materiam^ 
in  quâ  vita  auri  inclufafit  libéra  y  & 
fujcipit  vitam  dijfolventis  Mercurii  > 
qui  efi  re/peâu  auri  idem  yquod  terra 
ionaj  rejpeûu  grani  triticù 


:     Phiealèthï;        Vcç 

3uî  étoitmort,  au  lieu  qu'il  caufelamort  /i^.  > 
u  Mercure  qui  étoit  vivant  ;  Ceft-à-- 
dire  que  l'efprit  fe  coagule  dansleiAême 
tems  qu'il  fait  la  diflolution  du  corpsj,&il 
fe  fait  dès JoTS  une  putrefaftion  des  deux 
joints  enfemblejufqu'à  ce  que  tous  les 
membres  de  cecompofé  foiënt  réduits  eu 
atomes.  C'eft  en  quoi  confîfte  la  nature  de 
Botie  Magiftere,. 

XXL 

Mais  lemyftere  que  now'tenons  le 
|)lus  fecret  eftfepreparation  du  Mercure  5, 
c'eft  de  lui  que  l'on  dit  que  nous  ne  le  pou- 
vons pas  trouver  préparé  fur  terre ,  pour 
les  raifons  qu'en  apportant  les  Adeptes  : 
&  avec  ce  Mercure  nous  amalgamon;^ 
l'or  le  plus  pur  &  pouffé  au  fuprême  dé- 
gré  de  perfedion  ,  après  néanmoins  Ta- 
voir  mis  en  limaille  ou  réduit  en  feuilles  ^  > 
nous  l'enfermons  dans-un  vaiflèau  de  ver»- 
re^ou  nous  le  cuifons  par  une  châleur<coni^ 
tinuèlle.  Cet  or  fe  diilbut  par  la.foreede 
aotreeau  ,.&  fe  trouve  réduit  à  £a  pre.- 
miere  matierc^qui  met  en  liberté  le  pria- 
cipede  vie,qui  étoit  renfermé  en  lui  Scit 
reçoit  fa  vie  de  fbn  dilïolvant,c'eff-à-dire 
du  Mercure ,  qui  fait  à  fon  égard  ce  que 
fait  lUie  bonne  terre  àl'égârd  du  froment;. 
.        Ev      '.     ... 


^  V 
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XXII. 

In  hoc  ergo  Mercmio  aurumfblu-* 

^iim  ^ùtrefit  y  &  ita  necejfario  oportet 

yjp.j  necejptate  natures.  Quare  pofi 

pHtreJinem  monts   tefurgit  novum 

corpus  y  ^ejufdem  cum  priori  ejfentia , 

nobiliorifque^  fubjiantia  y  qua  gradus 

fufcipit  virtutis  proportionabiliter  ad 

dîfferentiam ,  inter  Eiementorum  qua* 

>  tuor  qualitat^t.  Hac  eji  operis  nejlri 

>.  ratio.  Hac  efi  rota  nofira  Fhilofopnia^ 

XXIIL 

i  :  Dicirrmî  itaque  y  quod  nit  fit  m 
-^pere  noftro  fecretum  ,  excepto  fok 
Mercurlo^y  cujus  Magijterium  ejiyU^ 
te  illum  praparare  ySolem  in  eo 
]ahfconditum  extrakere  X  &  cum  auro 
jn^ifroportione  maritare^  Igneque 
phgere  adMercuriiexigentiam*  ^uia 
'àitiïtm  peffe  non  timet  igmnty  &  in 
qiianiïtm  curn  Mercurio  unitur  ,  in^ 
fajdWm  capax  redditm  ad  îgni  rejtf 
tend^m;  erga  regimen  coloris  ad  Mer* 
cum  tûlerantiam  accmmodare  hic 
iabor  j  hoc  o£us^ 
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XXII. 

Uor  étant  donc  diflbus  dans  le  Mer- 
cure ,  îl  s'y  fait  une  putréfaftion,  qui  eft 
une  fuite  néccflaire  de  l'opération  de  la 
nature  ,  de  cette  putréfaâ:ion,qui  paroît 
\me  mort ,  il  en  fort  un  corps  nouveau 
de  même  effence  que  le  premier  ;  mais 
d'une  fubflance  beaucoup  plus  noble ,  Se 
qui  reçoit  divers  dégrcz  de  vertus,  à  pro- 
portion néanmoins  des  diflfèrentes  quali- 
tez  des  quatre  élemens  ;  tel  eft  l'ordre  de 
jiotre  opération ,  &  telle  eft  toute  notre: 
rhilofophie.. 

XXÏII. 

C'eft  pourquoi  je  disque  dans  nôtres 
oçuvrenous  ne  cachons  que  ijotre  Mercu-; 
re,  dont  le  Magifl;ere ou  l'opération ef-   :^  v 
•fentiçHe-eanfifle ,  à  le  bien  préparer,  à    •.  , 
en  extraire  le  fel  qu'il  renferme ,  &  à  le    ^ 
marier  avec  ToT dans  une  jufte  propor- 
tion j.  après  quoi  il  ne  s^agit  plus  que  de* 
reglei!^  doucement  le  feu ,  félon  que  le- 
Miercttt^le  demande. r parce  que  l'or  en: 
lui-Riêœe  n^  craint  pas  la  plus  forte  cha- 
leur ,  &même  plus  il  eft  uni  au  Mercure' 
jïlusilade  force  pour  y  refifter;  il  faut 
donc  pour  régler  ce  feu  avoir  égard  à  la 
qualité  propre  du  Mercure  y  ôc  c'eft  là  la  y< 
jUis  grand  travail  de  notre  œuvre. 

E  v>         _ 


/.? 
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XXIV.. 

jQ^ui  vero  MercuriumfuumnonrU 
ù  pararit  y  etji  cHtneo  aurum  junxe^ 
rit  y  ejus  aurum  adkuc  ejl  anrum  vuL 
gi  y  utpote  quodcum  tah  agente  fa^ 
tuojungimry  inquo  aquè  impermu^ 
tàwm  manet  j  acft  in  arc  a  maneret  x 
nulloque  ignis  regimine  corpoream 
7^  naturam  deponetx  ctim  ibi  non  efi  i/i- 
vum  agent. 

XXV. 

^'  'Nofier  vero  Mercurim  efi  antma 
i:fivens  acvivificans y  ideoque  aurum 
nojlrum  ejl  Spermattcum  j  fient  triti^ 
cum  fatum  efi  ferhentumy  cum  idem 
tritictim  in  horreo  annona  yfive  fru* 
mentummaneat  y  mortimtnqiie.  Licet 
enim  in  pyxide  fubtus  ternim  ijihu^ 
metuTy  {prom  Indi  Occidentales  fru^ 
gem  fuam  in  terra  fojfif  à  vapore  df-r 
queo  munitis  ahfcondere  ajfoknt  >  ) 
tamen  nifi  vapori  terra  humido  occur-- 
rat  y  morttmm  efi  y  id  efi  ^  fine  fruÛu 
manet  jr  c^  i  vjegesationc  remçtHm 
flane^    ^ 


XXIV. 

Cefl  en  vain  que  celui  qui  n'a  pas  fut 
fifament  purifié  fon  Mercure  y  joint  fon 
or ,  il  conferve  fa  qualité  d^or  vulgaire  , 
&  puis  qu'il  n'efi  pas  uni  avec  un  agent 
raifonnable  ,  il  ne  s'y  change  pas  plus 
que  s'il  étoit  refté  dans  le  coffre  ;  il  n'efl 
aucun  régime  de  feu  qui  puiffe  Te  dépouil- 
ler de  fa  nature  corporelle^parce  qu'il  n'y;' 
a^oint  alor^  d'agent  vivant  &  animé. 

XXV. 

Notre  Mercure  eff  lui-même  une  ame, 
ou  un  principe  vivant  &  vivifiant;  c'eft 
pourquoi  il  réduit,notre  or  en  une  femcn- 
ce  pareille  à  celle  du  fiT>ment,qui  devient 
femence,  lorfqu'il  eftmisdansla  terre^  & 
qui  en  qualité  de  fimple  froment  enfermé 
dans  le  grenier ,  eft  un  corps  mort  Ôc  ina- 
BÎmé  ,  &  quand  même  ce  grain  feroit 
mis  en  terre  dans'  une  boëte  ^ou  comme 
on  le  pratiqué  dans  les  Indes  Occidenta- 
les en  unefoffeà  l'abri  de  l'eau  ,  il  cil 
toujours  également  mort  &  refte  fans  vé- 
géter ,  àmoinsqullne  trouvela vapeur 
Btimidedelaterre.     , 
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X  X  V  I  I  L 

Nec  efi  qiiod  invidia  me  accufes  i 

iqmniaminterrtto  calamo^inaudite  fty- 

io  y  in  honorem  D  E  i  ^  ufwnfmStum 

proximi  y  mundi'jue  >  &  divitiarum 

.      contemptum  fcribo  :.  Quia  natus  efi 

\^^^^^am  Elias  Anifia  y  &  gloriofa  jam 

yradicanmr  de  Civitme  Del.  Plu^ 

res  auftm  affeverare  me  poffidere  di* 

^itiaf ,  i^uam  totm  valet  cognitus  or- 

his:  at mi nonRcetob  nebutonumin^ 

ftdias. 

XXIX. 

Dedignor  mérita  àtque  defeftor 
hanc  auri  xargentiqHe  ido/omaniam  ', 
quâ  cum  pretium  ,  pompam  av  va^ 
nitates  mundks  célébrât»  Ah  turpe 
feelus  ï  ah  inane  nihil  !  creditis^mt 
hpec  celare  y  fciliçet  exinvidia?  iW- 
^téaquam  :  profi$eor  namquc  me  ex 
imo  peBore  doïere  y  quod^  nos  vaga^ 
bUndi  per  îotam  terram  qaafi  à  D(h^ 
mini  f acte  arcemur. 

XXX. 

At  ver  bis  non  opus.  efi  x  qt40  vidi^ 


XXVIII. 

Vous  n'avez  pas  lîeû  de  m'accufer  de 
jaloufîe  parceque  f  écris^  avec  courage  & 
o ua  ftilepeu  commun,  en  Fhbnneur  de        ^ 
Dieu ,  pour  TutHité  du  prochain ,  &  pour 
feîre  meprifer  le  monde  &  fes  richefles  : 
Parce  que  tfëja  FArtifte  Elie  eft  né  ,•  &  f^fî^^ 
l'on  dit  des^chofes  admirables  de  la  Cité  ^ 
de  Dieu.  J'ofe  même  aflurer  que  je  pof- 
fede  plus  derîchefles  que  tout  le  refte  de 
Tuxûvers  >  mais  il  ne  m'efl  pas  permis  d'en 
jouir  dans  4a  crainte  des  embûches  con*- 
tinuelles  des  mjéchans. 

XXIX. 

Je  rtiéprife  &  je  detefte  avec  raîfon 
cette  idolâtrie  de  For  &  de  Fargent^avec 
lefquels  tout  s'appretie ,  &  qui  ne  fervent 
qu'à  la  pompe  &  à  la  vanité  du  monde. 
Quelle  infemie  &  quelle  vaine  penfée 
vouspoflede;  vous  croyez  que  lajalou- 
/îe  me  porte  à  cacher  mon  fecret ,  vous 
vous  trompez.  Je  vous  protefte  que  j'pn 
ai  une  fenfible  affliftion*,  puifquepar  là 
je  me  vois  contraint  d'être  errant  fur  la 
terre,comme  fi  le  Seigneur  m'avoit  chaffé 
de  fa  préfence* 

XXX. 

Il  eft  inutile  .(juejemr'explique  dàvantar 
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mus  >  tetigimus  ,  ac  elaboravimus } 
qua  kabemùs  j  pojjfdemm  atque  no- 
vimus  j  hac  declaramus  fofa  cem- 
pajfwne  ergajîudwfvsmottyex  indi- 
gnatione  auri  &  argenti  ,  lapidum^ 
que  pretiofomm  >  mnqftaimus  Dti 
sreatura  :  abfit  ;  eaterms  qmppe  ho^ 
noramus  &  homranda  ctnftmHS  ;  at 
populus  adorât  Ifraelittcus  parîter  ac 
mundams.  jQ^uare  vttuH  injiar  inpulz 
ver^m  conteratwr. 

XXXI.  ' 

Spero  &  expeSlo  y  quod pofi  paucos 

annos  pecunia  3  eritficutfcoriayful- 

cmmque  hac  beîlua  Antichriftian^ 

met  in  rudera  ,  délirât  populus  ^  in^ 

faniunt  gentes  y  inutile  pondus  vice 

^  Dei  habent.  Haccine  noftram  tam- 

diu  expeâtatam  >  -brevique  emerfu^ 

ram  redemptionem  concomitabuntur  f 

J^uum  Hierufalem  nova  auro  inpla- 

teis  fcatebit  y  portaque  ex  integris 

margaritisy  lapidibu/que  pretiofijfmis 

^  conficientwr  y  or  barque  vita  in  Para- 

Jift  mèdiofolia  dabit  adgentiumfa^. 

m  totem. 
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ge  i  la  feule  coippaiïîon  que  j'ai  pour  les 
amateurs  me  porte  à  déclarer  ce  aue  j'ai 
veu  ;  &  que  j*ai  touché  ,  ce  que  j  ai  tra- 
vaillé, que  je  poflede,  &queje  connois 
à  fond  ;  j'ai  même  de  Taverfion  pour 
l'or ,  Targent  &  les  pierres  précieufes  ,- 
non  pas  comme  créatures  de  Dieu ,  je  les 
relpeâe  à  ce  titre  ;  mais  parce  quelles  fer» 
vent  à  Kdolâtrie  des  Ifraèlitesjauflî-bien 
que  du  refte  du  monde.  C'eft  pourquoi 
je  fouhaite  qu'on  les  mette  en  poudre 
comme  Moyfe  fit  autrefois  le  veau  d'or, 

XXXI. 

Tefperc  que  dans  peu  l'argent  fera  auC^ 
fi  méprifé  que  le  fcories ,  &  qu'on  ver- 
ra tomber  en  ruine  cette  bête  contraire  à 
l'efprit  de  Jefus-Chrift.  Le  peuple  en  eft 
fou ,  &  les  nations ,  comme  des  infen- 
fées ,  traitent  de  Divinité  ce  poids  inutile 
des  richeffes  ;  eft-ce-là  ce  qui  doit  fervir  >f 
à  notre  prochaine  Rédemption  i  &  à  nos  .^ 
cfpérances  futures  ?  Lorfque  les  places  >* 
de  la  nouvelle  Jerufalem  feront  parées 
d'or ,  lorfque  des  perles  &  des  pierres  pré- 
cieufes fermeront  fes  portes ,  &  que  Par- 
bre  de  vie  placé  au  milieu  du  Paradis 
rendra  par  fes  feuilles  la  fanté  à  tout  le 
genre  humainf. 
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XXXIL 

Novi  ^  novi  ^  quod  hac  meajctif- 
ta  erunt  plurimis  injlar  ami  obryd , 
ù'aurwn  y  argentumqne  per  hoc  ma 
fcripta  vile/cent  infiarfimi  ;  crédite 
juvenes  tyronesy  crédite  patres  j  quia 
tempus  adeji  ad  fores  ,  non  ex  vam 
concepm  hac  fcribo  ,  at  in  fpiriîu 
video  y  cum  nos  Adepti  a  quatuor  an- 
gutis  tefrae  redîbimus  y  injidias  in  i//- 
tam  nofiram  ftruBas  qmplius  non  ti* 
mebimusy  &  Domino  Deo  noftrogra- 
tulabimur.  Cor  meum  inaudità  thur- 
'murât  y  fpiritus  meus  in  bonum  totim 
Ifraélis  Dei  in  peôlore  puffat. 

XXXIIL 

Hac  pramitto  in  mundum  prac^ 
conis  injiar  ^  ut  non  inutilis  mundo 
fepeliar.  Efto  liber  meus  pruecurfir 
Elia ,  qui  paret  viam  Domini  Re- 
^iam  y  &  utinam  quilibet  in  toto  tef^ 
rarum  orbe  ingeniofus  artem  hanc 
calleret  y  tum  copiofijfimè  abundantc 
auroy  argento  y  gemmifque  milins  k^c 


XXX  IL 

Je  prévois  déjà  que  mes  écrits  feront 
auflî  effimez  que  For  &  l'argent  le  plus 
pur ,  &  qu  au  moyien  de  mes  ouvrages  » 
ces  métaux  feront  auffi  m^rifez  que  le 
fumier.  Croyez-moi ,  jeunes  hommes  & 
vous,  vieillards ,  le  tems  va  bientôt  pa- 
roître  ^  je  ne  le  dis  poiût  car  une  imagi-^ 
nation  vainement  échauffée;  mais  je  vois 
en  ei^rit  que  tous  tant«quç  nous  fommes, 
allons  jious  raflembler  des  quatre  coins, 
du  monde  ;  alors  nous  ne  craindrons  plus 
les  embûches  que  Ton  a  dreflëes  contre' 
notre  vie  ,  &  nous  rendrons  grâces  à  , 
Pieu  notre  Seigneur.  Mon  cœur  méfait^ 
preflentir  des  mefyeilles  inconnues.  Mon 
tSjffit  me  f^it  treflkillir  par  le  fentiment 
du  bien  qui  va  bientôt  arriver  à  tout 
Ifraël ,  le  Peuple  de  Dieu. 

XXXIII. 

Je  prédis  aux  hohimes  toutes  ces  cho^*  ' 
fes  comme  un  Prédicateur ,  afin  qu'avant  ' 
de  mourir ,  je  puifle  n'être,  pas  inutile  au 
monde  ,  foyez  mon  liyte ,  foyéz  le  Pré*  '. 
curfeur  d'Elie ,  préparez  la  voye  du  Sei-^ 
gneur.  Il  a  plu  à  Dieu  que  tous  les  genç. 
d'efprit  connuftent.  ^  pratiquaflent  cet 
art., L'abpndanèe  de  l'or,  de  l'argent  & 
fité  jâÊJTes,précicufes  les-rèridroientpeu 


ii8.         Le  Vhritablk 

magntfaceret ,  nifi  quatenus  fiten^ 
tiam  continerent.  Tune  tandem  vit'- 
Ms  nuda  obfui  ipfms  naturam  ama^ 
hilem  in  honore  haberetur. 

XXXIV- 

Novi  plurimos  artem  poffidentes  j 
^çramqm  ejus  nmtiam  j  qui  $mne^ 
filemitmfecretiffimumiabmi  in  va-* 
tis.  Ego  vjerd'  ob  fpem  x,  qUam  in  Deo 
méo  habeo  j  aliter  j^dieù:,quare  lif 
hrum  hune  eonferipft  ydè ^uo  nullus 
fxaf,Tum  meûTtiin  Adeptomm  (  qrn^ 
'iu)c  tun  im^wn  qmtidie  verfk}  novit* 

-  ••-XXXV.---..; 

'jnjide  mm'pmiJfMd  D  E  u  s  rr- 
quiem  eordi  meo  âhcBt  >  credoqueftne 
aubio  j  quod  De^im^  creditori  j  muYh 

doque  prooçimo  jt  ifl^ïH  pK^^IP^hM^ 
h^c  vi4f€rviturushs€;tatentim€fUpr^^ 
ép.  fMo^  nj^uf^:p(^e:iakntumyf«^ 
tantum  infôsnm.pr^fevrtipr^vide^ 
Tmrnque  temen^^  û^mt  fùttè  MfiA 
meisfhiptitfèfii^pmmatûsî 


eftîmakks  ;  on  ne  feroit  cas  que  de  la 
feience  qui  les  produîroit.  La  vertu  dé- 
nuée de  tout ,  maïs  cependant  toujours 
aimable  par  elle-même  ,  feroit  feule  en 
honneur* 

XXXIV. 

Je  connoîs  déjà  plufieurs  perfonnes , 
qui  poflTedent  parfaitement  cet  art ,  qui 
veulent  cependant  qu'on  le  conferve  avec 
un  très-grand  fecret.  Pour  moi ,  Fefpé- 
tance  qœ.j^ai  en  Dieu^'mè  fait  penfef 
tout  autrement.  C'eft  pourquoi  à  finfçu 
de  tous  les  Adeptes  mes  Confrères  ,  j*ai 
fait  ce  Livre ,  me  regardant  déjà  comme 
mort  au  monde. 

^.  XXXV-,      /:u 

.  J'ai  ime  ferme  confiance  en  Dîeii  ;  qiîî 
a  tranquilifé  mon  cœur ,  &  je  croîs  qu  en 
découvrant  le  fecret  qu'il  m'a  révélé ,  je 
rendsrfèrvice  à  mon -prochain  &  fur-tout 
à  liVaelj  en^ttfântccanme.j€l£lisdutalel)1( 
qttt  m'a  été  cotA^  j  >e/çai^,  que  perfoiïfie 
li'ea^peut  faire  un  meilleur  ufage  que 
woi.^e^prévois  que  des  centaines  dç  Sa'^ 
ges  fe  trouveront  éclairés  par  mes  écrits. 

^'\;"     -.iX;XXVL'  ^'^'  \'\:;" 

Gc&  pourquoi  fans  confulter  k..chaît 


^  s 
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non  contuli,  confenfumfratrum  inhùô 
fcribendo  nonfum  auttipatm.  Faxit^ 
jy%vs  j  pro  nominis  fm  glorid  ^  ut 
quem  expedlo  finem  confequarj  tum 
faltem  gaudebunt ,  quotquot  me  n(h 
runt  Adepti  y  qmdhéPCfublicarim* 

C  A  P  U  T    X  I  y. 

De  rcquifitis  in  génère  ad  hoc  opos 
circumftantiîs  accidentibus. 


^Rtem  ciemkam  ab  omnibus 
^TL  Erroribus  vulgaribus  ^fequejira^ 
Vimus  'j  &  debellatis  Sopntfmatibus^ 
&  PutatorumCuriofis  Somniis  j  At^ 
um  eM  Aum  &  Mer^^uriQ.fi(^t;rdcIf£'\ 
w  docuimuSj  S^emyAntâm^,  ^JJ^^JiH 
ulla  arnbîguitÀUy  àc  diéitdMnè,  ne^ 
que  Metaphoricè ,  fed  in  ^é^  f^f^ 
rhilofophico  intelUgi  deberé%fiendi^ 
mus  y  Mercmium  argentum  vivùni^i 
citra  omnem^ambiguttmem  declart* 
loiimus^  V  ^M,  /  ;  y  l  ■:.-  ion  j1-;'J 

'al 


ta  le  fang ,  je  n'ai  point  recherché  dans 
ce  travail  le  conferitement  de  mes  Frères^. 
Ffffeia  Divine  Providence  que  pour  fa 
gloire  ,  je  prvienBe  au  hut  que  je  me 
propofe.  Alors  tous  les  Adeptes  qui  me 
connoiflènt ,  fe  réjouiront  de  la  publica--^ 
tion  de  mes  Ecrits*  > 


CHAPITRE    XIV;    ; 

Des  circonjiances  quî  furviennent  ^ , 

qui  font  requifes  à  f  Oeuvre  en 

général. 


J'Ai  dégagée  Çà  Chimie  de  toutes  les 
erreurs  vidgaîres ,  &  après  avoir  re-- 
fut^  les  fdphHmes  kSc  les  imaginations  des 
prétendus  curieux ,  f  ai  fait  voir,  que  no*- 
t$t,  oeuyre  fe  doit  faire  avec  Tor  &  le  Mer-  " 
cure.  J'ai  marqué  fans  aucune  ambiguïté 
ni  méthafore  que  le  fol  étoit  Tor  ;  mais 
cependant  pris  métaforiquément  ,  & 
j'ai  dédaré  avec  la  même  fincçirité  j  que 
notre  M^cure  eâ  le  vif-^argeût., 

Ti^mt  IL  E  ' 


K\n..  Prius  â  natwa  perfiSlmf  é^ wi 
•J  Vx  Haie  àemonfirflvimus  :  peflertus  fer 
f^nemfabriçandm  &'fkvfm  ejfe^ 
oftendirnml  Kaiiones  /lâdidimus  tam 
doras  ac  ferfficuas ,  quod  nifi  cacu^ 
tm-velks-MfiieiiU.  tmpofii-*-^ 
ferciperes,  Frofejfifumm,  iterunuiue 
profitemHK,  rû^-tidii:  ^fié^'t  i^"^ 
lalforttmfcriptis  damus,  h^cprotulif- 
fil  vidirmi  m  nov'mui-i  qua-fideH* 
terdeckramm  ifedims  >  vmmm  aç 
tfnçmus  lapident  fuagmm  Blixiretn, 

Necfane  ttbi  tnvtdemm  illtus  no* 


K  »  \  ^''patatio  i  enjùi  fmàféts-^  noJHtsrrft 

*  .^  inamnisTéneni  aipj^kxiBusJ^^ 
^VV  iutafmt  .àfoloqus  v^p.  Phit9pptiù, 

periîiam.ffr^ity  Wh^hm9viym 


^  \  X 


'  II-  , 

'   L^on  a  vu  que  le  premier ,  quî  eft  uA 
tovfs  parfait ,  fe  pouvoit  acheter  ;  mais^ik  ?«  >• 
que  le  Mercure  ,  qui  eft  la  clef  de  l'œu-  9«  •»•  )• 
vre,  étoit  l'effet  de  notre  travail ,  j!en  ai  " 
apporté  des  raifons  fi  claires ,  qu'on  ne 
fçauroit  en  difconvenir ,  à  moins  que  dé 
fe  vouloir  aveugler  foi-même.Nous  avons 
affuré  ,  &  nous  le,,  iàifons  encore ,  que 
nous  n'en  parlons  ^as  fur  la  foi  que  nous 
avons  dans  les  Ecrits  d'autrui  ;  mais  fur 
notre  propre  expérience ,  par  ce  que  nous 
avons  vu ,  fait  &  pratiqué  ce  que  nous 
marquons  de  la  pief  re  &  du  grand  Elixir* 

III. 

Au  refte  ,  nous  ne.  vous  envions  pas 
cette  connoiflànce  5  nous  défirons  au  con- 
traire que  vous  l'appreniez. dans  nos  E- 
'Crits,  De  plus,  nous  avons  fait  coraioî-x 
tre  que  la.  préparation  du. Mercure  Phi- 


•P. 


cm  0  <' 


lofophique  ef|  très-difficile ,  que  le  flêeiiiJ*'^  ^ 
principal  confiite  à4:rouver  les  Colombes»      ;'***' 
dé  Diane  y  qui  font  inféparatlement  en-^'''^  A  *  '*  *- 
vèlopjgées  dans  les  emhra/îèmehs  de  Vc;-.^  ,  ., 
nus  f  mais  cependant  qui  ne  font  con-^ 
nues  que  dû  véritable  PJiilofophe,  Cette  "*'  ' 
connoifïànçe  el|  laperfeftion  de  la  Théo-  ^  ^  x 
rie  i  elle  fait  honneur  §u  Philofophe ,  iS;  '     ' 

Fij  -  ^  - 
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iitat  j  ejusfcienti  omnia  nojlra  arcanâ 
V  ^  X  ,flp€rit  ;  hic  efi  nodus  ille  Gordiams  y 
qui  indijfolubilis  artis  tyroni  femfçf 
permanent f  j  nift  Dei  digitus  dinâu^ 
rus  adfit ,  tamque  difficilis  ^  ut  çpus 
fit peculiari  De î  gratia j  fi  quis  ad 
exaûam  çjus  n'otitjam  pervenire  cu^ 
pierit.  ;  * 

Ego  j  quod  nullus  aiius  ante  me 

fecit  y  talia  de  iUius  aqwefabrica  pro- 

V  y  ><  tuli  j  ut  plura  nequeam ,  nifi  recep^ 

r  ^^y^pttum  daremj  quod  &  feci ^  folummo- 

'  ^  '^^do  res  propriis  fuis  nominibus  non  no- 

piinavi.  Reftat  porrp ,  ut  ufum  pra^ 

-ximque  defcribamus  j  pçr  qu^jm facile 

bonitatem  aut  defeBum  Mercurii  di" 

gmfcas  y  &  €0  cognito  alterau  ah 

que  emendarepro  votopoJftSp 

V. 

'Habito  itaque  Mercurto  animato  ; 
.  ^mroque  >  accident  alis  reftat  purgatiO} 
:  tam  Mercurii  y  quam  auri, 
•      foflea  de/ponfatio  ^ 
^   '•  Tfrfh  reSiiop 


four  peu  ^u'il  ait  de  lumière ,  elle  lui  .  ^ 
lait  connoître  tous  nos  fecrets.  Tel  eff 
le  nœud  gordien  que  les  Commençans 
iie  pourront  jamais  dénoiiéi"  fans  le  fe-  • 
Couri  de  la^  main  de  Dieu  >  &  il  eft  fi  dif-* 
ficile  à  trouver ,  qu'il  faut  une  grâce  par-^ 
ticuliere  pour  le  bienconnoître* 

IV. 

Pour  moi  fai  dit  tant  de  chofes  de 
la  compofîtion  de  cette  eau  que  perfon- 
ne  n'avoit  dit  avant  moi ,  que  je  ne  fçau- 
rois  en  marquer  davantage ,  à  moins  d'en»  ^  ""  '^ 
donner  la  recette.  Je  l'ai  fait  cependant ,H>f  jk  ^ 
mais  en  déguifant  les  noms.  Il  ne  refte^f^  w  ^' 
plus  qu'à  vous  montrer  l'ulage  &  la  pra--^ 
tique ,  qui  vous  fera  voir  la  bonté  ou  les 
défauts  q^  fe  trouvent  dans  le  Mercure , 
&  par-là  vous  le  pourrez  corriger  com^; 
me  vous  le  voudrez.. 

Quand,  donc  vous  aure:^  fe'Merciffe 
animé  Se  l'or ,  il  n'y  a  plus  qu'à  donner 
à  .l'un  &  ^  l'autre  une  purification.  acçi-N 
dentellçu 

Après  quoi  il  faut  les  marier  enfem- 
Sle. 

Et  enfin  les  conduii^e  fur  le'  feu  avec  uil 
4)(3iii  régime.       ♦  v/ 

Fiij 
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C  A  P  U  T    XV. 

i)e  accideîitaUprg&tione  Mercu- 

»  j[/r»m  perfeâum  ex  terra  vifce- 

ribus  eruitur  >  unde  àliqnando, 

înJYufiuliSyarenâque  reperitur.  Si  hoc 

^  j     Jincerum  hahere  pojjts  ,  purum  efi  fa-^ 

^  ^  ^  m  i  fm  mms  ^.purga  vel  cum  antk 

v.K  3t  »a6»io  i  vel  fer  cementum  Regale  i 

^veLbulUendo  cum  aquaforti  ^  oufQ 

i.Û7i^fu^  IL 

Aurum  noftrunf  faSlutn  à  naturajr 
pHfeâtum  ad'mams  nojhras  >;  qmdin- 
yeni  &  de  qm  ufus  Jhm  ,  vix  ceth 
tejtmus  miUe  artifta  nwk  ^  mft  ha^ 
ieat  exquijitam  fcientiam  in  regm 
tninerali:  ac  pr ester eà  ejl  infubjec^ 
>  1»  V  f p  omnibus  abvio  i  fed  quia  mixiutn 
^  '  '€fi  cum  muhis  fuperjluitatjibus ^  iM 


f  H  IL  ALÊ.T.Ô  ftl  i2Jl 


C  H  A  PI  TRE    X  V- 

De  la  fmgatiûn  is^cidenHUe  du  Met^^ 
eure  &  de  PQr* 

l< 

L'Ôr  dans  fa  pureté  k  tire  des  eûtraP 
le$  de  la  terre,  quelquefois  en  pou;- 
dre  9  &  qûelquefois*en  liiotCeâùJ^  Si  vou* 
en  pouvez  avoir  de  cette  forte  ,  il  ell  y>  w 
aflez  pur  y  fînon  il  fdUt  k  purifier  ,  foit  ^  i^  v 
avec  Fantimoine  ,  îbit  avec  le  ciment  k  >*y 
Royal ,  foit  même  en  le  faifant  bouillir 
4ans  F^ur-fôrce,  aptô^^iié  v<Mi^  Taures 
iienlôné^^fondâ^e'^Ail^prâfaré*  ^ 

IL 

L^or  liai-fâît  c;^  eft  tombé  eûtremetf 
ifHâiixs ,  &  djOAtje  me  fiiis  fervi  >  efl  à  peih 
iie  cofiiiu  d^uû  iéul  Artifle ,  à  moins  qu'il 
n'ait  une  exaôe  connoiÔànce  du  règne 
.des  minéraux;  d'ailleurs  il  e/f  enfermé  en 
une  matière  connue  de  tout  le  monde; 
mais  il  cft  mêlé  de  beaucoup  de  fupct-^' 

Fiiij         '        ' 
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ideo  experimur  multis  examinibus  & 
mixturis  ^  donec  omnes  fèces  reje6fa 
fint  &  furum  ejui  remaneat  ^  quod 
tamen  non  efijine  aliqua  hetereoge- 
^  nitaîe^^  tamen  non  fundimus  j  fie 
enim  ejus  anima  tenera  periret  & 
aquè  moruium  fier  et ,  ac  aurum  vul^ 

k(  tçtum  (excepta  materia  noftra)con* 
%fi4marurj  tum  corpus  nofirum  fit  ad 
H  ihfiar  rofiri  Corvinu  • 


^         III. 


.  \  "  Mercttrius  veroindtgef  intemdjat^ 
que  effentialipurgatione ,  qua  efi  ad* 
aitiofulphuris  veri-  gradatim ,  juxta 

N  ><  numerum  Aguilffumj  tum  radicitàs 
purgatur.  Hocfulpkur  nihil  aHuâ^efi 


l   Tv. 


^        q»am  Aurum  nofirum ,  quod  fi  fine  vt 

Jetas  feparare  y  &  utrumque  fepara" 

^    tim  exaltare^  ac  pofieà  iterum  con^ 

**  jungere  y  ex  his  habebis  çonceptionem , 

"    ^u.t  tibi  dabit  filium  y   quâcum^, 

^ubfiamiâfublunm  nobiliorenu 


tfuitez  ;  c'eil  pourquoi  nous  le  mettons 
à  beaucoup  d'épreuves  ,  jufqu'à  ce  que 
nous  l'ayons  privé  des  faletez  qui  lui 
font  joiqtes;  alors  il  refle  pur ,  mais  ce- 

Î'endaht^àocbmjjagné  de  quelques  parties*, 
iieterogenes  r  nous  avons  foin  de  ne  le* 
pès  fondre  ,  le  feu  fcroît  périr  fon  ame,'. 
qoi  e&  tendre  ,.  &  il  deviendroit  mort 
auflî-bien  que  Tor  vulgaire  ;  mais  il  faut  *  ' 
le  laver  en -une  eau  qui  confume  toute  '« 
autre  matière  ,  à  rexception  du  corps  .» 
qui  nous  eft  néceflàirè  ,  &  qui  devient  ^ 
jâoir  comme  le  bec  d'un  corbeau. 


III. 


-V   Maïs  pour  lé  Mercure  il  a  befoîiî  d^iiiU? 
j[ftirificâtion  intérieure  6c  efTentielle',  quf 
^.fait  .en  le  fyblimant  avec  le  fouffre  :  orï 
travaille  par  degré  ,  &  foivant  le  nom- 
bre des  aigles  ,  c'eiî-à-dire  des  fublima-  û.  i  /y 
tîons:  dès  ïbrs  iréfl  purgé  radicalement; 
Ce  foufïre  n'eft  autre  chofe  q\ie  notre  ôfy  t 
fi  vous  fçavez  le  fëparer  fans  violence  r  ^ 
Se  enfuite  exalter  l'un  &  l'autre  fégaré-  y 
immt9t&  tes  r^kdfê  \  ï]s)  coAcévVbht  ^ 
3r"vous  donneront  Un  fils  plus  noble*  ^' 
.  flu'aucune  fubAance  fublunaire. 


u 
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^^^  '  Hoc  opus  complerefdt  Difng  jji 

ç.As  ^Jit  involma  m  inviolabtlibuTT^eris^ 

^  ^^  ^  \j  simple  xibus  :  Or  a  mnipotmtem  «r 

.o>  >.*,,>      ^jl^irium.  f^c  tibi  r€Vekt.  j  qmd  m 

;prafedentibm  mets  capituUs  aperui 

dd  iîttefamj&in  gnibus  hùçfnretum 

plané  tYa6tatt$m;  née  eji  quidem  ulkm 

yverbum  velpmâlamjuperfiuum^nec; 

.^^uod deficiaû       _    .        1  .  »         .; 

V. 

At  infuperprkîèr^ejjenttafem  Mer* 
€urn  purgationem ,  pofeit  a^cidenta^ 
kffrpimdatimm  44w^KW^  fixées f 
è  centre  ad  Juperfieitm  ûpcmtiûne  vi9 
ri  fulpkmis  mfiri  cjeSias  >  àb/^endasi^ 
*-  Non  abfolutè  neceffarms  eflhic  labcr  > 
>  ïimen  opui  actetetàti.  ideùqUe  cotu 

.  j  [^usre^  càpe^  ^ercmirtut^^^qmm 
fâraJM  ptr  ù4q^ilarum  numcrumton^ 
yemenum  ^y'&  fublima  ter  ûfàk 


'pHIIsA'LETHr."  ï^aS 

IV. 

Cet  ouvrage  eft  rope'ratîon  de  Dîanç/I^  Vola  lx 
^tii^înviolablement  enveloppée  dans  les  ' 
'•embraflèmens  de  Venus.  Priez  le  Tout-  Vcnu^J 
*  Puiflant  qu'il  vous  révèle  ce  myftere,que 
if  ai  déjà  èypliqué  à  la  iettte  d^ns  lesjChâr 
-pitres  précedenjg„>  ôà  fen  ai  marqué  le 
rfecret;  ne  crbyez  pa<  qu'il  manque  i(S 
aucune  parole  >  ni  quil  y  en  ait  quet» 
;^u'une  de  fuperfluër 

;  Vc 

Cette  purgâtion  eflentîelle  du  MerciP 
te  doit  être  fuivie  d'une  purgation  acci- 
dentelle >  qui  fafle  palTer  du  centre  à  la 
circonférence ,  fes  impuretez  extérieures 
f^r  le  moyen  du  vrai  fouffrê  ;  ce  travail 
jn'eil  point  abfolument  néceflaire.  Ce- 
pendant il  eft  utile^  parce  qu'il  accélère 
la  perfedioîi  de  l'oeuvre. 

VI. 

•  Prenez  donc  de  votre  Mercure  que 
-^ous  avez  préparé  par  un  npmbre  fuffi- 
^t  4f aiglies  i  Xublii^e^le  troia  foi^  %: 

Fvî 


't$2  L  E  V  r  R  I  TA  B  £fi 

Communi  ac  Martis  Scoriis,  tereni& 

^ftmul  cum  aceta  &  modico  faits  am^ 

moniaci  y  ufque  dum  Mercurius  dif^ 

^foreati  exficca  trnnj  &  defiillafer^ 

retoYtam  vitream  igné  gradatim  auc-* 

to  y  ufque  dum  totus  Mercurius  af 

cenderiu  Hecterautampiiusreiuraj 

pojiea  Mercmium  buili  /»  acetiffiri* 

tu  fer  horam  in  cucurbita  aup  vitro 

latifundi  acftri6H  colH  y  agitando  in-' 

terdumftrenuè.  Décanta  tum  acetum 

&  acetofîtatem  due  aquâfontanâp 

repetitim  affufa.  Tum  exficca  Mer-: 

jurium  &  fulgorem  ejus  mitab&re^ 

VIL. 

Poffes^  lavare  urina  y  aut  aeeio  & 
fale  i  ac  fttblimationi  parcere ,  tum 
faltem  quâter  dè^iHare  »  pofiquam 
emnes  Aquilds  perfecifii  citra  addt* 
tionem  y  lavando  tetortam  Chalibe^ 
tam  quavis  vice  cinere  ac  aquâ  y  tan-^, 
dem  bulli  in  aceto-  fiillatd  per  dimu 
dium  diei ,  agitando  inttrdumfrenii 
idr  nigricansacaum  effun4&y&  ^ 


U  Tel  commun  &  les  fcorles  de  Mars  ,  les 
broyant  avec  du  vinaigre  Se  un  peu  de 
fel  armoniac ,  jufqu  à  ce  qu'il  ne  paroiflè 
plus  de-  Mercure  :  étant  deflèché  ,  diftil- 
kz-leàlaretorte  par  un- feu  gradué ,  taat 
qu«  tout  le  Mercure  foit  pafTé;  Il  faut 
réitérer  ce  procédé  trois  fois  &  plus  ; 
après  quoi  faites  boBilHr  le  Mercure 
dans  du  vinaigre  diflillé  pendant  une- 
heure,  en  une  cucurbite  à  fond  large  &  k 
col  étroit  ;  ayez  foin  de  le  remuer  ou 
agiter  de  temps  en  temps.  Verfez  le  vir- 
naigrc  par  inclination ,  &  lavez  enfuite 
le  Mercure  dans  de  l'eau  tiède  commune,, 
fechez  ce  Mercure ,  &  vous  le  verrez 
tf  un  brillant  extraordinaire.- 

VIT. 

.  Vbu^  pourriez ,  pour  épargner  ces  fu^ 
felimations ,  laver  votre  Mercure  dans  dô 
l'urine  ,  ou  dans  du  vinaigre  &  du  fel , 
&  le  dii!iller  enfuite  au  moins  quatre  fois, 
après  néanmoins:  que  vous  l'aurez  pré- 
paré par  le^  nembre  d'aigles  fuffifantes  ' 
îkfis  addition  ;.  cependant  à  chaque  fois 
3*  iaut  laver  votre  retorte  avec  de  la  conr 
are  Se  de  Teau.  Enfin  faites  bouillir  vo- 
tre Mercure  pendant  douze  heures  dans 
du  vinaigre  dijftillé,en  l'agitant  fortement 
^e  temps  en  tems  ;  verfez  par  inclinatioa 


funde  novum  ;  tandem  eîue  aquâ  cisk 
lidây  pojfifque  aceti  fpiritum  Yedifiil^ 
hndo  à  nigredine  liber  are  j  &  ejuj^ 
dem  virtmis  haè^rer 


VIIL 

Hoc  utum  eft  ad  amovendam  exw 

terrtam  imrnundiriem  y  (jU(je  non  ad-* 

haret  in  centra  >  &  tamen  efi  in  fu'^ 

perfide  fauîo  objîinatior  >  quant  Jhr 

perd  fie  s  :  reçipe   hune  Mercuriurn 

aquilis  feptem  au$  novem  pruepara^ 

tum  ;  amafgania  ilîud  cum  auropur* 

^j^aiijJtTfno  i  fiât  amalgama  in  cùrta 

'mundijfima ,  &  videbis ,  quod  amaîr 

'gama  chartam  nigredine  fufcâ  inqui-' 

Sarit.  Huicfacituoccurresper  dejiit^ 

Jationem  prtefatam'  &  ebulUtionem 

'^Ac  agitationem^quieprifpnratio  0pùS: 

'^alde  promùvet  acceler^ndo^ 


Tjc„  Vinaigre  &  en  mettez  de  nouveau^ 
«nfin  lavez  avec  de  Feau  chaude. 

Et  pour  plus  d'oeconomic  vous  pou- 
vez diftiller  votre  vinaigre,  pour  lui  ôter 
fi  noirceur  >  &  il  fera  toujours  égàicr 
jnent  boo. 


VI  IL 


.  Toute  cette  opération  fe  fait  pour  ôter 
Timpurçté .  extérieure  du  Mercure  >  qui 
«'adhère  point  au  centre;  mais  qui  ne 
îaifTe  pas  de  tenir  fortement  à  la  fuperfî- 
cie.  Vous  le  connoîtrez  tA  prenant  le 
JVlercuFe^^uia  pafTé  par  tieuf  aigles  ou 
environ ,  &  Tamalgamant  avec  de  l'or 
«rès-pur  ^  faites  l'amalgame  fur  du  t>apief 
tlanc  ^  &  vous  verrez  que  Votre  papier 
fe  noircira  ;.  mais  vous  ôterez  cqs  impu- 
7etez  par  la  difiillation  ,  que  nous  avon& 
marquée  ,  &  paf  l^ébuffitioh  *&  l'agita* 
^on  dans  le  vinai^ne.'  Cette  préparatioa 
accélère  beaucoup  la  perfeâion  de  l'œu^ 


t}4  L  s  V  E  K  I  T  A  R  L  t 


C  A  P  U  T    X  V  I.     . 

©é Amaigamate Mercurii  &  aurî, 
&  de  pondère  utriufque  débita^ 

TjT  Ifce  rite  peraâiis  y  capks  aurî 
XX  purgati & lamellati j  amfub^ 
'^^  ^  liliterlimati  y  ptirtem  unamy  Menu-- 
ç,  ^  rïi  partes  Binât  y  importe  ntortario 
marmoreo  calefadlo  ,  nempeinaquâ 
bulliente ,  (  ex.  qud  Jiatim  exemptum 
exfie'catuty  &  cahrem  dià  retènef) 
tere  cum  pifiiHoeburrreo  j  aut  vitreoy 
attt  tapideo  j^utUf  ferrer  i  (  qMd  non 
ram  bonum  ejly  )  aut  buxeo  ;  vitreutn 
tamen  aut  lapideum  prajlat.  Egç  co*^ 
%allino  albo  mi  foleo. 


I}'. 


IL 


Tere ,  inquam ,  firenuè»  quwfiptf 

Jiat  impalpabilis  y  tant  a  cum  diligen* 

tiâ  tere  ,  ac  piâlores  colores  fuos  for: 

Unt  commtttuere  y  tum  vide  tempera^ 
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CHAPITRE   XVI. 

De  F  Amalgame  du  Mercure ,  &  de 

for  &  du  poids  convenable  de 

fun  &  de  Vautre. 


I. 


TOut  étant  aînfî  préparé  ,  vouy 
prendrez  une  partie  d'or  trè^pur 9  \  p* 
en  feuille  ou  en  Umaîlle;  vous  les  join- 
drez avec  deux  parties  de  Mercure  en  un  *!  /? 
mortier  de  marbre,que  vous  ferez  échauf- 
fer &  bouillir  dans  de  l'eau  ;  îe  mortier 
fecbera  auffi-tôt  que  vous  le  tirerez  de 
Feau  ;  broyez  votre  compofition  avec 
on  pilon  de  verre^de  pierre,  d'y  voire  ou 
de  buis  »  les  deux  premiers  font  les  meil- 
leurs 9  le  moins  bon  feroit  celui  de  fer. 
Pour  moi  j^e  me  fers  d'un  pilon  de  corail 
tianc. 

IL 

Broyez  donc  fortement  Se  avec  aflèz 
de  foin  ,  pour  que  tout  foit  auflî  impal- 
pable que  les  couleurs  des  Peintres.  Exa^* 
;muiez  eoluite  la  coniiilence  de  votrj^ 


tt4ram  y  fi  pUcabilis  fit  itfiflai  katyru 
non  nimis  calidi  >  mdumjrigidi^  ita 
tamen ,  ut  declinafum  amalgama  Hon 
permittat  decûrrere  Mercuritim  >  infi 
iar  aqua  hydrofica  intercutalis  y  %6ntt 
*  eft  confiftentta  ifin  minus  adde  a^uay 
quantum  fufficii  >  ad  hujufmodi  con* 
fifientiamfaciendam^ 
III. 
Lex  mixtWéP  h^  efi  j  quadfrw^pi 
tijfime pUcabitisfity  ac mûhffima >  & 
tamen  infiàt  giehuiairamriftmdarum 
formari  queatx  inftar  hnyri  ^  qu$d 
Hcet  digititddiu'lentjfmo  cvdat  y  ta- 
men in  glûbps  formari  à  muliere  îàr 
vante  potefi.  Exempfurn^  allatum  oh- 
ferva^  ut  exa6ii0mtm.y  quiaut  bu- 
7y  rum  a  etfi  décline  fur  j  tamén  nmef^ 
jundit  de  fe  liquidîus  àtiqmâ-yquàm 
tôt  a  èfi  majfa':  pàriter  efi  mîfirra 
mftra^ 

IV. 

Pro  inttinfeca  natura  Mercurii 
-hocfignum  dàbitm,  velmdupla  lAl 
in  tripla  propôrtiane  MenurU  ^d  eot^ 
fus'x  veietiam  in  tHph  e^p^is  éà 
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trmalgatne ,  qtfi  dmt  -être  aufl?  malùabld 
que  du  beure ,  &  qu'il  ne  foit  ni  chaud  ^ 
ni  froid.  Il  pe  faut  pas  que  ramalgame  i 
tnis  fur  un  papier  incliné,  laiffe  échapper 
de  fa  liqueur ,  Se  s'il  étoit  trop  fec ,  il 
faudroit  y  mettre  de  notre  eau ,  pour  lui  ^ 
donner  une  confSdance  raifoonabler 


III. 


La  f egle  de  ce  mélange  eft  que  la  ma-^ 
tîere  foit  molle  &  fouple  fous  la  main  y 
&  qu'on  puiflè  néanmoins  la  mettre  enpe-^ 
tites  boules,  comme  font  les  femmes  lorf^ 
qu'elles  lavent  le  beure.  La  comparaîfoa 
que  je  vous  fais  cft|ufte.  Il  ne  faut  pae 
quela  maflè  de  notre  mélange  laifle  cou- 
ler plus  d'humidité  que  fait  le  beure  qud 
l'on  a  pétri  &  maiûé.^ 


IV. 


La  nature  Intérieure  de  pptre  compofô 
adoît  être  dans  cette  proportion ,  qu'il  y 
jdt  deux  ou  trois  parties  de  Mercure  fur  2. 
«ne  du  corps  parfait  >  ou  qu  il  y  ait  troi^ 


quadmplum  fpiriîus  >  aut  duplo  ai 
triplum  i  eritque  pro  Mercurii  diffe^ 
rentiâmoUîus  i  aut  afperius  amalga^ 
ma  ;  femper  tatnen  mémento  >  quod 
inglebitlas  coalefcat ,  Hîaque  ghbu^ 
la  fepofita  fie  concrefcani i  quod  non 
appareat  vivacior  Mercuriusinfun* 
do  quàm  infummo.  Nota énim,qmà 
Ji  quiefcere  permittatur  amalgama  p 
fpmte  indmefcit. 

Y. 

..  Judîcanda  ergo  eji  temperatura  tn^ 
ter  agitandum,  &fi  tumpUcabilisftt 
infiar  butyri  >  glebulafquefieri  permit-» 
9at  y  ffiaeque  glebula  m  chartâ.mundâ 
pu  fit  te  fine  molefHâ ,  ftç  in  quiète  con-- 
srefcant  y  quodfundm  fummttate  non 
fit  liquidiory  bond  efi  proportion 

Hocfaâfo  cape  Jpiritum  aceti ,  & 
foive  in  eo  tertiam  partetp  proprii  fi^i 
ponderis  faits  ammoniaci  y  &  importe 
Mercurium  &  folem  antea  amalga^ 
tria  um^ .  n  hune  liquor'em  y  impone  yvz 
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jpàftîes  du  corps  contre  quatre  de  refprit , 
ou  même  trois  parts  de  ce  dernier  contre - 
ideux  du .  prjemier  ,  &  cette  différence 
j-endra  l'Amalgame  ou  plus  mol  ou  plus 
ferme;  mais  fouvenez  -  vous  toujours 
qu'on  en  puîfle  former  des  boules  ,  lef- 
quelles  étant  pofées,ne  laiflènt  point  pa- 
roître  le  Mercure  plus  brillant  dans  la 
partie  inférieure  que  dans  la  fuperieure.  * 
Remarquez  auffi  qi^e.  l'Amalgame  durcit 
^en  refiroidiflànt. 

Il  faut  Jonc  juger  de  fa  confiflance  en 
agitant  ou  broyant  la  matière ,  û  elle  eft 
au/fi  fouple  que  le  beure ,  qu'elle  fe  laiflfe 
mettre  en  petites  boulles ,  qui  étant  for-» 
mées  &  pofées  fur  un  papier  blanc  ne 
foient  pas  plus  humides  en  bas  qu'^enbaut| 
^ors  la  proportion  eô  jufte, 

VL 

Cela  étant  fait  >  prenez  du  vinaigre 
cliftilé  &  y  faîtes  diffoudre  le  tiers  de 
ion  poids  de  fel  Armoniac.  Mettez  votre 
Amalgame  d'or  &  de  Mercure  dans  cette 
C^ueur^  quifoit  dans  un  matras  à  lon^ 


no  collilôngij  &  lullire.permitte  quai 
drantem  hora  ^  foïti  einUlitiom  >  tuvn 
txime  mtfturamexi  vitro  y  femaw  lit 
quorem ,  calefàc  mmarium  ;  &  tert^ 
ut  fupra  y  foniter  ac  feduUttr  y  tum 
funi  aquasalida  elke<^mnem  ntgredi^ 
nem.  Impom h^mninfrmem  Uqtuh 

remy&invitri^.e^mishjHtiJt^rumè 
i^ff  ftetmnfirenuè.  yuc  lava* 

VIL 

Hoc  réitéra  y  t^que  dum  nulle  la- 
bore  ullum  po^s  colorem  ex  amal^â'- 
^mate  a^ftergney  cfàrefiéttum  amaU 
gama  ir^ar  purijfimi  argentiy  jpolmf^ 
^miqueJlupj^ndQ  ;  cj^dprCj,  ,Adlmc  ob'r 
'firva\temperftmam\à':^^ve>  quod 
fit  exfâi^Pa(jttxta  doMs  rjegHh^\iJv 
minus  y  effile  jvjtamf  ô^jprptedeat 
fupra.  Hoc  opm  eft  laboriofum  y  ta* 
men  laboremcotàftnfatumvidebisfi* 
gnis  in  opère  apparentibus. 

;;    Tandem  Bvî^  hf  (t^0  J^^''>  ^ 


4îdl ,  vous  l'y  ferez  bouillir  pendant  un 
jquart  d'heure ,  ôtez  votre  compofé  &  en- 
leparez  la  liqueur ,  puis  vous  le  broyerez 
fortement  avec  de  Peau  chaude  dans  un 
tnortîer  .échauffe ,  conpime  xious  l'avons 
/dit  ;  pârJà  vous  &i  ôterez  la  noirceur  ; 
yremettçz  vottje  Amalgame  dans  la  même 

Î>u  pareille  liqueur  que  ci-defliis ,  faites- 
Jy  bouillir  &  le  lav«  wfuîte  comme 
firbus  a>ve^  déjà  fait. 

VIL 

Il  faut  réitérer  ce  travail  jufqu^à  ce 
iqweirAmoIg^m^  ne' doaneplus  avcsoé 
teinture  ^  afors  il  fera  au/6  clair  &  auflî 
brillant  que  l'argent  le  plus  pur  &  le 
mieux  poli  j  faite?  .toujours  attention  à. 
la  confîftançe  telle  que  nous  l'avons  mar- 
i^ûée^autrement  il  fautla  réduire  à  fa  jufte 
prc^Jtipa,,Ge  tr^^aile^ft  difficile  ,  mais 
fvù\xsx^fçse^rfi(^pfiçQff[é^^l^  %ne^ 
^wpVQU^vérrçzA  '.    .  , 

■     .       .    ï  VIIÏ. 

-  Enfin  ;feitàs>l>«>liiUîr.  votte;^  èomppfd 
d^.de,lf«aWAetJ*>:Vçrfe?h',WfôÇ  V^4ii 
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fedo  &  acrimonia  tota  rvanuent  } 
mm  aquâ  effufâ  exjtcca  ximalgama  ^ 
quod  citojiet.  Ut  auiemfecurus  valde 
fis  j  {quia  nimia  aqua  ojpmferdei  , 
vapore  fuo  vns^  mut  magnum  j  rtim-- 
pendo  )  ^igitafufrachartam  mundam 
cum  apice  cuitelH  j  à  loco  ad  hcum  >  ^ 
4  ufque  dum  exjiccetur  optimèjtumpn^ 
^ede  j  ut  docebo* 


C  A  P  U  T    XV  IL 

De  vafîs  proportione^  forma  ^  ma? 
teriâ  &  claufurâ* 

TTT  Abehîs  vitmm ovale '&rotun^^ 
XJl  dum  X  tam  magnum  ut  aqu^ 

dejlillata  unciamurïam  '  captât  ihfua 
fphara  ad  ultimum  y  necfânèminus^ 
fipojfts  i  fed  circaillam  menfuram  > 
quàm  cautè  pojfs  ^  ^oinpara.  Habeat 
viirum  eollum  palma  unius  altitude» 
ne  y  velfpitama  s  wvinkceîn  :S^o^ 
rum ,  efio  yitrum  bene  cJarumyJpiJ^ 


râtîon,&  continuez  à  faire  la  même  chofe 
'tDiijciuiis>aYec  de.nonvçlJe.€au,jufqu'à  w 
que; vous  ayez  ôtétoutle  fel  de. l' Amal- 
game^: vous  devez  enfuite  le  fecher  ,  ce^ 
^ui  fera  bientôt  fait  jrrhumidïtë  perdroît 
votre  ouvrage  &  ferdit  caflèr  votre  vaif-* 
feau  î  11  ^v^.jpQux,  %i;e  <;çrUim .  qi;e  tout 
^bièn4^eich4  le  "mettre  fur-d^  papier 
blanc  Sc^Vj  remuer  de  tems-entems^^vec 
la  pointe  aùn  couteau  en  le  faîfant  chân- 
ger  déplace  ,tant  ique-tôut  ifô'it  bWfec; 
conduifez-yous  eafmte  <:qm%&jeV6u5  Iq 
marqtiefai,  .  .  ^  .   ;     . 

chai>itue'  3^y^    [ 

De  Xi  PrQportioh  du  vafe  y  de  fci 
la  m^^j^4ç  ji^fcç^ç^ 

\      -1^/'    ^^    . 

PEonez  un  vaifleau  de  verre  qui  Cok 
non  çntieremenjt  rond,mais  o  vale,qui- 
puifle  au  plus' contenir  iïanj?  Ta  capacité 
environ. ùnè  ^\fe  d^eâù^  diftillée  ,  que fé  - 
col  foithaut? aune paiilmè  ou  dix  doigts»- 
(que  le  verre  en  foit  ci^ ,  &:plus  Uf^i 
Tomell.  Q 


M^6       LeVeeitabl»; 

fum  y  ûMùJpifms  j  ao  meëus  x  dumAiâ^ 
éo  dijtinguere  poffis  in'wim  concava 
nêHones.  Nt  fitfj^iJftHs  in  uno  quam 
in  alip  hco^ 

'  il- 

Efio  rnaffria  hmc  vitra  aâaptata 
mciâj^fnhauricum  nncia  w^à  Mevr 
^curii  ^  &\fi  triptuk  Me 
dem  adbuç  mtra.bindsuhcias  erii 

^  portio  exquijita*  Porro  nift  ixitfumfii 

^  JÏ!^îî!P  ^  ^^  ^SP^  jpetjeverare  non  vcu 

leNtjqûia  venti ,  qui  invdJedhEm'^ 

^  bryi)ken6^oftffmamutxVcts.àifrum^ 

^  pent.  Efio  vitrum  figillatum  infum^ 

^  mitatetantd  eam  diligeiitia  &  caum 

ijéiayqwânfcfiffma  ft  3  mdumfo^ 

Yflm  en  j  dUfe^lffref  opHSy 

Sic^ides  quod  epus  in  principiis 
fuis  maierîalmùs  non  excédât  pretiuwt 
d^i^cprum  trium  j  "vet  trium  fiorene-- 
rmn.  Ima  in\^quig  faBncu  fumtus 
umus  iihéf  vix  exeedit  covonatas 
dms;  hfirf^menta  jfateûf  ^fmt  non^. 
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^s  meilleur  il  fera  ,  pourvu  que  vqu« 
Ipuiffiez  diftinguer  le  travail  qui  Te  fera  an^ 
fond  du  verre,  fur-tout  qu;  il  foit^ar- 
lK>ut44me  ^alè  epaifleur. 


IL 


'Mettez  dans  oe  vaifleau  une  demie  ^ 
once  d*or ,  avec  deux  onces  de  Mercure  ,'  >< 
A  s^îly  avoit  ttoi«fois  autant  de  Mercu- 
.tt  que  d'or  ,  le  tout  ne  doit  pefer  que  ^ 
deux  onces ,  telkeft  la  proportion  requ^  ^ 
fe  ,  il  U  verre  n'étoit  point  affez  épa^s  il*  > 
netiendroit  pas  .au  feu  ;  mais  fe  ron^roiti  ^ 
à  caufe  des  vents  quifortent  de  notre  ^ 
embrion  ;  ilfautauflî  que  le  col  du  verre*  ^ 
*ôu  raatiras  foit -bien-bouché  ,  qu'il  n'y  ait?  ^ 
i^i  trou  y  m  jfeUure  ^  autrement  l'œ^uvre*  ^ 
péîiroit. 

ru.    * 

.Par  là  vous  yoyéz  qu^ekprix  delà  ma- 
tière cjue  l'on  employé  pour,  l'œuvre  ne^ 
pafle  pas  trois  ducats  ^  ou  trois  florins. 
a<5r  5cron  peut*  pour  deux:  éçûs  faire  une  * 
livre  de  notre  ieau;  il:  eft  vrai- qui!  faut 
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nulla  ,  illa  tamen  neutiquam  car  al 
y  &  fi-tneurn  ^^fij^^^fl^^*^  dejîillaîo* 
fîum  'habueris^^J^  vitrls  fra^ililuf 
facile  ciKcufabere. 

Sunt  tamen  aliqui ,  qui  fomniant 
imperiaUs'  forfan  unim  pretium  toti 
ojierijnfervimrurn^quibus  reffon4e-^ 
ri?  lie  et  y  hoc  y  ilhs  nunquam  ojpus  ex-, 
perimcfito  ferfe-cijfe  ,  probau.  A  lia 
enim  funt  in  opère  necejfaria  j[  qute: . 

,  yfumptibus  indigent.  At  infiabuni  hi 

ex  Pkilofoj>his  y  omne  ,  quod  magno 

xfretio  emitur  f  in  opère  nofiro  mendax 

-,  .reperitfir^  ^uibm  refponder^m^^  &, 
s^uid  eji  opus  nojirum  ?  Nernpe  face^ 
rt^iapidemi  UlHjd/qHidem finale  eji:, 
verum  opus  eji^  humiditatem -reperi^^ 
re  j  inqua  aurum  li^uefci't  ftcut  g/a- 

.'  xcies  in  aqua  tepid^^f.  hoc  reperire  ejl 
^opus  nofirum. 

.V. 

*  ^IriM 'Mî mfudafit',  ut  Mercu- 

ntfrhfqtii  '}  âiii  / 1^  Mçrc'uritûn  Luna- 

.    lucrarèniurï  at  ^hffra.  ''Hâmin  hoà 

*.  op^re  mndax^çft,  <ip^^:j^^f^od:caro 
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,  ^dgues  inûrumens  ^  mais  qui  rie,  font  . 
pas  cïîêrs  ,  &  iî  l'on  avoit  un  Alambic 
pareil  au  mien  ,  on  feroit  difpenfé  d'etï 

'  |)rendFe  de"  verre  toujours  fujet  à  fe  caïV 
fer. 

-  vi; 

il  s'en  trouve  néanmoins  qui  s'imagi-' 
lient  que  tQUte  la  dépenfe  ne  pafle  guéris 
lin  ducat  ,  aufquels  on  ^eut  réporiare 
qu'ils  n'en  ont  jamais  fait  répretive.  Il  y 

-a  encore  pkifîeurs  autres'dépenfes  à  faifer 
dans  le  cours/ie l'opération;  mais  ils  di- 
ront avec  les  Philofophes  que  tout  ce  qui* 
coûte*  cher  dans^  notre  œuvre  n'eit  que 
tromperie  :  à  quoije  réponds  ;  qù'eft-ce 
^ué  notre  oeuvre  ?  C'çft  de  faire  la  pierre.  ; 

'  tel  eft  notre  but ,  le   fecret  cônfifte  à 

"  trouver  une  humidité  ,  dans  laquelle  Vôv  . 
fe  fond  comme  la  glace  dafis  l'eau  tiède ,  , 

.  trouver  cette  humidité  eft  notre  œuvr^*»  - 

V. 

C'éft  pour  cela  que  plufieurs  s^applî-t- 

'  qûent  à  tirer  le  Mercure  de  l'or&  d'ail- 

•très  de  l'argent ,  mais  le  tout  inutilemehr; 

ear  c'eft  ici  que  l'on  peut  dire  que  tout  ce  ' 

qm  coûte  cher  eft  fujjst  \  tromperie  >,& 

Cjiij 


^  -r 
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.jffs  aqûa^  frtnctpit  "mener i dis  tantum 
■  emifoffit  pteîio  untus  floreni  j  quart-- 
^:ium  ad  duas  int)^gras  Uhras  Mercu^ 
H  rii  animandum  fat  fit  ^  ut  fiât  verus 
>  fapientum  Mermrms.  Summopere  in- 
,  dagatus  :  ex  hoc  folem  conficimus^ 
•^  cum  p^etfeêhfs  eft  ,  plm  confiât 
Kartîfiêt  y  quàm  fi  euriâem  'emij^it  pre- 
Jîo  mri  puYÎj^i  i  ^mim  in  ûrnni 
^^iexamine  aquè  bênus  ac  lèngè  ^»çel-_ 
Jhnthr  ad  opus  mSrum^^ 
VL 
hterm  vAfa  vitres  y  eathmes  y 
vafa  terrea  y  futnus ,  vûfà  atqtêe  Jnfi- 
rrumema  ferred  non  po^unt  nihiîà 
compararî.  Tacejh^t  £rgo  turp^s  So^ 
phijlarum  garruUtat^s  y  imfudenter 
tnentientium  ,  ac  garrulitate  jkÂplU'- 
>4  rimos  feducentium.  Ahfque  perfe6lo 
V  corpoYCy  nofird  ^^«£î;?£^  Djatif  fo^ 
Chle  ,  quod  efi  ^^mj^ 
,  tinâuraj^ermanens  hoF  Efi-- 

.  .que  lapis  nofier  ex  tmo  lot  en  j  refpec^ 
iUifHâ^  mmvitatis  ^iîe  y  immaturum 
,  WfTC  volatvi^  j  ex  anJtereperf^&mn ,  prt^ 


"^  jtaîs  To^  âfliiFef  cpi'avec  «ir  flbrîrt  oà  ^ 
a  de  matierf  priocfpaie  ce  qu'il  en  ftqt 
pour  animer  deux  livres  de  Mercure  ^ 
j)our  en  faire  le  Mercure  des  Sages ,  û 
fouvent  dierdré  j  c'eft  fr  ce  mi  nonS' 
fert  à  feipe  l'or ,  qui  étant  partait  vaut , 
plus  pour  l'Artîfte  que  s'il  rachétoît  au 
prix  de  l'or  le  plus. pur.  Car  il  refifte  à 
toute  épreuve ,  &  c'efl  le  meilleur  qu'il  y 
ait  pour  notre  oeuvre. 


VI. 


lyaiUeufS  les  vaîflèaux  àe  verre  ^  de 
terre ,  &  defer ,  le  fourneau ,  le  charbon, 
&  les  autres  ÎDftrumens  ne  fe -donnent  pas 
pour  rien.  Q^ae  les  Sophifles  qui  mentent 
ïî  hardiment ,  fetaifent  d^nc  ici  &  qu'ils 
ne  comÎDuent  point  à  féduire  les  corn- 
mençans  par  de  vains  difcours  On  ne  ^au- 
roit  Xans  le  coi^ps  fiacfait  &  fans  la  pofteri* 
x€\^e  }3iiâfl^  &  ii'e.V^nus ,  qui  eft  notre^  ^  ^  ' 
'OT ,  faire  une  twture  permanente.  Notne 
pierre  dans  fon  origine  eft  d'un  côté  de 
peu  de  valeur  ,  indigeifte ,  &  volatile  ,  ôÇ 
ie  l'autre  elle  eft  parfaite  ,  precieufc  Sk 

G  iiij 


tiofcm  &  fixjém,^  fpecies  corporis  at 
fpritâs  ftmt  fol  &  Ima ,  aurum  &^ 
argenwm  vivum. 

■  ■  .      .    '  !    .  ■    '  I        '    ■         '  J  ^ 

C  A  P  U  T   X  V  I  ï  L 

Be  Furno  five  Athanoi'e  Sophico.' 
.1. 

•7"^  E  Mercurio  diSium  ejl  y  ejuj^ 
X^  que  prapanatione  y  proportione 
ac  virtute ;  defulphure item,  ^j^fy^^ 
neceffitatejac  ufu  in  opère  nojîro  ;  qua 
quomodo  paranda  ftnt ,  monui ,  quo* 
ynado  mifcendây  docUi  ;  de  vafe  iierriy 
in  qm  figillandiT  y  plurîma  detexir 
j^.ds  omnia  cum  grano  faits  intellî- 
genda  moneo ,  ne  forte  literatim  pra- 
€edendo  fcepim  en  are  contingau 

Sic  enim  cum  infolito  candore  PBi^ 

hfophicas  fubrilitates  texuimus  y  quèd 
mfiplurimas  in  pracedentibu^  capi^ 
luUs  mjtaphoras  oJfccerJs  y  vix.  aliquid^ 
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âKie,^&ces  deux  efpeceS'  font  le  Sdi 
^&  la  Lune  ,  c  efi-à-dire  l'or  &  le  vif  ar-, 
.gent. 


^     CHAPITRE    XVIII.  : 

J)e  ÎAthanùT  ou  Tcurheuu  P-hilofo^; 
pkique. 

I 

JE  vous  ai  parlé  du  Mercure ,  de  fa' 
préparation ,  de  fa  proportion  ,de{a 
vertu  ;  fai  pareillement  marqué  la  necef- 
fité  &  1  ufagé  du  fouf&è  dans  notre  œu- 

-Vre ,  auflî-bien  que  fa  préparation  &  fo!x 
mélange  avec  le  Mercure.  J'ai  dit  quel 
étoit  le  vafe  ,  &  de  quelle  manière  il' 

•dèvoit  être  fcôUé  ou  fernlé  ;  mais  je  fuis 

-bien-aife  d'avertir  ,  que]^  tout  mon  dit- 
cours  doit  être  tempéré  d'un  grain  de  fel 
(x'eft-à-dire  de  la  prudence  du  ledeur) 
autrement  on  tomberoit  dans  terreur  en ^ 

"Je  prenant  à  la  lettre* 

IL  / 

J'ai  cependant  etplïqué  avec  candeuf  ' 

Tiès  fubtilitëz  de  la  Philofophie  Hermetî-*" 

ique;  mais  ceux  qui  n'y  remarqueront  pds' 

^  la  métaphore  ne  iHoâiTonneront  ^o\ix' 
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iMeffis  prêter  temporis  amiffionèm^dt'p, 
-pendium  ac  laborem  collines.  Exem^ 
pli  ergo  ,  ubi  fine  ulla  ambignitate 

unum  principium  Marcurium  >  ake-^ 
^^  ^    Yum  falemdiximus  ;  unum  vulgo  ve^ 

nale  >  alterum  arte  nojird  fabricant 
,dum  :  fe  non  mris  pofierhrem  ,  fub^ 
jedlumfeçretorwn  mftràrum  ignoras  ; 

at  potes  eJHS  loco  in  foie  vulgare  labo* 

rare ,  attamen  cave  ne  erres  in  perci^ 
fiendo  nofiro  fenfu ,  quia  fol  nojler  in 

omni  tx aminé  efiaurum  bonum  ,  ac 
popterea  venalis  efi  {fi  reducatur  in 

metallum  )  vendi  potejî  fine  fcr^tpulom 

III. 
Aurum  vero  nofirum  peçuniae  pre^  n 
4Î0  emi  nequit  ^  quamvisproeo  cor<h 
\    -.  nam  velregnumdare^lles  s  efi  enim 
,  ,  .  donttnrDei.  y^tnrum  enrmnoflrnm  ad 
manusnofiras  p€rfeSlHm{faltemvuU  - 
go)  non  efi  habendum y  quia  ut  nof-  - 
jirumfit ,  nofird  opus  efi  arte.  JP,qffes  •■ 
quoque^fi  reBè^qu^ràs ,  in  file  :y  tw* 
flaque  tiu^aribMS  folemqt^e  nojlrum  . 
U  n  n^-.  fi^k^i^"^  '^  npiB!rpr^..J^m(i.^^ 
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ftùît  âe  leur  travail  que  la  perte  ée  leui* 
tciiofps  ,  beaucoup  de  dëpenfe  inutiie  Se 
de  la  peine.  Jai  dit  par  fexcn>ple  fans  qu'il 
paroifle  y  avoir  aucune  afnbiguité,que  le 
premier  principe  de  notre  «euvre  étoit  le 
le  Mercure  &  1-autrele  Sol  ;  que  Yiin  fe  ?<>t> 
trouvoit  chez  les  JVJardiands ,  &  que  Tau- 
tre  étoit  une  fuite  de  notre  opération  & 
de  notre  travail.  Si  vous  ignorez  ce  que 
c'eft  que  ce  dernier  y  vous  ne  coônoiflèz 
pas  encore  le  fu jet  de  notre  (Kuvre  fccret, 
mais  en  ùl  place  vous  pouvez  prendre  de 
Tor  vulgaire  &  travailler  deffus.  CepeU'- 
dant  prenez  garde  de  bien  entendre  ce  que 
je  dis,  parce  que  notre  or  foufïre  toutes 
les  épreuves;  c'eft  jyjurquoi  on  le  peut 
vencfa-e  en  toute  feureié  dès  qu'il  eu  ré-^ 
doit  en  métariL 

111/ 

Kotre  or  cependant  ne  fçauroît  s'ache- 
ter; à  quelqtie  prix  que  ce  foit ,  en  offi-i^ 
fcàé-on  «nêifie  u^  Royaume  3  c'cft  un  don 
dejDîeu  ^.ae  peut  fe  trouvier  dans  laper- 
feâion^e  nous  le  déiîroiis^  Ceftk  ùmt 
de  Jiotre  travail ,  vous  pouvez  cependant 
f  extraire  de  For  &  dePàrgent  ordinaire  , 
fi  Vous  avez  le  talent  dçl'en  tirer  ;  c'ell 
pourquoi  notre  or-eft  la  raatiere  prochai-'    . 

G  vj 
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mjîruîfi  efi  lapidis  mftri  materi&pfù^ 
ximà  j  fol  &  luna  vulgaris  prapin^ 
qita  y  catera  metal/a  remota  ;  eaque 
inidP  non  fHntmetallicaremotijJimap 
Jivepoîiàs  aliéna. 

Ego  ipfe  in  foie  >  lunaque  vulga^ 
Yibus  qHofivi  ac  reperi.  Sed  leviori 
^  negotia  lapis  faciendus  ejl  ex  mate-^ 
^  fiartofira^  quàm  ex  quocumque  me-^ 
-•  taïïo  vulgarf  vetaw  noftram  tnate-^ 
-  riamcxtralHYe*  ^uiaaummnojlrum 
^Jl  Cahos  y  cujpis  anfma  pet  ignern 
nonfugata  eJi.yjaHrMm,vero  .vmlgi  ejî 
corpus  cujus  anima  ut  akignis  tyran* 
ni  de  fît  tut  a  y  in  lç.ctt0  bene  munitum 
fe  recepit.    J^uaprbpter  dicunt  Phi^^ 
lofophi  ignern  f^ulcani  ejfe,  artificiel^ 
lem  metallorum  mfrtemy.itOrUt  qua^ 
cumque  fuftonen^  pajja  /itni  ^  inkoû 
ipfa  vitam  fkam^  amiferintj  quafi 
ingeniofè  àpfiicare  novéris  >  'm/w  cùr*^ 
port  tue  imperfe£lo  ,.tumigneo  dra^ 
coni  y  non  opus  ejî  tibi  aliâ  clàvi  aà^ 
nmnianojlraArcana. 
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ne  âeiiotre  pierre,  comme  l'or  &  Pargeht 
&  les  autres  métaux  en  font  la  matière  é-- 
loignée  ,&  les  chofcs  non  métalliques^ 
n'en  font  que  la  matière  très-éloignée  &* 
même  étrangère. 

'  rv:  ■   -■  <■ 

jPbur  moi  je  fai  cherché  &  trouvé 
dans  Yqt  <Sc  l'argent  ordinaires  ;  mais  pa^' 
Wotre  oronôpere  bien  plus  facilement; 
que  pîefr  l'iextraâion'  qu'on -en  feroit  de» 
rtiétaux  Vulgaires.  Notre  orieil  un  Cahos 
dont  le  feu  i>'a  pas  fait  évaporer  Tame ,  au 
lieu  que  pour  mettre  l'ame  de  l'or  vulgaî» 
re- à  couvert,  &  la  maintenir  contre  la 
p'uiflancetirannique  du  feu  ilîaurlè  tenït 
en  un  vaifîèâu  bien"  fermé  *,  c*eft  ce  qui  a 
fait  dire  aux  Philofôphes  que  le  feu  cauft 
la  mort  des  métaux  ,  de  manière  que  dès 
qu'ils  ont  été  mis  en  fu^iqu  p  dès-lorsils 
font  privez  de  la  yie.  Mais  fi  vous  avez  k 
talent  de  joindre  notre  or  à  quelque  corps 
imparfait  ou  à  ce  dkgon  dévorant ,  vous  • 
n'avez,  pas  befoin  de  chercher  d'autre 
idcf  pour  tous^nos  fecf çte; 
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V. 

Sed  Jl  fûlem  nojhrum  quterts  in 

V  ^  X  média  fubflàntiâ  inter  perfeitum  & 

imperfeâlum  >  invenire  potes  :  infu^ 

'?  perfolve  corpus  folis  vulgaris  y  quod 

Herculeanum  opus  efi  y  dicitur^uepra^ 

paratio  prima  j    quâ  incantàmen^ 

tum  fohitur  ,  qUo  ejus  corpus  erat 

vinSIum  ,  ne  opus  mariti  perficeret. 

/  #/'  y^^Sipriorem  viam  irigrejjusfueris  igné 

//^  .     '>henignijfimoâprincipio  adjinempYO" 

^ctdere  tenerîs  ;  fin  pafteriorem  torridi 

tum  Vulcani  operam  implorare  debesj 

lalem  puta  ignem  adhibere  oportet  > 

qualem  in  multiplie anotiejubminif-^ 

tramus  ,  dum  corpus  fdis ,  Lumie^ve 

vulgi  Elixiri  perjicknèQ  profermento 

/  adkihetur  »  hic  fmè  Jaèyrimhus  tiki 

/  ^  ^  ^ifi  ^^  P^denter  extrices.    . 

.  ^"  In  quotibet  tdrnenprocejT^u  ihjStges 
calore  aquali  ac  coniinuo  /five  înfo^ 
le  vulgi  y  five  in  nofiro  tantum  opera^ 
îtisfueris.  Noveris  etiam  Mercuriurn 


V. 

Mais  fi  vous  cherchez  notre  or  dans^ 
une  fubftance  qui  tienne  le  milieu  entre 
les  corp^  parfaits  &  les  impar&i'ts ,  alors 
Vous  le  pourrez'  trouver^  D'ailleurs  diC- 
folvez  For  vulgaire  ,  opération  qui  eft 
nommée  travail  d'Hercules ,  c'eft  notre 
première  préparation  qui  levé  l'enchante- 
ment qui  lioit  le  corps  de  l'or  ,  &  Pem- 
pêchoit  de  faire  les  fonftions  demâle,  fî 
vous  fiiivez  cette  route ,  il  faut  employer 
un  feu  très-doux  &  très-temperé,depuis  ' 
ic  commencement  jufqu'à  la  fin  ;  mais  fî> 
vous  prenez  la  féconde  voye  ,  alors  il 
vous  faut im  feu  violent ,  &  pareil  àce- 
lui  que  l'on  employé  pour  faire  la  fer- 
mentation de  notre  EKxîr  avec  l'or  Se 
l'argent  commun.  Il  faut  ici  beaucoup  de 
prudence  pour  fortir  du  labirinte  où  vous 
vous  trouverez» 

VL 

Quelque  procédé  quev^us  fuivîez  ; 
Toit  avec  notre  or ,  foit  avec  For  com-%- 
mun  9  vous  avez  befoin  d'une  chaleur  é- 
^a\à  $c  continuelle  ,  Se  i&chez  que  datiis 
Tuû  &  r:aatiie  travail  votre  Mercure  » 
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r^«m  m  utroque  opère  j  licet  radicaJi-- 
ter  unus  fit ,  divèiffum  tamen  effe  in' 
^  k:  ^ua  prc^parathne  :  &  lapidemttHim 
y  çum  auto  noftro  j  bitiis  aut  termTmenT 
>  fil?us  ciiim  perfeéîum  ejfe  ,    quam 
syyi>  primam  mater  iam  nïjfiram  eoùfole'vei 
X'X"^  lund  vUlgaribUs  fuijfe  extraâtam  j 
eritque  EliScir  alterius'  in  priori  gradà 
/k^perfeûionis  j.maximce  virtutis'^ 
quam  alter  in  tertiarotatione  rota^^ . 

VIL 

i.pyj^cT^  c/rc.  j^p^p^r  fi  €Umfo/e  nofiro  labora^ 

^a/rp/^f^^^  ^po^?llt^  (^if^^^onemfacere'y  I 

n  ^2^f/^i»  îrnbibîfionem  '  &^ermentation^nf'j  " 

•^j^/n/r^uibus  vis  ejm crefiet  in imrnehfurri'i  ' 

in  a/ioverb  opère  oportet  teillumpri^  I 

tmilluminare  ac  incerare  ^  ut  abundi^  \ 

in  Rofario  Magno  doc^tur^  I 

y  lî^i.  j 

'  ^  ^       Tandem  fi  in  auro  nofiro  operatus^ 
^' ^'/cc  V guéris ^ pojfies  calcinare  j  putrefacère-p 
y^  &  pmificare  igné  benignijfimb  natu^ 
y,  9kg  intrinfeco  >  adJMVante  extrinfecê 
V ialneù ad injiar  fani ,  am.vapon:^ 


If  ^' 


.P^HÏt  AX5TH».  X6î 

^Tttoîqu*è(feritieliement  le  même ,  diffère 
néanmoins  dans  fa  préparation  ,  &'h 
pierre  faite  avec  notre  or ,  s-avance  de 
trois^mois. plutôt  que  û  vous  travaillez  >^yy 
-avec  la  première  matière  tirée  de  l'or  &  . 
dje  L'argent  ordiûaire;  &  l'œuvre  même 
a  plus  de  forcé  à  fon  premier  degré  dé 
perfeâion  que  l'autre  n'en  auroit  à  h  troï- 
neme  imbibition. 

VIL 

Je  vousf  dirai  même  que  iî  vous  travail 
lez  avec  notre  or ,  il  fuffit  pour  aug.- 
menter  l'œuvre  à  l'infini  de  faire  feule- 
ment la  çibation-,  l'imbibitiga  &  la^'fSEr  '^'^  ^ 
mentation  ;  ma^s  il  vous  employez  l'or 
vulgaire  il  faudra  illuminer ,  &  incerer  là 
matière  ,  comme  il  cft  amplement  xnatA 
^ué  dans  le  Grand  Rofaire. 

VIII; 

Enfin  notre  or  nte  demande  dans  le  tta^ 
Tail  qu'un  feu  naturel  très-doux  ,  excité 
cependant  par  unbairi  vaporeux,  auflï     ' 
tempéré  que  la- chaleur  du  fumier  ,  & 
par-là  vous  pouvez  calciner,  putréfier     ,^ 
&  pxuriiier  votrematiere.  Au  lieu  qu'avei? 


^^A- A.-     ^^  auiem  in  foie  vulgi  taborâtus  fà'é^ 

vi  0^  .      fis  j  primo  fublimando  ac  buliiendo 

aptata  funt  maserialia  9:&poftfa  illa 

€um  f^irginis  ioBe  unire  vaieas.  CA 

trumqm  tamen  'pf^greffkm  feceris  , 

nîl  tamen  dira  ignem  vliaterrus  pote^ 

.     \  V  V  ^i^  efficere.  Ouare  non  nrc^is  Hermès 

s^  vertdîcus  tgnem  Jolt  patrt  ^  lunaque 

Ij        \.niatri  j  ut  tertium  proximumque  to^ 

'  cr  .i.i\-      M  tius  gubernatorem  ftatttit.  Hic  tamen 

^  ^'     A^eftirno  verè  ji<:reto  int^Jligi  4jebtt  y 

i^uemwulus  vulg^m^  vidU  nunqmam. 

^  s^  Efi  tïimen  &  atim  f^rnui ,  ^uem 
*  *  communem  apprlhmm  )  qui  epnof 
ter  Henricus  tentas  ^  qui  ant  fateri^ 
tius^  atit  ex  ItHofiguIt  erit  confiatusj 
aut  ex  l'amellis ferreis ,  aneifque  lufo 
bene  loricatis  ^  hune  furnum  Athanor 
appellamus  y  cujus  forma  mihi  ma^ 
'  '^  ""  ^s^axj^t  \twrrrs  cumnida.  J^mre 
eJioturrisdumwncir4^$$erfedumjasif 
pkts  alritudinis /iatittkiinrs  navem  di* 
;^itos ,  feu  fpitamam  communem  yin^ 
ter  lamellas  iatitudinis  circiter  duo-' 
rum  dighorum  *  îhferiùs  ex  utraquè 


for  vulgaire  il  faut  employer  quelque» 
Biâtieres  pour  le  faire  bouillir  &  fubli* 
mer  ,  afin  de  l'unir  enfuite  avec  le  laie 
de  la  Vierge  ;  mais  quelque  procédé  que 
Vous  fuiviez ,  Vous  ne  pourez  rien  opérer 
fans  feu.  Cfeft  ce  qui- a  fait  dire  avec  ve^ 
rite  par  Hermès  ,  qu'outre  Tor  qui  tient 
lieu  de  père,  &  la  Lune  qui  fait  la  fonc-^ 
éoti  de  mère  ,  ilfaùt  pour  tiers  un  feu  qui 
xegifle  toute  Topcration.  Mais  il  s'agit  x 
fd  du  fourneau  fecret  qui  câ  invifibie*.     >^ 


IX. 


Ce  fourneau  ne  nous  dîfpenfepasd'eft 
employer  un  autre ,  qui  eft  plus  com- 
mun ,  fait  de  briques ,  de  terre  à  potier. 
ou  de  lame  de  fer  ,  ou  d'airain ,  le  tout 
bien  enduit  &  bien  cimenté.  L'Athanor 
£fi  celui  que  }e  préfère  aux  autfes^^  il  a 
une  Tour  &  un  Nid,  cette  tour  doit  avoir 
deux  pieds  &  un  peu  plus- de  haut  fur 
neuf  à  dix  doigts  de  diamètre  en  dedans  > 
l'épaiflTeur  des.  cotez  doit  être  de  deux 
^igts  de  chaque  côté  ^  la  porte  où  eft  le 


l6^  L  n  V  E  JR  I  T  A^  B't  E 

partie  ;  ita^  &  akktèdojtp  quafifepterh 
i/et  oào  JigitoYuifiy  ad  tâtimum  pars 
fila  îgnem  contininsfpljjtor  fit  ex  tuio 
quàm  qf^  fuperior  efi  :  aqualis  au^ 
t^mfit  afenfus  fènfim,  imminumdo^ 

Poftfolearn  j  ftratiirirutfundamen'^ 
taie  y  ejlo  otiolum  pro  expurgandis  ci^ 
neribus  ^  triurii  y  quoîudrve  digitorum 
altitudinis  vel  parum  plus  y  &  crati^ 
eula  cUm  fapide  adaptato  ftatuatur 
paulo  à  CTéite  fuperne  ad  digiti  ahi^^ 
tudinem  foraminn  funto  bina  y  qua 
aditum  nido  exaéte  claufo  ac  junâlo' 
ad  latus  patefaciatit.  toramina  fint'^ 
diametri  circiter  unius  digiti  ytiidjif*' 
que  capax  trium ,  quatuorve  ovorum 
ruitreorurfi  y  at  non  ampïiùs.  Turris 
*"  eXuim  &  nidus  omnibus  fijfuris  ca^ 
reant.  Nidus  non  defcendat  infra  diji 
€um  y  fed  ignis  immédiate  difeum  a^ 
tingere  ,  &  per  duo  y  tria  y  aut  qua^ 
tuor  foramina  exire  pojfit.  Nidus 
itiam  habeat  operculum  y  cumfenej^ 
ullây  inquQ  vifmm  altitudinis  circi^- 


léu  doit  avoir  fept  ou  huit  doigts  d'éle- 
'vation  ,  &  doit,  être  plus  epaifle  dans  le 
bas  que  dans  le  haut  ,&  que  cette  épaif- 
feur  aille  toujours  en  diminuant  d'une 
tB^niere  imperceptible ,  jusqu'à  Ja  partie 
fupedevjrç. 


X, 


,  Au  defTus  du  Sol  ou  la  •  partie  la 
iplus  inférieure,  du  fourneau  ,  il  faut  une 
petite  porté  de  trois  à  quatre  pouces  en 
quatre  par  où  Pon  puiffe  ôter  lès  cendres;- 
au^deflus  ii  faut  une  grille  Se  un  pouce 
plusfe^tily  aiuradeuxtcous:^  quiferoat 
circuler  Ja  chaleur  dans  l'Athanor  jCett^e 
Tour  non  plus  <jue  le  Kid  ne  doivent  a-' 
.voir  aucune  ouverture  ou  fente  j  le  Nid 
ne  doit  pas  être  plus  tas*  que  le  jbaflîn 
qui  doit  être  imme'diatement  frappé  par 
fe  feu  ,  &  ce  feu  doit  a^oir  fôn.  ilïiië.par 
trqis  à  quatre  troiJs  ;  Iç  Nid  mtà  fofi  cour 
ïçrcle  aivçc  une  fe<iêt^:e  ^^^oij:  contenir. 


s^S        Le  VjEjniTABrXS 

ur  uniuspedis  confifiere  pojjit ,  vela^^ 

Ster  ptrforatumfu  X  adfvmmitm^m. 

His  ita  diJpofmsfHnmsJn  loeo  chn 
iro  cpllacetur  &  carbones  fer  fummi-^ 
tatem  imponantur  ^  lo,  qui  accenfi  ^ 
Àeinde  dii  ;  demum  ut  nullus  àeri  iu 
ditus  pateat  j  fummitas  operculo  3 
junâiuris  ejus  cinerSius  cribratis  itn^ 
pletis  defendatur/  Ih  talifurno  totum 
ûpusab initio  adjinemperficerepotes,^ 

XII. 

Cateràm  Ji  curiojus  fueris  aîtam 
xitque  aliam  viam  rçpertu  pojjls  y 
ignem  debitum  adminifirandi }  fiât 
jergo  Athamr  inhunc  modumj  in  tpo^ 
fine  vint  amvtione  quetnvh  talms 
gradurn  adkibere  pops  pro  "voto  j  à 
calore  febrili  ad  ignem  ujque  rever-^ 
berii  minoris  y  vel  obfcure  rubri  calth 
Yisy  inquo  imenfiffimo  fucgr^du  per 
fe  dutetper  haras  ad  nmms  o^qjnA 
eUcem^^  firiicet  non  ampiius  fubmi- 
nifirandocarbpnes  y  quia  minorHem^ 


un  matrasd'un  pied  de  long  ou  environ  « 
fînon  ildoit  y  avoir  un  trou  au  couver- 
«cle  du  Nid;pour  pafTer  le  coidu  matras.- 

;  XX 

Tout  étant  aînfidifporéle  fourneau» 
^oit  être  mis  en  un  lieu  éclairé^placer  le$ 
<rharbon$  par  le  haut  delà  Tour ,  d'abord* 
on  mettra  des  charbons  allumez ^puis  des^ 
x:harbons  noirs  ^  &  y  mettre  fon  cou-* 
verck  que  l'on  joindra  avecxle  la  cendré 
tamifée  ,  de  manière  qu'aucun  air  n'y 
jm£k  entrer ,  ce  f^  fourneau  doit  fer- 
*yV 'pour  .naencr  l'œuvre  à  fa  perfedion* 

XÎL 

i      ■ 

Mais  fî  vous  êtes  induilrîeux  voua 
trouyerez  d'autres  moyens  de  donner  uft 
feu  convenable  ;  mais  diÇpol^z  votre 
Athanor  de  manière  que  fans  toucher  au 
;inatras  vous  çuiffiez  changer  les  degfez 
du  feu ,  comnte  vous  le  jugerez  à  propos 
4i6puis  une  chaleur  telle  que  celle  de  U 
fièvre  ,  jufquesau  feu  du  petîtreverbere  ; 
ou  d'un  roUgeobfcur;  faites  enforteque 
4ans  fa  force  il  puiflerefter  du  moins  fcpt 
cu'huithcSureS'da^s  la  txiême-égaUté -^A^s 
^mettre  de  nouveau  charbon  3  s'il  dûrc^it 


t6S        Le  Veritas lk 

poris  fpatio  labôrare  valdi  operofum 

XJII. 

Verum  cumlapidejampotitus  es; 
pqffes  utiliusfiirmmpfadiBufn  por- 
tatilem conjingere {m ego  Tfjhnetfe-^ 
ci)  qma'facibpçrt^^^^  enhn 

alia  operatipnes  difficile  s  ac  tam  la- 
horiope  erunt ,  fed  brevijfima  ^  ac 
propteua  non  indigent  furno  majore  > 
qmd  magis  lahoriofum/ore^dcircum 
ferendum,  quàmpmio^Httni't^àmin 
ajjuevîfti  ft^^gen-y  ^^  minori  fumo 
&  carbones  aJrriinîJîres  ^  hocpro  Jpa- 
m  uniusfmè'fepùmuna ,  wl  m  ma-' 
ximè  duarùm  am  trium  in  temp^r^ 
multipli€atiôniss.     t  \  -        '  *•         • 

De  Opérais  Progreffu  per  primes 
dlçs  quadraginta* 

P\  Arato  Merciim  iiûpû^'àv  f&le 
mjiroj  inctude  eu  vaJiTtojlto  y  ai 

moins 


-moms  ce  feroit  encore  un  nouveau  tra*». 
^ail  ;  alors  vous  avez  la  première  porte 


XIIL 


TDès  que  vous  aurez  fait  la  pîerre,vous 
courrez  avoir  uti  fourneau  portatif,"  tel 
^ue  le  mien  ,  parce  que  les  autrçs  opéri^- 
tions  font  bien  moins  difficiles  :  &  de- 
mandent moins  de  temps  i  airjff  ^  elïeif 
n'ont  pas  befoin  d'un  feu  auifïï  fort,rii  d'urt 
fourneau  difficile  à  tranfporter  ï  à  com^ 
me  il  ne  s'agit  plus.qi^e  de  multipliée  oîi^ 
pourra  faire  dur.er  le  feu  au  moins  Telpacq 
â'unefemaine  dans  la  même  égalité. 


CHAPITRE  XIX. 

Du  Progrès  de  POeuvre  pendant  les 
quarante  premiers  jours. 


N 


I. 


Otre  Mercure  étant  préparé  avec 
;not^eorj  eofeirn^çz-les  dans  notre 
Tome  JI.  H 


i^O  L  :K  V  S  R  I  T  A  Bl.  « 

rege  igné  riofiro  j  ac  entra  dies  qna^ 
draginta  videbis  totam  materiam  in 
umbram  converfam^  vel  in  atomos  > 
fine  ullo  motore  aut  motu  vifibilij  aut 
ullo  calore  taSlt^  de^rfhenjibili  j  nifi 
qmd  calefcau 

Verum  fi  Solis  nofiri  >  Mercnriique. 
fiofiri  myfterium  te  ha6ienus  lateat  ^ 
iolle  n^anum  ah  opère  ;  nam  ntl  niji 
diffenJUum  te  manet.  Sin  autfm  folis 
nofiri  inventionem  mndum  in  latitu^ 
dinefud  nmjeris ,  ut  Mercurii  nofiri 

^fcieptiam  es  adeptus  y  &  quomodù 
praparatione  aptandtfs  efi  corpori  per^ 

:  feSlo ,  qmd  ^fi  myfierium  rnagmrnj 

N    tum  cape  folis  vmgipâftem  unam  be^ 

ni  purifie  ai  am  y  &  IÇTercttrîT  nofiri 

.  pr4mo  illuminati  partes  très  y  junge^p 
utfuperius  di^um  efiy&  impone  ignip 
dando  calorem  y  in  quo  bulliat  ^fudet^ 
que  yfudorque  ejus  circuletur  fine  in^ 
termijfione  y  &  hoc  de  die  ac  no6leper 
die  s  rioâhfque  nohaginta  y  &  videbts 
J[iercHriu/n  kum  omnia  4emema  fir 


'vâTlTcau  (Se  y  adminiftrez  un  feu  convena- 
ble ,  &  dans  quarante  jours  vous  verrez 
votre  matière  s  obfcurcir  &  fe  changer  en 
Atomes  ,  fans  aucun  mouvement  vifible  jj 
ftiaîs  feulement  par  une  chaleur  j)refque( 
imperceptible,  c 


IL 


IWaîs  fî  vous  ignorez  le  îecret  de  notre 
or ,  &  de  notre  Mercure  ,  je  vous  con^ 
feille  de  ne  pas  travailler ,  autrement  ce  ne 
fer  oit  pour  vous  que  des  de'penfes  inuti- 
les j  mais  fi  vous  ne  connoiflèz  pas  notre 
or  dans  toute  fon  étendue* ,  &  que  vous 
ayez  cependant  la  connoiflance  de  notre 
Mercure  ,  de  fa  préparation ,  &  comment 
il  doit  être  uni  au  corps  parfait ,  ce  qui 
eft  le  plus^,^rand  myftere ,  alors  prenez 
tine  part  d'or  vulgaire  bien  purifié, &  trois 
parts  de  notre  Mercure  du  plus  briilanr  j 
comgie  nous  Favons  dit  j  mettez-le  fur 
lefeuavecun  degré  de  chaleur  aflezfort 
pour  le  faire  bouiUir  &fuer,  &  que  cette 
fueur  circule  fans  difcontinuation  pen-» 
Jant  90.  jours  &  autant  de  nuits ,  &  vous 
verrez  que  ce  Mercure  aura  fepàré  &  en- 
fuite  réuni  tous  les  élçmens  de  For  vul* 

Hij 


17^  L«Veritàbl« 
lis  vulgi  difgregaffe  iterumque  con-i^ 
junxijje  y  biilli  pojlea  per  dies  altos 
quinquaginta^  &  videbis  in  haçope-r 
ratione  fohm-tuum  vulgarem  conyer* 
îfe:  fuminfolem  nofimm^  qui  eji/nedi^ 
nimi  ordinis. 


EJi  ergofulphur  hoc  jam  nojlrumi 
at  nondum  tinget  j  &  crede  mihiy 
hac  via  operati  funt  plurimi  Philojo^ 
phij&  verum  ajeçutifunty  ejlque  via 
tadiofa  valde  y  efique  pro  Magnan- 
bus  terra,  quianaâlo  hoc  fulphure,  ne 
credas  te  habere  lapidem^fed  tantum 
veram  ejus  materiam  qua  ejl  res  im^ 
,  perfeSla ,  quam  potes  quarere  (u  re^ 
V.  ^perire  intra  fi2^}^/^J^am  per  viam 
noftram  facilem  &  raram  ,  quam 
JDeus  refervavit  pro  pauperihus  con^ 
temptisj  abje^ifque  juis  fan6liSf 

Hac  de  re  multajam  verbafacere 
'decreviy  licet  in  Hbri  hujus  initia  de^ 
çrfiyeram  altofepelireftlentio.  fioc  efi 


gaîre ,  Faîtes-lè  bouillir  encore  cinquante 
jours ,  &  par  cette  opération  ,  Tor  vul- 
gaire fera  changé  en  or  Philofophique' 
^ûi  efl  la  médecine  du  premier  ordre. 

III. 

'  Ceft  donc  là  notre  fouflfre  ;  maïs  il  né 
donne  pas  encore  de  teinture.Telle  eft  XdL 
voie  qu'ont  fxûvieplufieurs  Philofophes  ^ 
À  j^  puis  vqug  affurcr  qu'ils^  ont  réuifi  5 
il  elt  vrai  qilfe  cette  voie  eft  enniwe^ife 
&  propre  feulement  pourlès  perfcnnes' 
riches  ,  parce  que  poftedant  ce  foufire  , 
ce  n'eft  pas  encore-  la  pierre  ;  c'en  eft 
feulement  la  première  matière. 

Mais  par  notre  voye  il  ne  faut  pas- 
flus  dline  femaîne ,  D^eu  a  refervé  cet- 
te voie  rare  &  facile  pour  les  pauvre»  » 
&  pour  les  perfonnes  pienfes  ,  qui  ne 
ibnt  pas  eftimëes  des  honunes» 

IV. 

J'ai  donc  réfolu>de  vous  de'clarer  main- 
tenant cette  voie  ,  quoiqu'au  commen-» 
cernent  f  euffe  réfolu  de  Tenfevelir  dans 
le  iîlence,  Ceft  un  des  plus  grands  So- 

H  iij 


ii74  T^  fi  V  B  R  t  T  A  BX  Ê^ 

>  unum  magnum  Sophifma  omnium  A^ 
^deptorum,  loquunîur  quidam,  de  auro^ 
s^^argentoqùe  vulgi  y  &  verum  dicunt  y 
-^negantque  alii  idem  j  &  verum  di-- 
cunt.  Ego  charitute  commotus  y  ma^ 
num  jam  porrigam  ,  jamque  omnes^ 
appello  AdeptQS  j  eofque  omnes  invi^ 
diainftmulo.  Egoqmque  decreveramc 
V  ^andeminvidia^femitamcalcare  ynijk 
quodD EUS  nos prater  na/imm  coju^ 
pium  dffiorjit  ^  cuifit  ^^tèrna  fanSii^ 
$catio  ! 

y. 

jDica  erga  >  qmd  utraq0,^M4.J^^ 

^eray  quia,  via  eji  tantum  una  infi^ 

ne:  atnon  inprincipio.  Quia  totum 

*  fiojlrumfeçretum  eji  in  MercuriojnoJ^ 

^tro  &fo/enpJlro.  Mercurius  nofier  eji 

"Via  nojlra ,  &  fine  eo  nihiljiet.  Sol 

..quoque  nojier  non  efi  aurum  vulgi  y 

&  tamen  in  foie  vulgari  eji  fol  npf, 

ter  j  aliter  enim   quomodo  metalla^ 

trunt  homogeneih    ' 


f  HlLAliitH  £.'  VjrÇ 

phiCîhes  des  Adeptes  de  dire  qu'ils  fe  fer- 
Vent  de  For  &  de  Fargeiit  ordinaires  r 
en  quoi  il  difent  vrai ,  auiC-bien  que^ 
ceux  qui  nient  que  ce  foient  de  Tor  & 
de  l'argent  vulgaires.  Mais  la  charité  me-' 
.porte  à  fecourir  tçut  le  monde  j  j'en  ap- 
pelle à  tous  les  Pliilofophes  aue  f accufe' 
tous  de  jaloufie.  Tavois  réfolu  de  don-^ 
ner  dans  le  même  défaut  ^  mais  Dieu  que' 
'^en  louerai  éternellement ,  m'a  détourfid 
de  cette  réfolntion* 


V. 


Je  dis  donc  que  ces  deux  voies  forit\ 
également  vrayes  ,  parce  qu'elle  ten- 
dent yZVi  même  but ,  quoiqu'elles  n'aycnt 
pas  le  même  commencement.  Tout  le 
mîftcre  fccret  de  rtotre  opération  con- 
fiée dans  notre  Mercure ,  &  notre  or^- 
Notre  Mercure  eft  donc  notre  voie  ,  5p 
fans  lui  on  ne  fauroit  réuffir  ;  notre  or 
•n'eft  pas  l'or  vulgaire  &  cependant  il  fe 
trouve  dans  l'or  vulgaire ,  autrement  les 
métaux  ne  feroient  pas  homogènes  Jf 
o'eA-à^dire  de  même  nature. 


Hiii}. 


^T6  L  £  V  BK I T  A  B  L  K 

VI. 

^  >  4S/  ^f^d  noveris  methodum  illunU^ 
nahdi  Mercurium  noflrum  modo  de-- 
Biîo  y  pot  et  i  s  locofolis  noftri  j  eumdem 
cum  auro  yulgi  conjungere  (  nota  ve^ 
ro  quod  praparatio  Mercurii  diverfa 
ejje  débet  in  utrumque  folem.  )  In  de^ 
bitoque  regimine  eorum,  fpatiocen- 
tum  &  quinquaginta  dierum  habebis 
y,  folem  noftrmn  :  fol  enim  nojier  natttr^ 
•^^  r aliter  ex  Mercurio  provenit. 

VII. 

[Quod  Ji  aurum  vulgi  fuertt  pef 
^Mercurium  nojlrum  in  elementa  fua 
difgregatîtm  j  iterumque  conjunâlumj 
iota  mixtura  ignis  benejicio  erit  au-- 
rum  nojlrum  ,  quod  deinde  junâlum 
cumMercurio  à  nubis  praparato^quem 
lac  virginis  nojlrum  vocamusj  &  au* 
rum  decoquatury  dabitpro  certo  omnia 
ftgna  defcripta  à  Philofophis  tali  igne^ 
quali  ipft  fcripferunt. 
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yi. 


Et  quoique  la  préparation  de  notre 
Metcure  doive  être  diiïërente  pour  être 
joint  à  ces  deux  or  ditfèrens  ,  cepen- 
dant fî  vous  trouvez  le  moyen  d'illumi- 
ner notre  mercure  comme  il  faut ,  vouy 
le  pourrez  joindre  à  l'or  vulgaire  ,  & 
avec  un  régime  convenable ,  vouy  aurez- 
notre  or  en  cent  cinquante  jours  ,  par- 
ce que  notre  or  vient  orginaireraent  dur 
Mercure. 


vir. 


Si  l'or  vulgaire  eft  par  notre  Mercure' 
divifé  en  fes  ëlemens  ,  &  qu'en  fuite  ils 
foient  réunis  par  le  moyen  du  ieu  ,  alors 
il  devient  notre  or  ,  lequel  rejoint  au 
Mercure  que  nous  avons  prépare  ,  Se  que 
nous  appelions  notre  laift  virginal  ', 
vous  donnera  les  lignes  indiquez  par  les: 
Philofopheâ,  en  concîuifant  néanmoins 
le  feu  ainfi  qu'ils  l'ont  aécriti, 

Hv 


^  >• 
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VIIL 

Jam  veto  fi  décoâiioni  nofiroifolis 
"njulgi  (  utut  purijjimi  )  eumdem  Mer* 
xurium  appcffueris , ,  qui  apponi  folet 
Jbli  nofiro  > ,  licet  generaliter  loquendo 

V  nterque  fxfadem, radiée  fluet  y  Jdem*- 
^e regirnenTalSfts uidhibueris >  quod 
^  Sophi  in  fms  libris  applicati  funt  la* 
ftdt  nojtroj  m  errorts  vta  es  pro  certo  : 

^  €^  hic  magnm  efi  labyririthm  ^  in  quo> 
tyronesfereomnesliaxenty  quia^Fhi^- 
iofôphi  in  libris  fuis  de  utraque  [via. 
Jcribunti  qua  rêvera  non  funt  nifivia: 

^  imd  fundamentaliter  y  ntfi  quod  una: 

>fit,dire5iamagis ,  quant  altéra^  ^ 

J^ui  ergp  fcribunt  dé  foie  vulglî 
prout  nos  aliquando  in  hoc  traSiatu* 
«  U  j  uti  quoqueÂrte^him  y  TlameUus , 
"  ^'  JUpIaus  cateriqucmuiti  y  non  aliter 
^     fumusintellîgendi  y  quam  ut  fol  Phii 
*..     içfophicus  ex  foie  vu^i  &  Mèr£umj 
^  -     nofiro  fiât  s  qui  deln  per  reitermam  Ji* 
•^  .  qMefai^ionemJabitJulphur.&,^rgen^- 


P  H  I  L  A  X  E'ï  If  «;'  l^Jj 

VIII. 

Mais  fi  vous  joignez  For  vulgaire 
«lelque  parfait  qu'il  foit  avec  le  même 
JWercure  que  l-on  joint  à  notre  or  pour 
les  faire  cuire  eniemble  ,  .>  quoique  ces  - 
deux  or  viennent  ck  la  même  fource,^^ 
&  que  vous  y  enSptoyçz  te  feu  prefcrit 
par  les  Sages  ,  cependant  vous  ferez  - 
dans  Terreur.  G'eil  un  embarras  dans  le-vN  >t  */^ 
quel  tombent  les  commençans  en  fui-- 
Vant  trQp:_àJi ..lettre  ce  que  difent  les* 
Philofophes  3  qui  parlent  indiffèrerament" 
des  deux  voies  différentes  en  quelque* 
chofe  quoiqu  effèntiellement    la  mênae*'. 
Si  ce  n'eft  que  Tune  eflplus-direde-qijie- 
fiutre. 

IX. 

Ainfi  quand  on  parle  de  Tôr  vulgaire»; , 
eomme  nou3  en  avons  déjà  parié  dans  ^ 
ce  traité  ,  &  comme  font    fait  avant-    ^' 
nous  Arthephius ,  Flamel  ,  &  Rîpley  ,^ ''*    .»  ^ 
il  le  faut  toujours  enténdrede  Tor Phi-    K 
lofophiquc,  fait  dé  For  vulgaire-,  .&^^ô  '  x 
iïDtre  Mercure  ;  cet  or  difTotit  &  coa-^-.>« 
gulé  plufîeurs  fois  ,  devient^  enfife^iin*  ^ 
^uffie  A*  .ui^>argçnt  vif  fixe  -,  .incbiBf*'  ^ 

H.vj, 
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tum  vivum  fixum  ^  incombufiibile  > 

&  in  examine  omni  tingens. 

X..         ■        ' 

Pariter  &  per  hune  inteUtgendi 

tnodum  lapis  nofier  efi  in  omni  métallo 

ac  mineraliy  quia^putayfolvulgiex 

ipfis  extrahi  pojfit ,  ex  quo  Jol  nojîer 

propinquuspetipojfit.  In  omnibus  y  ptu 

\Y  ta  3  metallis  vulgi  ^  fol  nofier  ;  at  in 

"  ^   "^  auYo  y  argentoque  propinquius  conti" 

,   X.  y.,  hetur.  Ergo  y  inquit  Flamellus  ^  qui-* 

j^am  in  Jove ,  alii  in  Sàiurno  labora^ 

..  ^ .  runt ,  ego  vero  ^  inquit ,  injoleelabo^^ 

ravi  &"  reperL 

X  L 

^  Efi  tamen  Unum  in  regno  metaU 
K  licù  >  originis  mira  j  in  quo  foi  nofiet 
'^.propinquius  reperiendus^  efi  y  quam  in 
^ole  &  lunavulgiyfi  in  horafua  na^ 

tivitatis  eum  quarasj  qui  in  Mercu* 
,    rio  nofiro  liquefcit  >  fiiut  glacies  in 

in  a'jua  tepida  ;  &  tam^n  auro  quor 
.  dammodo  aTimilatur.   Hoc  in  folis 

vulgi  manifefiatione  non  invenitur  > 


bui{ible>&  donnant  une  teinture  inal^ 
térablcr 

X. 

C'eft  en  ce  fens  que  Ton  peut  dire  que' 
notre  pierre  fe  trouve  dans  tous  les  mé- 
taux &  minéraux  ,  parce  qu'on  en  peut 
extraite  l'or  vulgaire  ,  d'où  fe  forme 
notre  or  ,  qui  même  eft  renfermé  en  eux. 
Il  eft  vrai  qu'il  fe  trouve  plus  facilement    >^  ^ 
dans  ^'or  &    l'argent  ordinaires.  C'efl  )^  /"  *-^ 
pourquoi,  Flameladit  ,  quelques-uns > 
ont  travaillé  fur  Jupiter  ou  1  étain  ,  d'au-  m" 
très  fur  le  plomb  ,  pour  moi ,  dit-il ,  fai% 
travailla  fur  l'or  &  l'y  ai  trouvé. 

XI. 

Cependant  il' eft  dans  le  genre  métal-  x 
lique  un  minéral  dont  l'origine  eft  mer-  > 
veilleufe  &  dans  lequel  notre  or  fe  trou*  > 
ve  plus  facilement  que  dans  l'or  &  l'ar-  >* 
gent  ordinaires  ,  pourvu  qu'on  le  trouve  ^ 
au  temps  même  de  fa  génération  ,  il  ;» 
fond  dans  n^  tre  Mercure  comme  la  gla- 
ce dans  l'eau  tiède  ,  &  redèmble  néan- 
moins en  quelque  forte  à  l'or.  Il  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  travail  de  l'or  vul-     - 


a^'x 
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Jèd  per  revelationem  occulti  ij[md  e^ 
.    in  Mercurio  nofiro  y  eadem  res  digep^ 
'^  tione  inveniri  poîeft  in  Mercurio  nof- 
tro  ffatio  ctntum  &  quinquaginta 
dierwn  ;  hàc  ejî  aurum.nojîmm  y  via^ 
longîori  quafitum^  nec  adhuc  tampoL 
Uns ,  ac  illud  quod  natura  ad  manus' 
reliquiu 

xii: 

Et  tamen  tertio  rotando'  rotam^^ 
Kx  %<   ideminutroque  invenies  j  hac  tamen  ' 
ciimdlfférentia,  in^priori menjibusfep* 
ièm  y  in  pofieriori^^fyjij^llp  cum  di* 
midio  vel forte  duorum  annorum.-^o  - 
utramque  viamcal/eo  y  commendo  ta- 
men  omnibus   ingeniofis  fa€iltorern^ 
viam  i  at  difficiliorem  defcripft  ^ne: 
omnium  Sophorum  Anathema  in  ca^/ 
pjutmeurn  traherem. 

XI  IL 

\v  V     Scias  proinde  y  quod  hac  fol  a  fit  idif-  - 
^*  s  ficuhas  in  hbiris  candidiorum  homi-- 
^  îfuni  legendis  y  quod  omnes  adunum 
variant re^imen.  Et. cum  de ^unoofertr 


F  H  rX  A^L  E TU  R  rfj 

gâîre  ;  mais  en  le  tirant  d&notre  Mercure 
où  il  eft  caché  ,.ce  qui  fe  fait  par  une 
lente  digçftion  en  cent  cinquante  jours,> 
&  c'efWà  notre  or  ,.qui  ne  fe  trouve 
xjueparune  voie  très-longue;maiscepen— 
^nt  il  n'a  pas  encore  autant  de  force  que. 
celuLquela  nature  nous  préfente. 

XII. 

Cépencknt  a  la  troifiême  imbîbitîon  < 
vous  parviendrez  à  cet  or  , .  avec  cett«  - 
différence  que  par  la  première  voie  vous  - 
aurez,  fini  votre  ouvrage .  en  f^t  mois  ,  ^  y  >  y 
au  lieu  que.  par  la  féconde  voîeîTvous- 
faudra,  un  an:  demi. ,    &  quelquefois 
^[gyx  ,  je  fçaîs    également  ces    deux 
voies,  cependant^je  confeille  la  premie- 
Te  comme  la  plus  facile  à  ceux  qui  en 
fçavent,  le  travail .,  f^i  marqué  néan- 
moins la  plus  longue  ,  pour  ne  point 
attirer  fur.  moi  les  imprécations  des  Sa« 
ges.,. 

xiii;. 


Sachez  d'ailleurs  que  la  feule  difficulté  ' 
^fuî  fe  trouve  dans  là  leâure  des  plus  Sin- 
cères PhilofophesJeur  vient  de  diffèrent^. 
Régime,  Parlent-ils:xi'une  des.  voies .dcc 


X  V 
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>  loquuntur  ,  alterius  regimen  docent  > 

X  ^a  reticula  irretitm  diu  h^Jij  ante^ 
H  quam  e  laque  ù  pedes  liber  are  poteram^ 
V  Noîijico  prdinde  >  qmd  calor  in  opère 
V  V  i<  nofiroftt  natura  benigniffimus ,  fi  mo^ 
vr  do  opHS  noJlrumreSiè  intelligas.     . 

XIV. 

>  '^^  ^     'Atfi^  lY^  foie  vulgi  opererîs  y  illud 

y  ùpus  proprie  non  efl  opus^  nofirum ,  &' 

^*.  tarnen  ad  àpus  mjirum  reElà  ducet, 

)^  deterrninato  fuo  Umpore.  In  illo  vero 

forti  indiges  decoÛione ,  igneque  pro^ 

portionato^  pêfiea  vero  benigni^mo 

,  \,i  igné  progrediere  ^  Athamre  tUrrali 

*"  "  ,  ^^nojlro  j  qui  rnihifummè  laudandus  eji. 

XV. 

jQuarefî  cumfole  vulgifuerîsope^ 

V  \  NwT^^^-^  i  ^^"^^  ^^  Diana  ,  Venerifque 

%,  ,  \,matrimonium  procures   in  prinapio 

nuptiarum  Mercurii  tui  y  deinde  in 

nido  impone  y  igneque  débit o  videbis 

emhlema  operis  magni  y  nempe  ni-^ 

\  ^^grumy  caudam  pjivonis  y  alki^myci-* 

trinumyriibeum^e.  Tum  xdura  opus^^ 


Fœuvre  ,  ils  prefcrivent  le  Régime  de 
fautre,  c'eft  ce  qui  a  caufé  Fembarratf 
dans  lequel  je  fuis  refté  long-temsavant  ^  >  -^ 

âue  d*en  pôuvair  fortîr.  C'eft  pourquoi* 
..  faut  que  vous  fâchiez  que  la  chaleur 
la  plus  douce^eft  aulH  la  plus  conve- 
aable  au  cours  ordinaire  de  la  nature  > 
pourvu  que  vous  fâchiez  notre  oeuvre» 

Si  vous  travaillez  fur  îe  foleil  ordinal-- 
re  ,  ce  n'eft  pas  propretnent  notre  œu- 
vre, &  cepenJant  avec  le  temps  on  y 
parvient  ;  dan's  le  premier  il  faut  dans  la*. 
caifTon  employer  un  feu  plus  fort  ôctou-^ 
Jours  éo^alement  prop  )rtionnc  ;  après- 
quoi  il  en  faut  un  très-  'oux  ;  *mais  tou-  • 
jours  avec  notre  Ath.i  i  )r  à  Tour  ^  doat 
on  fe  trouvera  toujo  as  bien. 

XV. 

Ceft  pourquoi  fi  vous  travaillez  fur 
le  SoLil  vulgaire  ayez  foin  d^  faire 
exaftement  le  mariage  de  Diane  &  jde  Ve- 
nus ,  au  commencement  des  noces  de  vo* 
tre  Alercure  ,  après  quoi  vous  les'place-^ 
rez  dans  leur  Nid  ,  &  en  vous  condui-. 
fànt  avec  le  feu  convenable  vous  verrez 
tous  les  Symptômes  du  grand  oeuvre  y 
fçavoir  le  noir  ,  la  queue  du  Paon ,  le 
blanc ,  le  çitria  &  le  rouge,  î[eco^D^^' 


hoc  cum  Mercurio  y  qui  lac  virgin& 
dicitur  yadhibendo  ignem  balnei  ro^ 
ris  y  atque  adfummumârena  tempe-- 
rata  cum  cineribiit  :  vidcbifque  tum 
non  mgrum/olum  >  at  nigrum  nigrius 
nigro  j  omnemque  nigredintm ,  Jic  & 
album  &^  Yubeum  complètum  y  &"  koc 
cum  dulce  proce^ffu  ;  in  igné  enim  ac 
vento  Deus  non  erat  y  Jed  tanquam^ 
wce  Eliam  compellavit. 

Eapropterfi  anm  nms ,  extraie  > 

filem  nojirum  ex  Mercurio  nojiro  y^ 

tum  omnia  tua  arcana  b^  uniaa  ima* 

.  gine  émergent  ^  quod  j  crede  mihi  y"^  n 

:  omni  perfeâione  mundanaejl  perfec-  ^.i 

tius,  juxtaP/iilefopkum  :Ji  ex  Mer^  • 

curio  folôy  inquit  j  opus poterisperfi^  ■ 

.  çercy  pretiojîffimi  utique  operis  inda^  -  s 

^  gator  eris.  In  hoc  opère  ^^^Jff^LÉn  ^  '^ 

..^erjluîtates  ;  at  totum ,  per  Deum  vi^  s  i 

ventem  >.  in  puritatem  canverjum  efi$*  \ 

^uia  a&iofiLin  unofolo.^ 


y  '/■ 
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mencez  l'œuvre  avec  le  Mercure  nom- 
mé le  laîft  de  Vierge  ,  eh  lui  donnw,t 
h  feu  dtrbain  derofée ,  &  tout  au  plus ^ 
Gelui  de  fable  tempéré  par  la  cendfe  ,v 
alors  vous  verrez  un  noir  beaucoup  plus 
noir,  c'eft-à-dire  lenoir  parfait  >  auflï-     «^  /  / 
bien  que  le  blanc  &  le  rouge  y.  avec  un  t    <- 
régime  très-doux  :  Dieu  n'étoit  pas  dans    . 
kfeu,  &  dans  un  vent  impétueux  ;  maisi 
îl.appella£lie  avec  une  ^voix  douce;. 


XYL 


Sî  vour  fçavez  donc  notre  art ,  vouy. 
âevez  extraire  notre  or  de  notre  Mer- 
cure j:  alorsL  tous  les  fecrets  myfleres  «n*  ^  v 
paroîtront  dans  une  feulé  repréfenta- 
tion  ,  &  cet  œuvre  eft  le  plus  parfait 
de  tous^ ,  fuivant  ce  qtie  dit  le  rhilo- 
fophe  qui  infinue.  Que  qui  fçait  /aire 
l'œuvre  avec  le    feul  Mercure  a  trou-  ^-'^  y 
"^é  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait;  Dan^ 
têlte  opération  ,.  il  n'y  a  rien  de  fu- 
"Bferflu ,  tout  y  eft  pur ,  parce  que  l'œuvre 
«t  fait  pat  ua  feul  fujet. 


%9St        I<E  Verit  ABiï 
XYÏL 

,,  \  V  w      Atjt  in  opère  foli^  vulgf  proceffhnf 

^  inceperis  y  aStio  iUm ,  fajfoqùe  fit  iit 

•  telinaj  quarumutriujque  média fttb-'- 

^^Jlantia  Jola  capiîur ,  rçjeôlis  facii?us.' 

'  \  *«  y  Si  hac  y  quce  brevibus  abjoivi  j  altè 

0      .        H  medheris  j  c/avem  emnes  contradic^ 

'^  titnei  apparentes  inter  Philofophos^ 

«     referandi  hahs.  ^uare  RipUus  do^ 

V-  fet  ratam  tert  à  rot  are  in  capite  calci^ 

^.  ^-  yi^natienis  y  uhi  de  [ote  vulgi  exprejje 

Si  ^^loquitur  y  qui  bus  relationibus  triplex 

K  doHrmafua  propMGjûtm»  concordat , 

-  ubi  efi  myfiicus  v aide  y  quia  très  itià 
\,  froportiones  tribus  operibus  inferviunt^ 

XVI  IL 

Vnum  opus  efi  fecretijfimum  y  pu-^ 
X  tumque  naturale ,  &  fit  in  Mercurio^ 

-  nofiro  cum  foie  mfiro  y  cm  operi  ad^ 
firibendafunt  orrinia  figna  à  Sophis 

,,  X  defcripta.  Hoc  opus  nec  fit  igrte^  y  née 

^manibus  ;  atfolo  interrio  calore  :  efi-^ 

"^^ue  calor  externus  y  folum  frigus  ex-^ 

^pellens^  ejufquejymptomatavincens^ 


•P  H  I  L  A  1 1  T  H  «;  itp      ' 

XVII.  ^  ^ 

Maïs  en  travaillant  par  Tor  vulgaire^ 
it  commencement  de  votre  œuvre  fe 
fait  fur  deux  fujets  ,  dont  il  faut  rejct- 
ter  les  impureté?  ,  &  n'employer  que 
la  feule  fubftance    moyenne;  fî  vous 
comprenez  bien  ce  que  je  marque  ici  eo 
peu  de  paroles  ,  vous  ferez  en  état  de  >< 
lever  les  contradiftions  apparentes  des    .- 
Philofophcs,  Ceft  pourquoi  Ripley  au    . 
Chapitrede  la  Calcmation  parlant  de  l'or 
.Vulgaire  recommande  de  "recommencer 
trois  fois  le  même  travail  j  par-là  fa  doc-»- 
trine  s'accorde  avec  les  vraies  propor^-  > 
tions  de  l'oeuvre  ^  quoiqu  en  cet  endroit     ^■ 
il  foit  fort,  allégorique  ,  parce  que  cejr.  x 
trois  proportiônsTervent  également  aux 
trois  diiferens  ouvragés. 

XVIII. 

Maïs  il  y  a  un  œuvre  très-fecret,  pù^ 
rement  naturel ,  qui  fe  fait  avec  notre 
Mercure  &  notre  or,  &  c'eft  à  ce  tra-   v 
yail  5  qu  il  faut  attribuer  tous  les.  fignes 
inarquez  par  l^  Sages.  Cet  oeuvre  ne  f^ 
fait  ni  avec  le  feu,ni  avec  un  travail  ma» 
liuel;  mais  par  la  feule  chaleur  intérieu-    ' 
xe.  Celle  du  dehors  ne  fert  qu  à  éloi-  "^ 
gner  le  froid  &  lesaccidens  qu  il  pouroit  y* 
ipaufer» 


^   **! 


XIX. 

/  ^  y  '  Jiîterum  opus  ejl  in  foie  vulgi  j  Meru 
/  '  icurioque  noftro  >  qmdfit  igné  xanden^ 
ti^per  tempus  longum ,  in  quoutrum^ 
vv^^fw^  decoquiwr  j  mediante  j^enj^ 
'^^Kl.^ïï^î^^''^^^  titni^quy/uùfiamia 
exprimatur  y  qui  eft  luriarixe  fuccus. 
Hic  abjeâtis  facibus  eji  capiendus^  v<  ^ 
fji  enim  nondum  lapis  >  at  fulphur 
nofirum  verum ,  qui  demum  cum  Mer^ 
curio  nojiro ,  fanguine  fuo  appropria-- 
to  y  decoquendus  eft  in  lapidem  ignis^ 
fummè  ptenetrantem  actingentenu 

XX 

Tertio  tandem  eft  opus  mixtum  , 
eum  aura  vulgi  cum  Mer^urio  nojîro 
tnifcetur  pondère  debito,  addimrqut 
fulphuris  mftrifermentum ,  quantum 
fat  fit.  Tum  cornplentur  omnia  mundi 
.miracula }  fitque  Elixir  potens  adim- 
flendum  pojfejforem  divitiis  acfani^ 
tate. 

XXL 
5^  t^  .^       Sulphur  ergo  nofirum  omnibus  cum 


^rtL  I  L  A  L  E  T  H  K*'-  ipi 

XIX. 

Tl7autre  ,œuvre  fe  fait  avec  le  fol  or- 
dinaire &  notre  Mercure^  tenus  long- 
tems  fur  un  feu  ardent ,  qui  fert  à  cuire 
l'un  &  l'autre,  par  le  moyen  de  Venus  ^ 
JuC[îu!à:4:e qi^c^des deuxil  forte  une  fubf- 
"  tance  que  nous  appelions  le  Cnc  Lunaire, 
.  Il  en  faut  rejettcr  les  impuretez  iSc  en 
.prendre  le  plus  pur  j  mais  ce  n'eft  pai 
.encore  notre  pierre ,  c*cft  cependant  no- 
tre vrai  fouffre ,  qu'il  faut  joindre  à  notre 
JVlercure ,  &  à  fon  fang  ,  qui  lui  eft  pro» 
pre.,  &  le  cuire  au  feu  jufqu'àce  qu'il 
^devienne  notre  pierre  pénétrante  &  tin- 
gente. 

XX. 

Enlîn  îl  y  a  encore  un  troîfîéme  œu- 
vre ,qui  eft  mixte  &  qui  fe  fait  en  mêlani: 
Por  vulgaire  avec  notre  Mercure  en 
poids  convenable ,  &  Fon  y  ajoute  pour 
ferment  la  quantité  fufHfante  de  notre 
fouf&e  ;  alors  Ton  a  le  parfait  miracle  du 
monde  ,  c'eft-à-dire  TElixir  ,  qui  doit 
remplir  de  richeffes  celui  qui  le  poflede 
unième  lui  donner  la  fanté. 

XXI. 

•Cherchez  donc  avec  grand  foin  no- 


Ifà  t  B  V  B  R  I  T  A  »X  t? 

^  V  Kviribus  quare,  quodj  crgdemihi  y  m  >  ^ 

V-  \%Mercurk>  nojiro  colliges  y  fi  te  fata  ,,  y 

"•^vocanu  Sin  rnjms^y  injolevulgi  de-  «m 

bito  calore  at^ue  tem^ore  y^bjern         >  ^ 

lmaYï}^nojlram  farahis  y  at^  eft  via  H  \ 

mille  fpinis  ohfitq^  &  nosxfovtmus  \y 

V  *   .  Deo  &  aquitati  y  quod  nudh  ver  bis  \  >( 

s  ^.  ;»  fifmquam  declaral?imm  regmierTii!  x  \ 

H. ,  ^^frumquedi^mpim.  ïs! àm  JuS JidTBo^  V  v 

nâ  juro  y  quod  in  aliis  rébus  verum  \  y 

pmnino  deiexi. 

XXIL 

Accipe  ergohunc  Mercuriumquem  ^  ^ 

âefcripfiy  &  cum  fôle  multum  amico  \  ^ 

*  mifcey  &  intra  menfis  feptern  nojiro  ^  i 

'  in  regimine  caloris  ifîdebis  puff^Jfrto  ^ 

qua  cupis ,  vel  intra  menfes  novtm  ^ 

>  aut  decem  ad  »/f/gg«m.  At  Innamno/^  \ 

tram  plenam  videbis  fpatio  quinqu^  \ 

menfmm.  Et  hi  funt  veri  termini  ad  x 

complenda  hac  fulphura  y  ex  quibus  ^ 

decoôîione  iteratâ  nojlrum  lapiaem  ac  "h 

tinSluras  habebis  per  Dei  grattam  ^  \ 

çHi  omnisgloria  y  honorque  in  avum.  -% 

tre 


r  trc  fouflre  dans  notre  Mercure,  où  vouA^  ^  < 
^  le  trouverez  fi  vous  êtes  aflez  heureuxjr  ,^  -i 
. .»  pour  y  parvenir ,  finon  cherchez  notre  or^ 
^  & mvmièL\MV9t  fktas Tut 'vtitgghe.avec une 
€^hrigiirconveiiiMg  &  li<fm»«4ftifliî>»s 
<a4ii&£Stte  vola  jdl  remplie  dfi{ÛM9-»  48c 
'/  nous  n(5jiis  fomgies  ejj£3^çz  dcY^ûtPigu 
'  f  à  ne  jamais  diftin^uer  clairement  ces  deux 
y  yoies  leparement  Tune  de  Tautre, 
,  .  '  Jcv&usa*flur6  néanmoins  avec  fermAt 
^tfentoutlerefteje  vousai  déclaré  en- 
tièrement la  vérité, 

XXIL 

f      Prenez  donc  le  Mercure  que  je  vou5 
y  aîdécrit,joignez-leàrorquiluieftami,&  % 
/  c^  (guynois  ou  djx  tout  au  plus,en  y  em-  ^ 
ployant  le  dégre  de  chaleur  ,  que  nous 
-avons  marqué ,  vous  aurez  ce  que  vous 
^  .délirez  ;  mais  en  cjp^  mois  vous  aurea?  < 
/  notre  Lune  en  fonpiein.  Ce  font  là 
■•  les  ternaes  néceflaires  pour  finir  le  Touf- 
fre  dès  métaux  ,  avec  lefquels  en  re- 
.  commençant  l'opération  vous  parvien-? 
drez  à  la  pierre  &  à  la  parfaite  teinture, 
moyennant  la  grâce  de  Dieu  ,  à  qui  gloi- 
'  re  en  foit  rendue  éternellement. 

Tome  II.  I 
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Pe  adventu-  iiig^edinis   m  opère 


I. 


s 


I  in  Svîej  Ltma^ue  operatusfue- 
ris  j  ut  in  hflfulphur'hojirum 
quarâs  ;  conftderà  yjmdteriam  tuam 
injiar  pajine  turgidam  ,  inftar  aqu<g 
bullientem  y  feu  pmus  picis  liquida 
confpexeris.  j^uiafol  nofter ,  Mercu- 
riufquf  nofier,  emilematicjim  typum 
%abet  in  opère  foUs  vulgi  cum  Mer-- 
furia  nofin.  Accenfo  furnp  èxp€6la 

,,.  in  cakre  buUi^nte  per  die$.n>iginîi  , 
quo  tempore^  vnrias  colores  obferva* 

^  iis  ;  0  circajinem  pptimanke  quar^ 
ta ,  fi  mûdà^ccdoT  fiierH  continuus  , 

>  yiredinem  àmahilm  videbis  ,  qua 
fer'îies  dccem,  am  circiter  non  dif 
^Arebit,  .   . 

Qaudf  tumj  quiapro  certo  totum 


yHIXALETHB."  ïpjT 


CHAPITRE    XX. 

^uandla  noirceur  arrive  dans  t<Éi4^^ 
vre  du  Soleil  &  de  la  Lune\ 


SI  vous  avez  travaillé  fur  rpr&  fuç 
Fargent  pour  y  trouver  notre  louf- 
fre ,  examinez  fî  vous  verrez  votre  ma* 
tîèrèenflée ,  comme  delà  pâte  &  bouil- 
lante comme  de  l'eau  ou  delà  ppîxfoni 
xluti ,  'parce  que  notre  or  -joint  à  tioti^ 
Mercure ,  eft  un  emblème  de  Toi:  vulV 
gaire  uni  au  Mercuçcdes  Sages,  Votre 
fourneau  étant  dbnc  'allumé  avec  une 
'chaleur  aflez  vive ,  vt)us  «attendrez  wngt 
jpurs,  <Sc  pendant  ce  teras  yoûs  remar- 

3uérez  divèrfe^'  couleurs  ,-&  fur'lâfffc 
e  la  quatrième  femaine  vous  vorrez^ufi 
verd  trçs^kgréable,  qui  reftôra  di»  io&tç 
.âvaût  que^e  dirparoître.    . 

IL  :  . 

'-'.  .Rçjipuiffiz»vo}js.  donc* parce  que  damr 


iç6        LtVekiit  ABtî 

v\  V  l^^^'^i  infiar    carbonis  nijirum    cer^ 

y  nés  y  eruntque  omniamembra  ^corfi^ 

v.pofiti  tuiin  /itotnoî redaâia.  EJi enim 

^hac  operatio  nilaliudj  quam  refolu^ 

^^tiojhci  in  non  fixe ,  ut  utrumque  fof- 

V  tea  çonjun6ium  unam  materiam  effi^ 

^  ciat  y  partimfpiritualem  y  partimque 

corporalem.  J^uanè,  ait  Philofophus  : 

}  y  y,  accipe  cf^^^mXjpr^^^  j  ac  cani-- 

culàm  Armenia  y  jimgejirnul  j  tibl^ 

me  gignenîjilîum  coloris  cœlt.  j^uià 

na  nature  brevi  decoôlione  vèrUn^ 

tur  in  brodium  infiar  fpumce  maris  ^ 

aut  nébulne  crajjioris  y  qua  fividp  coy 

Ure  ùngetur. 

IIL 

Etjuro  tibi  fubfide  bona  y  auod  ml 

pcc^itarirri  prêter  regimenj  hoc  au^ 

^  /     ,    fern  >  fiprudensfueris  y  ex  vérbis  meif 

facillimè  colHges.  Sit  igitur  fane  te 

--  cQgnoJcere  velle  ^^gitnen  y  accipe  Jam 

f^idem  Jup'êrius  demonfiratum  y  ac  re^ 

gCy  utifciSy  &,fequentur  hac  nota^ 

h  ^-x  bilia.  Primo  y  quàm  cito  lapis  fenfe^ 

vit^ignemfuurn  y^ fluet falpèûr  àemerr 


'PlIÏLiLETftri.  i)^ 

peu  voti^  matière  fera  aufE  noire  qu'un 
charboJu  y^A  toutes  ks  parties  de  vo*    ^^  /  ■/" 
tre  compofé  feront  diviîees  en   At;ôr  < 
mes.  Cette .  opération  n'cft  autre,  clji^e  ,> 
que  là  réfalution  du  fixe  au  non  fîxe^  ^^ 
afin  que  tous  les  deùlc  unis .  enfemblé  , 
ne  faflent  plus  qu'une  fubftance  ,    cà 
partie  fpifituelle  &  en  partie  corporel^  ' 
!«•  Ccfl  pourquoi  le  Philofophe  a  dit ,  •" 
prenez  un  chien   de]  Çorafçene  &  ûnf 
çbkline  4^Axm€mex.&  i|^  vous  feronç    k    ^'  ^ 
un  fils  de  couleur  caeleÔe ,  parce  que  les 
natures  par  une  pronîj^'fe  CUÎffbn'fèroat 
bien-tôt  changées  en  un  bbiiiHon.fem* 
blable  à  l'écume  de  la  mer  ,  ou  à  une 
nuée  épaiflè,qui  fera  teinte  d'une  couleur 
livide,  > 

ïït 

^e  vous  jure  donc  fîncerenient  que  • 

je  ne  vous  cache  rien  que  Je  Régime  ,  & 
même  fi  vous  êtes  intelligent ,  vous  le 
•comprendrez  bien  par  mes  paroles.  Mais  '^ 

ii-Yaiis.Je  voulez  connqîtrc  ,  prenez  la   » 
pierre  marquéç  ^çi^deflus  ôç^  vous  jcon-r  .._^.»  # 
duifez  aînfi  que  nous  Pavons  mt  ,  &•*  ,.^  . 
Voici  les  chofes  remarquables  que  vous  ' 
verrez,  Premierenrent  dès  que  la  pierre 
fentira  fon  feu  ,  le  foufire  ou  le  Mer- 

liij 


f  ^1  L  H   V  Ç  %,t  T  A  ^  L  E 

fmas  ftmul  fitper  igné  it^arcertf  i 
<ir  comburetmjulphur ,  colorefque  de 
iHein  àiem  mutabit  y  ac  Mercurtus 
'incQmbufiibilis  mt ,  itifi  quod  calorie 
tus  fuhhtiw  tingeinr  ad  tempus  s  dt 
j^on  inpcmur  y  tdeoti^fi  latonem  peni-^ 
ms  lavabit  à  tunSîis  fuis  fordibus^ 
Reiura  cœhm  fnpra  tnram  tories  y 
$tfquf  âum  terra  tonceperit  naturam 
tœlefiem.  OfanBa  natura,  quafola 
façis  j^  qmd  omni  panitus  bomini  eff 
tmpofibile  ! 

IV. 

Ea  propter  cum  in  vitro  tuo  coup 

pexeris  naturas  injimul  mifceri ,  ai. 

injlar  fanguinis'  coagulati  &  corn-- 

^  y^b^Jli  X  ratum  ejlo  yjo^minarr^  maris: 

^  M^arnplexum  pajfam^  effe.  ^uare  àpri^ 

\^ma  maturité  pm  e.^fic^atione  intrct 

%}dies  fepten^ecim  e^Jp^âa-yquod  dtut 

^Hatur^ie  înr  brodimm  fagiriatum  cdn^ 

Vertentur  ,  qua  ftmul  ctrcumvolven- 

iur  injîar  Yhebula  crajfioris  y  aut  fpu^ 

ma  Maris  y  uti  diSlitm  efi  j  cHJus  colot 

,, .  ^:  mt  obfcurùs  v^ldè.Tmc  cmceptam 


cure  fomJropt  çorçme  de  la  cîre.  Le 
fouffre  fe^  brûlera  &  changera  de  cou- 
leur dç  jour  à  autre  >  mais  le  Mercure 
reftefa  iricombuiliblé ,  &  prendra  pen«« 
dant  quelque  temps  la  couleinr  du  fouf- 
fre  }  mais,  cette  couleur  ne  reftera  pà9 
Sc^'à  ôtertL  toutes  les  impur etez  dulai^ 
ton  ;  remettez  encore  le  Ciel  fur  la 
terre  tant  qu'elle  ait  conçu  une  natu« 
re  eélefte* 

V  Qite.  vou»  êtes  admirable,  ô  fainte  na- 
ture. ,  de  faire  'feule  ce  qui  eft  ^impoffi- 
Wèàrhofnmef.         *  ^ 

IV. 

.    Ceû  poufijuoî  quand  vous  aurez  vu 
3ans  le  vaiflfeau  de  Veirè  les  natures  fé 
faiêler  Se  devenir  comme  un  fang  coa^  ^ 
içulé  âc  brûlé  ,  foyez  flàr  que  la  femel^ 
le  a  fooEâèit'  fes  a^bra^mens  èà  mâle^^ 
c'eft  poBsqpai  pendant  lesdix-rept  jour^ 
qi^i  f^ivr^bf,!^  première  defiîcatioa  de^^^' 
votre  matière  ,  '  attendez  que  les  deuîc 
natures  fe  convertlflent  en  une  bouillie 
jgrafle;  elles  circuleront  enfemble,  com- 
me je  l'ai  déjà  dît  ,  aînfî  qu'une  mxée' 
eparfle ,  ou  comme  l'écume  de  la  mer  ; 
alors  fcj  cfouleur  fera  très-obfcure,Croyex 

I  iiij 


yyyc prolem  Régiam firmiter  tene  y  quia 
èxinde  vofores  virentes  j  flàvos  y  a*- 
tros  ac  carukos  in  igne'&  ad  vajïs 

xu^rlatWt  adjpïdes.'  Hifmtvenîi^  qm 
informando  embryonTnôj^rcTpihtji^ 
quentes  ^  qui  retinendi  funt  camè'^  nt 
fugiant ,  &  annihiletur  opus^ 

V. 

Odori  qûoque  cave  ,  ve  forte  fer 

\.y'^  rimam  ulldm  exkalet  j  quia  vis  la- 

pidis  inde  notabile  deîrimentum  pa-^ 

Vvx  teretur.  Ouare  PkilofophUs  vas  cum 

ligaîiirajua  ferVàndum  cauîè  jubet , 

€7*  monitus  Jis'j  rie  ^b  opère  çejjes  ^ 

aut  vas  fnoveas ,  aut  aperias ,  atu 

decoBionemUllo  tempore  intermittas ^ 

atpergas  decoquendo ,  ufque  dum  de* 

jicere  humorem  confp^xeris  ,  quodfiet 

;  ;\    intra  dies  triginta  y  tum  gaudcj  ac 

Ye6tam  te  viam  incejjijje  c^irtus  eflo. 

VL 

Invigila  tum  operi  y  quia  intrafep^ 

^    ,  titnanas  forte  binas  ab  eo  temporeto- 

?  tam  teframjicçamvidehis  y  atque  int 
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V[onc  qu€  TEnfant  Royal  eft  conçu ,  par-. 
ce  que  vous  remarquerez  fur  les  ps^oÂs 
an  vaifleau  des  yapeurs  vertps  ,  jauoef  t 
ijokes ,  &  bleues  ,  ce  font  là  les  vent^ 
quiTont  frequens  dans  la  formation  de 
iiotre  embrion  ,  &  qu'il  faut  retenir  avec 
foin  de  peur  que  leur  fuite  ne  réduifii 
l'œuvre  à  néant.  » 


>?  /./ 


•  Prenez  garde  auflî  quefbdetïf  fie  s*€^^ 

haie  par  quelque  fente ,  la  force  dç  votre 

pierre  en  feroit  fort  endomagée.  Le  Phi- 

îofophe  gardera  fon  vaifleau  exaâemeot 

fcellé  ou  fermé  ,  fans  celTer  de  le  faire 

travailler.  Il  ne  faut  pas  cependant   le 

remuer ,  nï  l'ouvrit  dans  tout  le  temps 

de  la  cuiflbn  ,  jufqu'à  ce  que  Thumi-. 

dite  foit  entièrement  confbmmée  ,  ce 

qui  arrivera  au  bout  de  trente  jours  ; 

*alors   rejoiiifTez^vous  &  foyez    afliiré 

-que  vous  êtes  entré  dans  le  vrai  che^- 

.jnin..        . 

V I."  ^^ 

Veillez  donc  avec  attention  fur  va- 
utre ouvrage  ,  &  au  bout  de  d'eux  fé- 
^aiaines  vous,  verrez  votre  terre  defleî- 


y  "  ' 
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zdefi  i  vemT^cejfarimt  y  cunôtaque  fe 

,^  ^i^UederutiK  Hiffû  efi  fnagna  illa 

V,  ^)eçlif^foïts€r  Urhéjmuly  in  qua 

Hûmiriare  nulhmfuperteTM^m4(icebit, 

S  >^  *^-Û*.  ^^^^  difparebit.  Chaos  tum  mf- 

trum  confiât ffTT  ex  ^quo,  j  >  jubentt 

H  h^sDeo  j  cunâia  mundi  miracu/a  ordinc 

fuo  émergent.       • 

m^mtÊkmmmmmmmm  i    11      .    '  I  ;i  IJ  ""twi^il^Kl^— wxlpMi^Mf— ^Mi^MM^B^ 

C  A  P  U  T    X  X  I. 

De  Florum  Combuftîone  ejufquiç 
Cautione* 

J^Rrôr  mn  ievtf  y  '&  t  amen  facile 

Xlé  commijfus  eft  y  fiorum  combuflio  > 

[antequam  natur(3e  ienera  à  fua  pra- 

funditate  bene  extrahantur.  Errarhic 

,  \  -  foft  ftptimanam  tertiam  pracipuè  ca-^ 

vendus  eji.  Primipio  namque  tant  a 

efi  humoris  copia  j  modft  opus^  vali^ 

]dwri  y  qtmm par  ep ^  igné  rexeris.^ 

yasfragite  ventotum.copiam  imf^ 


*ehée  &  très-i;ioire,  La  mort^u  compor-    *-  r 
.le  fe.  décUr^  ,  les  vents  ceflfent.  &  toutf 
entre  dans  le  repos.  C'eft  là  ce  qu'o»  ^^ 
Rappelle  h  grand^  écljpfe  du  Sj^  8c ^  , 
de   ia  Lune,  pendant  laquelle  la  terre     '  * 
eft  priveT^  lumière  ,  &  la  nier  dif- 
paroît ,  alors  notre  Ghaps  ^ft  fait  :  pac^  *'  ^' 
Tordre  de  Dieu  il  va  produire  de  fui- 
te les  effets  les  plusiaerveilleux  de  la  na-^  '"-'  t" 
ture.  :.., 


CHAPITRE    XXL 

Comment  on  peut  empêcher  la  Com^ 
bujlion  des  Heurs. 

L 

G*EÛ  une  faute  cpnfïdëraBfe  de  brû^- 
1er  les  fleurs  ;  cependant  il  eft  ai-- 
fé  de  la  commettre  avant  que  les  nà^ 
tures  encore  tendses ,  fe  foient  bien  af-- 
fermies  en  elles-mêmes  ;  il  faut  fur^ 
jt.out.s!en  donner  deg^rde  après  la  troi- 
fiéme  femaine  ;:  dans  le  commencement; 
Fhuraidité  eft  fi  grande  }  que  fî  vous  pouP- 
jTez  le  feu  plus  qu'il  ne  faut,  votre  vaif- 
feau  qui  eu  fragile  £e  crèvera  par  la 

îvj 


Û04        Xe  Veritabce' 

ret  y  quinftatim  dijftliaî  y  ni  forte  mch 
gnum  nimisfit  vas  tuum.  Et  tum  quU 
dem  in  tanîwn  fpargetur  humor , 
quoà  in  corpus  Juum  non  amplius  re^ 
dibit  y  faltem  non  quantum  ipfi  re^ 
focillando  fat  fît ^ 

IL 

Verum  cum  terra  aquafuapartem 

fetinere  cœperiîjtumfanè  deficientibus 

vaporibus  ,  ignis  Jupra  modum  fine 

ullo  vafis  incommodo  intendi  valet  y  at 

opus  ideo  corrumpeturj  dabitque  ca- 

forem  papaveris  Jylvefiris  ^fietque  to- 

^i*ium  tandem  compofttum  pulvis  fie- 

^,s;^cu5 ,  inmiliter  rubificatus.  Judicabis 

■  ^ocfignojufio  validioremfuijfe  ignem, 

iantumnempe  X  qui  conjunSlioniver^ 

inimicHS  fuit. 

llh 

,^yç  Scias  namque  opus  nofirunf  verarn 
iiaturarum  mutationem  requirere , 
qua  nonpojfit  fieri ,  nifi  unio  fiât  ulîi- 
ma  mriufque  natura  >  at  non  uniti 


^     PH'IL  A  LETITÊ.  hof 

quantité  des  vents  }  à  moins  qu'il  ne 
(bit  fort  grand;  mais  alors  il  arrivera 
un  autre  inconvénient  ;  Fhumeur  en 
circulant  fera  tellement  difperfée ,  qu'il 
nen  retombera  point  aflez  fur  le  oorp* 
pour  le  nourrir. 


IL 

Mais  lorfque  la  terre  aura  commeiï- 
x:é  à  retenir  une  partie  de  fon  eaii ,  com- 
me il  y  aura  moins  de  vapeurs  ,  il  y  au- 
ra auflî  moins  de  dangers  i  augmen- 
ter le  feu  j  mais  l'œuvre  fe  gâtera 
Se  Ton  verra  paroître  une  couleur  de 
pavot  fauy  âge  ,  qui  ne  fer  vira  de  rien  y 
•îSt  toute  la  matière  fe  mettra  en  pou- 
-dre  ieche  ,  ce  fîgne  vous  fera  connoî- 
tre  que  vous  avez  donné  un  feu  trop 
violent ,  &  contraire  à  la  vraye  con- 
jonftion  de  l'œuvre* 

IIL 

Sachez  donc  que  dans  notre  œuvre 
Il  doit  y  avoir  un  véritable  changement 
de  natures  ;  mais  qui  ne  peut  fe  faire  qu'a- 
près qu'elles  font  très-intimement  con- 
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fajjunt  y  mji  in  forma  aqua.  Nam 
corpûTumnon  efiunh  y  atfaltem  con^ 
ttijib  y  neàt^m  corporis  cumfpirim  ejfh 
poîejf  unio  fer  minima  ;  at  Jpiritus 
inter  fe  benè  poterunt  uniri.  J^uare 
aqua  Homogenea  metalHca  requirU 
tur  'y  eut  via  per  praviam  calcinatio^ 
nem  paratur. 

.  H^r  ergo  exficcatio  >  non  veri 
ejl  exficcatie  /  a$  aqu^e  cum  terra 
per  cribrum  ruitura  redaâfia  in  atç-* 
mm  fubtiliores  ,  quàm  fert  aqua 
exigentiayquo  terra  aqua formentum 
tranfmutativum  accipiat.  Vehemefh 
tiori  verQ  >  quam  par  ejl  y  cahre  /pu- 
ritualis  hac  natura  maileo  quaji  tncr-- 
tis^  peVoMJja  >  de  aâiivofit  paj^vum  j 
defpiritualifit  corpmale  ynernpe  pra^ 
eipitatumrubrum  inutile  y  quia  in  de-' 
bitofuo  calore  coiei^jk  corvina  nigre^ 
dinisy  qui  licet  ater  >  at  fummo  op-z 
ttmdascohr  eji. 

y. 

.:  ■     Riéedo  tamen  in  operis  vetiinim 


joîûtes ,  &  cette  conjoii^on  arrive  tou* 
jours  Tous  la  forme  d'eau  >  autrement  ce 
n'eft  pas  une  union  ;.  mais  un  froiffe* 
ment  &  brifement ,  loin  que  ce  foit  une- 
union  des  plus  petites  particules  des  eC^ 
prits  ;  mais  les  efprits  fe  pourront  u* 
iiir  enfemble.  Ceft  pourquoi  il  faut  que 
l'eau  homogène  des  métaux  foit  intro*^ 
duite  par  le  moyen  de  la  calcination. 

IV- 

Cette  deflîcatîon  n'efl  pas  ventablc 
&  parfaite  ;  ce  n'eft  tout  au  plus  qu'une: 
rédaftion  du  compofé  en  Atomes  très- 
fubtîls  ,  qui  fait  paffer  ou  filtrer  Teau  par 
le  crible  de  la  nature ,  de  manière  què^ 
l'eau  ne  pouvant  recevoir  des.  parties 
auflî  déliées ,  la  terre  ne  fauroit  recevoir 
le  ferment  tranfmutatîf  de  cette  eau,  Ain- 
fila  chaleur  étant  trop  violente ,  la  natu- 
re fpiriiuelle  reçoit  alors  le  coup  de  la: 
mort ,  &  Tefprit  devient  corps  j  c'eft-à-^ 
dire  un  précipité  rouge^qui  cft  inutile , 
au^lieu  qu'hvec  une  chaleur  convertable', 
ottvefroitparokre  la  noirceup  du  Cor- 
bsau  yqvi  eft  la  feule  couleur ,  que  Toa 
ibubaxte  dan&ces  commeacçmens*. 

V- 

JP  faut  avouer  cependant  qu'il  paraît 
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eji  conjpicua  ,  eaque  infignis  ;  h^e 
tamen  cum  humoris  débita  copia  con^ 
currit  j  monfîratque  cœlum  cum  tefra 
concubuîjfe  y  ignemque  natura  conce* 
fijje  >  ideoque  totum  vitri  concavum 
^\  \-  aureo  tingetur  colore  y  at  color  hic  non 
y  ^urabit  y  at  viridem  brevi  gignet  > 
^tum  nigrum  inïra  tempus  exiguttm 
expeâa,  &patiemfifuerisj  votum 
videbis  y  faltemfejlina  lente  ^  &  ta- 
men ignèm  fat  validum  continua  j 
interque  Scy liant  &  Charybdim  y  m 
^Nauclerus  peritus  ^  navem  tuam  di^ 
vîge  y  fi  Indicé ^  mriufque  opes  luàari 
cupias. 

VI. 

Interdttm  infulas  quaft  exiguas  $ 
fpicas  ac  umbellas  difcohrata^  émit- 
rentes  in  undis  &  ad  taterà  àonfpi" 
des  j  quée  brevi  dijfolvehtur  j  aU^quç 
ajfurgent.  Terra  enim  germinandi 
avida  aliquid  femper  fabricat  ^  in- 
terdum  anjesaut  beftiaSyreptiliaque 
te  in  vitro  confpkere  imaginabere  > 
color ef que  vifus  jucundos  acrhomenti 
levis^t 


!pii  r  tj^  tttT  H  8.         fliop 
•d*âbor.d  une  couleur  rouge  afTez  forte  , 
mais  comme  il  y  a  beaucoup  d'humidité , 
c'ef):  une  màrcjua  que  le  Ciel  &  la  terre  fe     » 
font  unis  &  ont  conçu  le  feu  de  nature, 
alors  l'intérieur  du  yaiflèau  fera  teint  de 
couleur  d'or  ;  mais  cela  durera  peu ,  8C 
Yon  verra  bientôt  paroître  le  verd  ;  après 
quoi  on  doit  attendre  patiemment  le  noir  "^  '  ^ 
dans  peu  de  temp^  ^  &  par-là  vous  au-  >' 
rez  ce  que  vous  fouhaitez  }  hâtez-vous  *^ 
lentement ,  que  votre  feu  foit  affèz  fort 
&  continu ,  &  cônune  un  excellent  Pi- 
lote vouspafferez  au  travers  lesécueils 
pour  aller  recueillir  les  richeflès  des  deux: 
lûdes^ 

VL 

Cependant  yotts  verrez  de  teitis  en 
temps  de  petites  Ifles  ,  des  épies ,  & 
des  ombres  de  di vâ'fes  couleurs  qui  pa- 
roîtro'nt  fur  votre  eau  &  qui  s'attache- 
ront aux  parois  du  vaifleàu  ;  mais  ell^ 
fe  diffipent  pour  faire  place  à  d'autres, 
&  notre  terre  ,  qui  ne  demande  qu'à  ger^ 
mer,produit  touiours  quelque  chofe  foit 
des  Ôifeaux ,  fou  des  Reptiles ,  que  vous 
croirez  remarquer  dans  le  verre ,  ou  des 
Couleurs  agréables  à  la  vue  qui  néan-^ 
«inàins  difparoîtront  bien-tôt. 


VIL 

Totum  efiy  m  fgnem  dehitum  jugU 
iter  continues  j.  wrmiaque  h^c  in  coîo^ 
te  nigerrimo  ,  pulverc  difcontinuo 
antedies  quinquagtntafinientur.  Sin 
minus  j  aut  Mercurium  tuum  ,  aut 
regtmen ,  aut  mauria  dijpofitionem 
culpabis  y  ni  forte  vitrum  moveris  atft 
agitaverisj  quod  opus facile protraAeh 
aut  etiam  finaliter  perdeù 


CAPUT    XXI  L 

Regîmen  Satumî  y  quid  &  unde 
dicatur.   ' 


^; 


I- 

)Uotquot  de  hoe  lahre  Jopiief 
fcripiitarunt  magi  y  de  opère  & 
regimine  Satumi  locûtp  fUer&  y  quos 
perperam  nonnulli  intelligentes  ad 
coHaru^hj/  varias  errores  diverfî  funt  3  &  pr(h 
pria  fefe  opinione  fefiHerunt.  'Qui- 
dam fie  Mdifâli  nimiâ  çonfidentiâ  > 


Prii-LUÊÊTbi,        art 

VIL 

.L^effentîd  eft  de  coAtînuer  toujours 
le  même  feu;  mais  tous  ces  Ph'enome-' 
nés  avant  le  cinquantième  jour  finiront 
ien -poudre  de  couleur  noire'  ;  fi  cela 
n'arrivoit  pas  ,  il  faut  vous  en  prendre 
ou  au  Mercure  j  ou  au  Régime  ,  ou 
à  la  <lifpoiîcion  de  la  matière  ,  à  moins 
que  vous  n*ayez  fait  faire  quelque  mou- 
vement au  matras  >  ce  qui  feul  eft  ca- 
pable ou  de  perdre  Toeuvre ,  ou  du  moins 
de  le  faire  traîner  en  longueur» 


.    CHAPITRE    XXIL 

JDtf  Régime  de  Saturne  x  &  pourquoi 
il  efidinft  nommée 

\  ••   '/  I.      '  ;'    "; 

TOUS  les  Sages  qui  ont  e'crît  de  no- 
tre oeuvre  ont  parle  dans  ce  tra** 
vail  du.  Régime  de  Saturne  ,  ce  qui 
ayant  été  pris  différemment  par  plufieurs 
Artiftes ,  les  a  jette  en  diverfes  erreurs ,, 
^fipar  trop  de  confiance  aux  écrits  de& 


quamvis  parvo  em&lumentom  plum^ 
ho  funt  operatL.  Ai  fcias  plumbum 
nojirum  effe  auro  quovis^4ignm.  Efi 
\iimusy  in  quo  auri  anhna  cumMer^ 
curio  jungitur  y  uf  pofi'ea  Adaniurn 
eJHppie  Evam  uxorem  producanu 

il. 


Quare  cum  funimum fe  hic  humÎÀ 

liaverit ,  m  fiât  infimum  y  expeÛarr» 

dum  omnium  fuorumfratrum  infan^ 

Juine  jfiio  redemptionem.   Tumulus 

ergoi  M  qiio  r§x  nofter  fepelitur  y.Sa-- 

^  turnus  in  opeire  nojîro  dicitm ,  ejîque 

clavis  operis  tranfmmationis.  Feû^ 

cem  illumy  qui  hune  plaint am  tar- 

dambulonem  Jiiluiare  pojfit.    Deum 

roga,  frater,  ut  hàù  te  benediBione  di^ 

gnetUT'y  quia  non  efi  ex  qiirrente  ^ne^^ 

dum  ex  volent e  y  at  à  Pâtre  luminum 

folohac  benediôlio  dependet^ 


Auteurs  qu  ils  ont  cris  à  la  lettre  ,  ils 
fe  font  mis  à  travailler  Fur  le  plomb  , 
mais  Xaiis  aucun  fruif.  Sachez  donc  que 
notre  plomb  eft  plus  précieux  que  1  or 
mpme  ;  c'eft  un  limon  dans  lequel  l'a* 
me  del'or  eft  unie  au  Mercure ,  afm  de 
produire  enfuite  Adam  &  Eve. 


Hi 


Ceft  pourqucDi  il  s*eft  lî  fort  humilié 
jufqu'à  prendre  la  dernière  place  ;  il  lui 
faut  attendre  fa  rédemption ,  qui  [e,  doit 
feirenians  le  f^g  de  tous  les  frères  : 
ainfi  le  tombi^u  dans  lequel  eft  enfe« 
^eli  liÇiX^  Rjpi, ,  feft  nommé  Saturne  d.anô. 
notre  œuvre  ,  &  c^eft  la  clef  de  TArt^ 
tranfmutatoire.  Heureux  celui  qui  peut 
falucr  notre  Ipnte  Plaiette.  Priez  Dieu  , 
ino.9  frère  ^  qu'il  vous  fafle  cette  grâce 
parce  que  cette  bénédiftion  ne  dépend 
pas  de  celui  qui  la  cherche,  ni  qui  la 
defite  ,  mais  uniqupnient  du  Père  des 
lumières* 


g^l^  Lb  Vf  JlMJABLtf^ 


G  A  P  y  T  X  X  I  1  I. 

De  diverfis  Gpfèrîsîiujiîô  R^mî- 
'  '  riîbus# 


PRo  certo  confidhtyftudiofe  tyroi 
nil  in  toîo  lapidis  opère  celatum 
£jfe.  prêter .  regimen  y  de  quo  verum 
eft  illud  Philofophi  :  quicumque  illuà 
fiientificè  cognorit  >  Principes  &  Ma'* 
gnates.  ter r 4e  Hlum  Âonorabunu  E^ 
Juro  tibijub  bonmfide  13  qmdji  hoc  fi'- 
Atm  proponeretur  patàm  j  fiulti  ipÇt 
àrterHriderenù 


II. 

Eo  mmqtfecogmtûp  totum  mlaïiui 
eji }  quam  i^pm  miiiierHm  ylud^fqt^ 
puer  or  um  y  bac  efi  decoquere^  ideo 
fummâ  arte  Sophi  hoc  fier  etum  occf^ 
tarunt  y  &  firmiter  credas ,  nos  idem 
feciffe  y  quamvis  vififuerimus  loqui 
dégrada  caloris  :  îamen  ex  quo  can: 


CHAPITRE.  XXIII. 

Des  différons  Régimes  ^e  Weuvre. 
L 

VOus  (Juî  commencez  ^foyez  aflaré 
que  dans  l'œuvre  je  n*ai  caché  que 
k  régime  ,  dont  un  rhilofophe  a  dit 
avec  beaucoup  de  vérité  que  celui  qui  le 
connoîtra  fera  honoré  par  les  Princes 
&  les  Grands- Seigneurs  ;  &  je  vousjure 
avec  fincerité  que  fî  je  le  découvrois.  fans 
métaphore  ,  ifn'y  auroit  pas  juf^u'au)t 
ftupides  qui  ne  fe  moquaflent  de  noti^ 
Art. 

IL 

Quiconque  en  a  connoiilânce  ,  Jçaît 
que  c'eft  uniqàcmenV  un'trafvaîlde  Yem- 
mes.  &  un  jeu  d'enfens  , .  c'eft-à-dirc 
cuire  lé  comppfé.  Ceft  pourquoi  les  Sa- 
ges ont  tenu  l'oeuvre  extrêmement  fé- 
cret ,  &  vous  devez  croire  que  nous 
agiflfonsde  même,  quoique  nous  ayons 
parlé  dès  difierens  dégrez  de  chaleur , 
cepend^t  dès  que  dans  ce.  petit  ouvrar: 


jr5>        Ljï  Vbrit.arCe 

dorem  propofui  irkhoc  traâfatuia^  aè 
promiji  ,  aliquod  faltem  faciendum 
incumhit  y  ne  kdlorum  ingeniojbnm 
fpem  atque  labores  fallam. 

III. 

jQuare  fdas ,  regimen  nojlrum  ejfe 
intoto  opère  unum  Une  are  ^  hodç/lde^ 
coquer^  ^  digérer e  ^  &  tamen  unum 
hoc  reffme»  muha  alia  infe  comptée-^ 
titur  j  qt$a  invidi  fub  nomirium  di^ 
verjitate  celarunt  ^  &  quaji  varias 
operationes  defcripferunt.  Nos  ypol- 
ïiciti  candoris  ergo  manîfefiationem 
longé  perfpicuiorem  faciemus  >  id 
quod  infolitum  riofrum  hac  in  re  can% 
dorem jatebere.    - 

:   CAP  u  t  xxiv-^ 

De  primo  Operis  Regîmîne,  quod 
eft  Merc'uriit 


j 


C  primo  fané  de  Mer^mi  r^i» 
mine  yerba  fac^mm  ^  fuodejl 


>:'r. 


gc  je  me  fuis  propofé  &  que  j'ai  promis 
piême  d'écrire  avec  candeur  ;  il  faut  que 
je  faflè  quelque  chofe  pour  ne  pas  trom- 
per Tefperancc  ,dcs  lejfteurs  ftudieux  & 
attentifs:. 

IIL 

Sachez  .donc  que  notre  Régime  dans 
la  fuite  de  Tœuvre  cft  linéaire  ;  c'eft-à- 
dire  droit  &  uniforme  ,  s'occupant  à 
cuire  &  digérer  ;  &  cependant  cet  unique 
Régime  en  contient  placeurs  autres  que 
lès  curieux  ont  tenus  cachez  fous  dinë'* 
rens  noms  &  fous  le  titre  de  diverfe« 
opérations  ;  mais  notre  fincérité  nous 
porte  à  déclarer  le  tout  avec  clarté  , 
afin  qu'on  fe  loue  de  notre  candeur. 


CHAPITRE    ÎCXIV. 

Du  premier  Régime  de  POeuvre^qui 
eji  celui  du  Mercure. 


N 


i. 


Ous  parlerons  d'abord  du  Régime 
du  Mercure  quiçil  un  fecret ,  doaf 
Tome  II,  K 
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fecretum  à  cunûis  Sophis  nunqnant 
exprejfum.-inij  puta  y  à  fecundo  ope^ 
^  re  feu  Saturnt  regimine  inceperunt , 
nullamque  lucem  tyront  ante  capitale 
nigredinis  fignum  patefecerunt.    In 
hùc  fubîicuit  bonus  ille  vit  Cornes 
xBernhardus  à  Trevis ,  qui  inparabo-- 
w  .^       /^  rua  docet ,  quod  Rex  cum  ad  fon^ 
temvemtt  reltcfis  omntbus  extranets^ 
halneum  folus  intrat  y  indutus  vejie 
^'  X,  aurea  y  quam  exuit  &  Saturno  tra- 
dit  y  à  quo  holofericam  nigram  acci^ 
pit.  At  non  docet ,  quo  Jpatio  vejlis 
illa  aurea  exuitur  y  ideoque  unum  to^ 
V  ïum  Jubticet  regimen  dierum  forte 
:    ^      ,  quadraginta  >  aut  etiam  aliquando 
quinquaginta  y  quo  tempore  fine  duce 
'-'    mi[eri  tyrones  incertis  incumbunt  ex^ 
perimentis.  A  nigredinis  adventu  ad 
vperis  finem  fat  recréant  artificem 
quotidie^  nova  apparentia  figna  y  at 
hic  fine  ducejfignove  aut  vadeperdies 
quinquaginta  vagàri  t(^diafumfateor. 

:  IL 

:    Djco  itaque  y  à  Prima  ignifione 
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tous  ^es  Sages  n'ont  rien  dit ,  parce  que 
commençant  à  traiter  <le  l'œuvre  au  Ké*, 
gime  de.  Saturne  ,  ils  n  ont  rien  dit  de 
ce  qui  arrive  avant  le  figne  efTentiel  de  ^ 
la  noirceur.  Le  Comte  Trevifan  n*eii 
a  pas  lui-même  parlé  dans  fa  parabo^ 
le  »  où  il  marque  que  le  Roi  entre  dans 
Je  bain  avec  un  vêtement  d'or  j  mais  dont^ 
il  *fe  dépouille  &  le  remet  à  Saturne  ,^ 

3UÎ  lui  en  rend  un  de  foie  noire  j  mais  V  ^4^ 
ne  marque  pas  en  ouel  tems  il  quit- 
te ce  vêtement  d'or,  rar-là  il  pafïè  fous 
filence  tout  le  Régime  qui  dure  40^  .x  v  v 
ou  ^o.  jours  :  &  pendant  ce  tems  les 
commencemens  font  des  opérations  in- 
certaines ;  je  fçais  bien  que  depuis  au'oi\ 
a  vu  la  noirceur  jufqu  à  la  fin  de  1  œu- 
vre ,  rArtiile  eft  latisfait  par  les  fîgnçs 
qu'il  voit  fe  '  fucceder  les  uns  aux  au-* 
très  î  rtiais  il  eft  toujours  trifle  &  en-* 
nuyeux  de  fe  voir  cinquante  jours  fansaur^ 
CUA  conduâeun 


IL 


It  dis  donc  que  depuis  gu'bn  a  mis 
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Mercurius  nofler  Jolem  devoret ,  non 
tamen  eo  modo  >  quo  putant  Chemici 
Fhilofophafiri.  ^uia  etji  folem  cum 
•ç  Mercurio  nojlro  conjmxeris  y  eumdem 
fofl  anni  expeâtationem  fofpitem  ac 
priflina  virtutis  compoîem  inde  recun 
A'J  perabis  >  nifi  in  convenienîi  ignis 
gradu  eum  decoxerij.  ^ui  contrarium 
ajffeverat  >  non  eft  Fhilofophm. 

V. 
Putant  X  qui  in  erroris  viafunt  j 
tant  levis  ejfe  negotii  corporajohere^ 
quod  immerfum  aurum  Mercurio  So^ 
fhico'  iâu  oculi  devorandum  autu- 
%\yt,manty  maie  intelligentes  locum  illum 
^Si^jComitis  Bernhardi  à  Trevis y  de  libro 
fuo  aureo  infontinamirrecuperabili- 
ter  immerfo.  Verùm  quàm  grave  fit 
vpus  eorpora  folvere  ,  attefiari  pof- 
funt  a  y  qui  dijfolutioni  infudarunt. 
Jpfe  ego  y  qui  hacpepius  ocularifum 
tdoâus  tefiimonio ,  attejlor  y  quod  in- 
geniofum  fit  valde  ignem  regerepofi 
materiam  paratam  y  qui  débite  fine 
€ombufiione  tinâlurarum  eorpora  foL 
^eret^ 


que  notre  Mercure  aît  dévoré  Tor  ,  ce 
n'efl  pas  néaiimoins  de  la  manière  dont 
le  penfent  les  mauvais  Chimifles ,  par«* 
ce  que  malgré  leur  union  ^  il  faut  enco-^ 
te  attendre  un  an,»  avant  que  l'or  Coit 
changé  par  un  feu  gradué  &  propor- 
tionné ,  fans  quoi  vous  le  retireriez  tou- 
jours dans  fa  même  fubfiance ,  &  ceux  qui 
difent  le  contraire  ne  font  pas  de  vrais 
Philofophes. 

V. 

Ceux  qui  font  dans  l'erreur  s'îmâgt- 
lient  qu'il  eft  facile  de  faire  la  diflblu- 
tion  des  corps  parfaits  ,  &  aue  l'or  cÛ 
dévoré  au  même  inftant  qu  il  eft  mi» 
dans  notre  Mercure  ,  parce  qu'ils  ne', 
comprennent  paîs  ce  que  dit  le  Comte 
Bernard  Trevifan  ,  lorfqu  il  parle  de 
■fon  livre  d'or  ,  qu'il  ne  lui  fut  pas- 
poffible  de  retrouver  dès  qu'il  fut  tombé 
dans  fa  fontaine  ;  mais  ceux  qui  tra- 
vaillent véritablement  à  cette  dilTolu- 
tion  peuvent .  affurer  combien  cela  eft 
difficile  ,  &  je  puis  moi-même  certifier 
^près  pluficurs  épreuves,  que  pour  y  ar- 
river il  faut  beaucoup  d'attention  pour 
conduire  le  feu  de  manière  que  les  tein- 
tures ne  foient  pas  brûlées. 
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VI. 

Attende  ptoinde  doShrina  me^e  j 
fume  corpus  qUod  demonftravi  atque 
imponito  in  aquam  noftri  maris ,  ac 
jtigiter  igné  débita  decoquej  ut  afcen^ 
dant  ros  &nebulay  recidantque  gut- 
tée  de  dieaç  no6ie  citra  intermijfwnem^ 
Et  fcias  j  quod  hac  circulatione  af^ 
cendit  Mercurius  in  prijlinajua  na- 
tura  >  relinquitar  corpus  injeriàs  in 
prijiinafua  natura,  donec  longo  tem- 
pore  corpus  aliquid  aqua  retinere  coe- 
périt  >  atque  fie  utrumque  utriufque 
gradibus  participât. 

VIL 

[Quia  vero  tota  aqua  non  afcendit 
per  Jublimationem  ^  atpars  ejusdeor- 
fum  cum  corpore  manet  in  vafis  fun^ 
do  y  idcirco  vigilanti  cum  ajjiduitate 
corpus  in  aqua  fubfidente  ebullitur 
ntque  cribratur ,  ejufque  medio  reci- 
dentés  gutta  refiduam  majfamperfo^ 
tant  y  ac  circulatione  ajjidud  fubti^ 
liorfaâaaquay  tandem  Jolis. animam 
blandè  ac  fuaviter  extrakit. 
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VI. 

Faites  réflexion  fur  les  cnfeignemetw 
que  je  vous  donner  Prenez  le  corps  qu« 
je  vous  ai  dit  ^  mettez-le  dans  Teau  de 
notre  mer  ,  &  le^cuifez  dans  un  feu 
'doux  &  continu  ,  afin  que  par  la  cir- 
culation ,  la  rofte  &  les  nuées  mon- 
tent pour  retomber  fur  le  compofé  pat 
gontes  3  jour  &  nuit  ,  fans  aucune  diC- 
continuation  &  vous  devez  fçavoir  que 
dans  cette  circulation  le  Mercure  mon- 
te en  fa  propre  nature  &  laiffe  le  corps 
au  fond  du  vaîffeau  tel  qu'il  étoit  au 
Commencement ,  jufqu'à  ce  que  le  corps 
ait  commencé  à  retenir  un  peu  d'eau  & 
par-là, ils  fe  communiquent  l'un  à Tautre 
leurs  qualitez  mutuelles.. 

VII 

Maïs  comme  toute  l'eau  ne  monte 
point  par  la  fublimation  ,  &  qu'il  en 
refte  toujours  avec  le  corps  dans  le 
fond  du  vaifTeau  ,  elle  fert  par  fon  é- 
bulition  à  le  pénétrer  &  à  le  cribler  pour 
aînfi  dire ,  &  celle  qui  retombe  en  goû- 
te fait  le  même  effet  fur  le  corps  ,  Se 
cette  circulation  fubtilifé  l'eau  qui  tire 
doucement  l'ame  de  l'or. 

Kv 
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VIIL 

Sit  mediante  anima  fpiritus  cum 
€orpore  rècontîUaiur  yfiique  utriujque 
nnio  in  colore  nigro ,  &  hoc  adjum^ 
mum  diebus  quinquaginta  >  dicitur- 
que  hac  operatio  Mercurii  regimen  >• 
quia  Mercurim  circulatur  furfum  ^ 
^  in  eo  ebullitur  corpus  Jolis  deorfhm  y 
€Jlque  corpus  ir^  hoc  opère  papvum  y 
adufque  apparitionem  colorum  y  qui 
parce  circa  diem  vigeftmum  apparent 
in  bona  ac  continua  ebuUitione  >  qui 
colores  deinceps  augentur  ac  multiplia 
€antur^  ac  variantur  ad  ufque  com^ 
plementum  in  nigredine  nigerrimay 
quam  die  s  tibi  dabit  quinquagefimus  >, 
ji  tefata  vocant^ 

^mÊmmmmmmmmmm  i 

C  A  P  U  T    XXV- 

Pe  fecundo    Operis  Regimihe  > 
quod  eil  Saturni*. 

I. 

PEr:a0o  Regimine  Mercurii  j  cu^ 
jus  opus  efl  Regem  vejlibus  fuis 
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VIII. 

Aînfi  parle  moyen  de  cette  atiie  Tetv 
prit  fe  joint  au  corps  &  tous  deux  fe-, 
trouvent  intimement  unis  au  tems  delat 
noirceur  ,  ce  qui  arrive  vers  le  cin-^ 
quantième  jour.  Cette  opération  fe  nom-- 
me  le  Régime  de  Mercure ,  parce  qu'a-* 
lors  le  Mercure  qui  circule  ,  fert  en-' 
core  à  faire  bouillir  en  lui  le  corps  der 
l?or  ,  &  dans  tout  ce  temps  Tor  eft  ^u-^ 
rement  paffif  jufqu'à  Tapparitiori  des  coup- 
leurs y  qui  arrive  environ  vingt  jours-- 
après;  ces  couleurs  s'augmentent,fè  mul- 
tiplient ,  &  varient  jufqu  à  la  parfaite- 
noirceur  que  vous  verrez  au  cinquantié-^ 
me  jour  ^  fi  vous  avez  ce  bonheur^ 


CHAPITRE    XXV. 

Dh  fécond  Régime  de  f  Oeuvre  y  qui' 
eft  celui  de  Saturne* 


D 


Es-  que  Mercure  a  fini  fon  Regi^ 
me  qui  confifle^  dépouiller  lelioii 
K.VJJ 
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aureis  fpoliare  ^  leonem  confiiStibus 
variis  aghare  at^ue  làcejfere  ad  ex-- 
tremam  ufque  lajjitudinem  y  pr&xi^ 
rhumapparet  Saturni  regimeri*  f^uh 
enim  Deus  y  ut  inceptum  opus  ad  de^ 
bitumfinem  perducatur ,  eftque  f cerne 
hujus  hac  lex  y  quodexitus  uniurjtr 
introiîus  alterius ,  finis  unius  >  origa 
alîerius  ,  nec  citiùs  Mercurii  regi^ 
men  obfolefcit  y  quinfuccejfor  Jibi  in^ 
grediatur  Saturnus  /  qui  imperium 
.^/^ucceponis  jure  obtinuit.  Moriente 
hone  y  nafciîur  corvus. 

IL 

Ejlque  lineare  admodum  hoc  regimen 
refpeâu  caloris,  quia  unicus  tantum 
ejhcolor  y  if  que  aterrimus  ;  atfumi 
hulli  y  nec  venti  y  nec  vita  fymbolumy 
faltem  aliquando  ficcatum  y  nonnun- 
quam  injlar  picis  liquidée  ebulliens  y 
compojitum  confpicitur.  0  trifte  fpec^ 
taculum  ,&  mortis  aternûe  imago  > 
^  al  artifici  dm^  nuntium  !  Nigredo 
ehim  non  quavis  y  at  refplendens 
fta  intenfijfima  nigredine  conjpicitur. 


PhiLALETHÉ.  £2^ 

4e  Tes  vêtemens  dorez  ^  &  à  fatiguer 
le  lion  par  tant  de  combats  y  qu'il  foit 
réduit  à  la  demieré  lâflîtude,  alors  pa- 
roît  le  Régime  de  Saturne;  Dieu  ayant 
voulu  que  l'œuvre  foit  conduit  à  fa  fin , 
&  la  Loi  qu'il  a  impofée  eft  que  la 
fin  d'un  Régime  ,  foit  l'entrée  àTori-* 
gine  d'un  autre  ;  à  peine  Mercure  a  fini 
fon  régne  que  de  droitil  a  Saturne  pour 
fuccefïeur.  La  mort  du  lion  donne  donc 
naiilànce  au  corbeau,  ' 


II. 


Ce  Régime  efl  auffi  linéaire,  c'eit 
à-dire  dired  &  uniforme  ;  fans  aucune 
Variation  de  chaleur  ,  parce  qu'il  n'y  a 
qu'une  couleur  qui  eft  le  noir  parfait. 
On  ne  voit  plus  ni  fumée  ,  ni  vent  ; 
il  n'y  a  même  aucun  Symptôme  dévie 
dans  le  compofé  ,  qui  quelquefois-  pa- 
toit  fec  ,  Se  bout  quelquefois  comme 
de  k  poix  fondue.  Ce  trifte  fpeftâcle  9 
&  cette  image  d'une  mort  femelle  , 
ne  laifle  paS  d'être  agréaHIoS  l'Àrtifte , 
on  y  remarque  non  pas  une  noirceur 
commune  j  mais  elle  eft  vive^brillantc  & 
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Cumque  inftar  pafta  turgenîem  rra-^ 
teriam  deorfum  afpexerrs  y  gaude  : 
nom  fpiritum  intus  claufum  vivifia 
cumfcîas ,  quijlatmo  tempore  àb  om" 
nipoîenu  vitam  hifce  cadaverihus 
reddeu 

irr. 

Cave  tu  faltem  igni  ^  quem/am 
eumjudicio  hic  regere  teneris ,  ér  ju^ 
re  tibi  fub  fide  bona  y  quodft  urgen^ 
dû  ignem  in  hoc  regimine  quicquam 

^^fubltmarefecerisy  opus  totum  irrecu^ 
perabiliter  perdes.  Contenms  proinde 
€Jlo  y  cttm  Trevifano  bono  in  carcere 
pet  dies  noSlefque  quadraginta  deîi* 

^ neri  ac  Unerammateriam in  fundo  j 
^tii  fiidus  efi  conceptionis  ,  manere 
permitté ,  pro  certo  conjifus  y  quod  pe^ 
raââ  periodo  ah  omnipotente  huic 
éperationi  ftatutd ,  fpiritus  pefurgel 
gloriofus ,  coYpufque  fuum  glbrifica- 
bit  y  afcendet  y  inquam ,  ac  circula- 
bitur  fuaviter  &  fine  violentia  y&  à 
centxo  adcœlos  afcendet^  itertimqu^ 
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parfaite  ;  réjoiiiflez-vous  donc  fi  vous 
voyez  votre  matière  s'enfler  conimede 
la  pâte  ;  parce  que  Tefprit  de  viey  efl 
enfermé  &  dans  fon  tems  ,  par  la  per- 
Hîifîîon  de  Dieu  ,.  il  rendra  la  vie  aux 
«adavres- 


irr. 


Prenez  garde  cependant  à  gouverner    . 
fe  feu  avec  beaucoup  de  jugement  ,  & 
je  puis  vous  afiurèr  que  fi  en  le  pouffant,, 
vous  voulez  faire  fublîmer  quçlque  cho- 
fe  r  vous  perdrez  votre  œuvre  fans  au-^ 
cun  retour.  Soyez  donc  content  avec  le 
ton  Trevifan ,  de  voir  votre  matière  40. 7* 
jours ,  &  autant  de  nuits  dans  le  fond  de 
ià  prifon.  Ceft  le  nid  où  elle  a  ét^  con- 
>çuë,  permettez-lui  d'yrefter,  perfuadé 
qu'après  le  temps  déterminé  par  le  Tout* 
ptdflant  pour  cette  operation,refprit  ref- 
îlifcitera  en  gloire  ,  &  il  illuftrera  fon 
corps.  11  montera  &  circulera  très-dou- 
€ement  ;  il  s'élèvera  de  fon  centre  juf- 
^'aûx  cieux ,  iL  deibcndra  du  Ciel  pour 
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â  cœlis  ad  centrum  defcendet  y  tJim'^ 

que  arripiet  fuperiorum  &  inferiorum. 

c  A  p  u  T  X  X  V  i: 

De  Regimine  Jovîs. 
î. 

Ç^Aturno  nigro  fuccedit  Jupiter  y 
O  qui  diverfo  colore  eft.  Nam  pojî 
débit am  putredinem  &  conceptionem 

.faBam  in  'ûaftsfundo  yjubente  Deo  , 
colores  mtitabiles'  at  fublimationem 
circulantem  iterutn  videbis.  Durabile 

--non  ejl  hoc  regimen  y  nec  ultra  très 
feptimanas  durât.  Hoc  tempore  amnes 
colores  imaginabiles  apparebum ,  de 
quibus  certa  nulla  ratio  reddi  poteft^ 
Imbres  hifce  diebus  in  dies  multiplicom 
buntur  y  ac  tandem  poft  omnia  hac 
vifu  pulcherrima  albedo  injtar  jlria^ 
rum  aut  capillarum  ad  vajis  latera 
ajlendit fefe^ 

lî. 

Tunr  gaude'y  quia  Jovis  regimen 
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rejoindre  le  centre ,  &  acquierera  la  for- 
ce des  corps  fuperieurs  &  inférieurs, 

CHAPITRE  XXVI. 

Dh  IIP.  Régime  ou  de  Jupiter^ 
\. 

AU  noir  Saturne  fuccede  Jupiter  y 
qui  eft  d'une  autre  couleur  ,  car 
après  la  putrefaâion&  la  conception^qui 
fera  faite  au  fond  de  votre  vaiffeau  >  auf- 
fi-tôt  par  la  volonté  de  Dieu  paroîtront 
des  couleurs  qui  changeront  fouvent ,  & 
Vous  verrez  une  nouvelle  fublimàtion  , 
qni  fe  fera-par  la  circulation.  Ce  Régi-' 
me  ne  durera  pas  plus  de  trais  femaines-, 
&  dans  ce  tems  vous  verrez  toutes  les 
couleurs  imaginables  ,  dont  cependant 
on  ne  fçauroit  rendre  aucune  raifon. 
Dans  cet  intervalle  les-  pluyes  devien- 
dront plus  abondantes  ;  mais  elles  fini- 
ront pour  faire  place  à  une  blancheur  par- 
faite très-agréable  à  la  vue.  Elle  paraî- 
tra comme  des  fils  ou  des  cheveux  ,  qui 
s'attacheront  au  parois  du  vaifleau.- 

ir. 

Redoublez  votre  joye ,  parce  que  vou$ 
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féliciter  peregifti.  Camio  in  hoc  regi^ 
mine  maxima  ejlo. 

Ne  corvorum  pulîi  y  pojlquam  nî^r 
dum  fuum  feliquerint  >  eumdem  re^ 
pétant. 

Item  y  ne  fie  immoàic}  aquam  ex-^ 
haurias ,  ne  eadem  terra  fubjidens  c ag- 
réât y  &  arida  inutilifque  in  fundo 
felinquatur. 

Tertio  ne  intemperanter  adeo  ter^ 
ram  tuam  irrigeî  >  ut  eamdem  pen:^ 
tus  fuffoces.  ^uibus  erroribus  cunSiis 
Sonum  coloris  extetni  regimen  fuc^. 
<t$rreu 

C  A  P  U  T   XXV  I  I. 

De  Regimine  Lunac* 

L 

POft  abfolutum  Jovis  regimen  fuir 
finem  menjis  quartifignum  cref 
çemis  Luna  tibi  apparebit  ,&  fciasj. 
quod  totum  Jovis  regimen  abluendo^ 
latonifuit  dicatùm.  SpiritusaFluens 
candi  dus  ejl  valdè  in  Jfuanatura  ,  M 


PhILAEETHB.  2jy 

avez  heureufement  achevé  le  Régime  de 
Jupiter  ;  mais  ce  Régime  demande  un 
foin  extrême.^ 

I.  Pour  empêcher  les  petits  des  Cor- 
beaux de  rentrer  dans  le  nid  ,  qu'ils  ont 
quitté. 

IL  Pour  ne  pas  trop  épuiferfeau  juf- 
qu'à  laifler  la  terre  féche  &  aride ,  & 
par  conféquent  inutile  au  fond  du  vaif- 
feau. 

III.  De  ne  point  trop  arrofer  votro 
terre  jufqu'àla  îufFoquen  Vous  éviterez 
tous  ces  inconveniens  ,  en  gouvernant 
fagement  la  chaleur  extérieure  néceflàire 
au  Régime. 


CHAPITRE  XXVIL 

Du  If^*.  Régime  de  la  Lune^ 

I. 

SUr  la  fin  du  quatrième  mois,  le  Ke^ 
gîme  de  Jupiter  étant  totalement  fini, 
vous  verrez  paroître  le  figne  de  la  Lune  ; 
alors  içachez  que  ce  Régime  a  fervi  à 
nettoyer  notre  laiton  :  cet  efprit  purr 
gcant  &  purifiant  eft  extrêmement  blanc. 


SL}6  Lb  Véritable 
corpus  abluendum  nigrum  nigerri^ 
mum.  In  cujus  tranfttu  ad  albedU 
nem  omnes  intermedii  apparuere  co-* 
tores ,  quibus  abfoluîts  candidum  to- 
tùm  fit  y  at  non'  perfeÛè  candefcens 
primo  die  y  verum  gradatim  ab  albb 
ad  albiffimum,  ^JJ^^g^^* 

IL 

Et  fcias  y  quod  in  hoc  regimineto^ 
tum  fiât  infiar  liquidi  argenti  uivl 
ad  vifum  ,  &  hoc  dicitur  matris  Ji^ 
gillatio  in  ventre  infantisfuiy  quem 
peperity  eruntque  in  hoc  regimine  ua- 
rit  colorer  mormntanei  y  pulchri  y  & 
cito  difparentes  y  at  albedini  ma^is 
quam  nigredini  pfopinqui  y  ficut  & 
colores  in  regimine  Jovis  plus  nigre- 
dinis  quam  albedinis  participarunt  y 
&  fcias  y  quod  intra  très  feptiman^s 
vegimen  luna  erit  completunu 

lit. 

^nte  veto  quàm  impleàtur  y  fof^ 
fnas  mille  induet  compofitum.  Nam 
crefcentibus  fiuviis  ante  omnimodam 
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&  le  corps  qui  doit  être  nettoyé  eft  ex- 
trêmemeni;  noir»  -Ceft  dans  ce  paflàge 
du  noir  au  blanc  que  paroifTent  tou« 
:tQS  ces  couleurs  paffagg-es  ,  qui  diC- 
paroiflènt  ,  &  font  place  à  la  blan-- 
cheur  ;  mais  cette  blancheur  n'efl:  point 
cfabord  parfaite  ,  elle  ne  vient  dans  f^ 
perfeôion  que  par  degrez. 

JI. 

Vous  devez  fçavoir  que  dans  ce  Régi- 
me ,  la  matière  doit  devenir  à  la  vue  auC- 
fi  liquide  que  du  vif-argent,  &  c'eft  ce 
qui  s'appelle  le  fceau  de  la  mère  dans  le 
venu:e  de  l'enfant  qu  elle  a  engendré. 
Dans.ee  Régime  on  ver^a  de  belles  &  di* 
verfes  couleurs  5  mais  momentanées ,  Sç 
qui  approchent  plus  du  blanc  que  di| 
noir ,  au  lieu  que  dans  le  Régime  de  Ju- 
piter ,  elles  participent  plus  du  noir  que 
du  blanc ,  &  ce  Re^me'ne  aure  pas  pluii 
dp  trois  femaincg. 

Maïs  avant  qu'il  finiflè  ,.le  compofé 
^a  nulles  formes  différentes  :  car  avant 
la  coagulation  ^  les  fleuves  venant  à  (e- 
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roagulationem  i  centies  in  die  liquef 
tet  &  coagulabitur  ;  aliquando  injiar 
vculorumpifcium  apparebit  y  nonnun^ 
quant  arboris  pure  argentea  ac  poli- 
tijftma  cum  ramufculis  ac  frondibus 
jiguram  amulabitur.  p^erbo  y  hoc  tenh 
X  X  X  pore  quavis  horâ  vifa  te  Jlupjore  ac 
admirmione  obruenu 

IV. 

Et  tandem  grana  habebis  albijfh 
-  ma  inftar  atomorum  Jolis  pra  tenm- 
rate  y  pulckriora  quibm  oculus  huma- 
nus  vidit  nunquam*  Immortales  Deo 
nojlro  agamus  gratias  y  qui  hue  opm 
produxit.EJi  enim  vtra  tinMuraper- 
feSlaad  alinm^y  Itceit  primi  tantum 
ordinis  y  ac  proindè  ^virtmis  exigus 
refpeâlu  admirandf,  quam  reiteratd 
praparfltione  acquiréi  y  virtutis. 
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gonfler ,  la  matière  deviendra  liquide 
cent  fois  le  jour  ;  mais  enfin  elle  fe  coa- 
gulera quelquefois  comme  des  yeux  de 
poîffon;  quelquefois  comme  un  arbre  de 
pur  argent  très-poli,  qui  paroîtra  avec 
les  branches  >  Tes  rameaux  &  Tes  feuilles; 
^nfin  pour  le  dire  en  un  mot ,  vous  ferez 
iurpris  de  tout  ce  que  vous  verrez  à  char  >  y'  v 
^ue  moment  dans  Cet  intervalle. 

IV, 


Mais  pour  finir ,  vous  aurez  des  grains 
fCxtrêmement  blancs  ,  femblables  à  des 
Atomes  j  &  auffi  beaux  que  Ton  puiffe  ja- 
jnais  voir.  Rendons  grâces  à  Dieu  aa- 
voir  amené  cet  ouvrage  au  point  où  il 
œft  ;  parce  que  c'eft  la  vraye  &  parfaite 
teinture  au  blanc ,  quoique  feulement  du 
premier  ordre  &  de  métÛocre  vertu ,  par 
rapport  à  la  force  admirable  qu  elle  ac- 
quière ,  en  réitérant  les  mêmes  opéra- 
itions. 
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,C  A  P  UT    XXVIII. 

De  Regunine  Venerîs, 
I. 

PRa  omnibus  tnirum  tfi  hoc  y  quoi 
laps  nofier  omnimodè  jam  per- 
feâus  ^  perfeâfantque  tinÛurafn  corn-- 
municare  pouns ,  fponte  fife  iterum 
humiliât  y  novamque  volatilitatem 
citra  ullam  manuum  tmpofttionem 
mçditabitur.  Si  tamen  ex ,  vafe  fuo 
acceperis ,  idem  lapis  alii  denuo  vaft 
inclufus  incoQum  pojl  fui  refirigerium 
.  ukerms  deduci  tentabitur.  Cujus  ra^ 
tionem  demonftrativam  nec  nos  >  nec 
ulli  Philofophi  antiqui  reddere  vole- 
**  mus^  nift  quodfaSfumftï^mtu  D Ei/» 

L 

Sàltem  htc  igni  tuo  cave  >  qt^a 
ferfeâi  lapidis  hac  eft  lex  ,  utfttfu- 
fibilis  :  ideoque  ftjufio  major  em  ignem 
dederisj  vitrifie abitur  mater ia  ,  & 

CHAPITRE 


CHAPITRE  XXyiU.! 

Du  i^^  Régime  au  dç  Venuu  • 

Rien  tf eft  plus  furprenant  que  ce  qui 
arrive  dans  ce  Kegime;  La  pierre 
cil  parfaite  &  pe^t  donner  teinture ,  ce- 
pendant elle  s  abaifle  fans  qu'on  y  tou- 
che, jufqu'à  devenir  une  feconq^  fois 
Vôlâiue  5  nâaîs  fi  yous  r^tcz'du  vaîfleau 
^û  cUe  aft.pcittrJa|triinfponef  Se  Tenfejr^ 
4ner,  ;d4ns  un  a^ré^, .  j&'^qu'elle  fç  ^4lrpif 
diiTê  ^  vqiis  ne  pourrez  plus.  la.  pqrter  ^ 
j^Iùsloin.,  c'éfl-à-dire  ,  wroyg^ép  Au- 
cun Philofophe  n'en  fçaiirôit  doDAeir 
d'autre  raifon,  finon  que  telle  éft  la  yor: 
loÀtédeDieu* 


^h 


\      L 


Prenez  g^de  dans  ceUegîtne  à  bien 
conduire  vôtre  feu  ^  parce  que  telle,  eft  la 
loi  de  la  pierre  ,  que  pour  être  parfaite, 
il  faut  qu'elle  foit  fufibfe  ;  &  par-là  fi 
vous  poùfllèz  votre  feà.phi»  qu'il  ne  cça* 
vient ,  votre  matière  fe  Vitrifiera  &  ad- 

T9me  IL  h 


colliquata  lateribus  vajis  adharefceti 

nec  ulterius  j)romovere  yalebis.  Et 

\  >  \^c  ejl  mauria  vkr^eam  illa ,  tO" 

sfies  à  PJiUofophis  pracaf4tajqu4p  anû 

\&  fôft  ferfecltm  ofus  fiJèum  accide^ 

^re  jolet  incautis ,  ftenwe  pofi  médium 

^  rpgiminis  Lun/e  adjeftimum  Mit  de* 

V  finrnm  fffpfe  ^iem  repnànis  Venci^, 

iit 

jl^0^  f«rwn  ftdt0m  émgfiâtm 
Jgnkj  ita  m.  cMtf^Jitfim  mm  vitri^ 

njoLthit,  iapidemque  fe/mm  ^jjppWUy 

•  <.  ^  .bit  1  df^itque  colores  novos  p  viridem 

imprimif  yenerpkh  ;  qui  longo  du^ 

'    \rahit  femmt^  nec  intr^  dies  vi^ti 

^kmliter  aij^hrébhp  certifié  ,qmiffS 

K  expertes ,  Uv.i^ttmljMP  j.  &fié  fi^em 

regiminis  P'enm^  fif$àîm  è  -&  'éfr 

fmf  p^^puretaU^ 


Iso'era  aux  parois  du  vaiflèau  >  âc  il  ne 
^ous  fera  pas  pofljUq  de  la  rendre  plu» 
parfaite.  Ceft  -  là  cette  vitrification  oïl, 
{(onxbent  les  Artiftes  peu  àtteatiâ?  *,  Sç^ 
contre  laquelle  les  Philafophes  prenAQUC-' 
tant  de  précautions >  avant  &  après  que. 
Toeuvre  eA  arrivé  au  blanc  parfait.  Ct 
^an^  dure  dq>ms  le  milieu  du  Régime 
4e  la  Lune ,  jiifoa^Bu  Seft  om  diouémc 
jour  de  ccUii  dt  Veous.   . 


iir. 


Ceft  pourquoi  il  faut  très-peu  aug-» 
inenter  Je  i&ok ,  de  maoierevfjuele'OOiiiipo-^ 
fé  ne  fe  liquilîe  pas  comme  du  verre  en 
fofîon  ;  mais  il  taut  qu*il  fonde  prefque 
4le  lui-même  y  alors  il  s'enflera ,  &  par 
Jaydloniié  de  Diou  il  cmecma  un^  eTprît; 
qui  s*élevjçra  &.fôra  paroître  ûq  qo^v^-* 
les  couleurs  j  fur-tout  le  verd ,.  qui  duçe^ 
xiflez  lon^-temps ,  &  ne  fe  diflîpe  qu  au 
bout  de  vingt  jours  ;  le  bleu  viendra  en- 
fiiite ,  puis  uue  coufeur  Kvide ,  &  fur  la 
£n  de  ce  Eiegùne ,  on  vefra  un  pourpire 
pâle&oWfittT.  N 


Lii 


Caveto  hoc  in  opère ,  ne  fptritum 
irrites  nimium  y  quia  corporalior  efi 
quàm  anteaj  &  ji  ad  vajisfummum 
ejfis  vplatum  feceris  >  Jfontefuâ  ttbi 
vuixr€vertet»r.  J^aa  eadçm  cautioefi 
obfervanda  in.  Lume  regimine  , 
cumjfiritus  injpijfari  co^erit  ;  quia 
fum  Jiiaviter  j  çjr  non  cum  violentiâ 
erit  tra0andus  y  nefugando  adfunu 
mitatem  vajis  tptum  illud,  quod  in 
fundo  ejtj  comburatuT  ^  aut  fahem 
a^itrijiçetm  ad  operis  defiruHionem^ 

V- 

Cwn  itaque  viredinem  ctmfpexc'^ 
ris  ifcias  in  ea  hjvrtutem  gerjntnati^ 
vam  contineri.  jQuare  cave  htcj  ne 
viror  ijte  in  nigrum  turpè  vertfttur  ca^ 
jlore  imtnodico  y  verùm  ignempruden- 
ter  regasi  ^f^  P^fi,  aies  quaaragintd 
fhjolmum  regimen  hoo  habeèis. 


Philaleth£         ifj 
IV. 

Soyez^  attentifs  dans  ce  Régime  à  ne 
pas  irriter  Tefprit  ,  qui  cft  dévenu  plusf 
corporel  &  plus  fixe  qu'auparavant ,  par- 
ce que  fi  vous  le  faîfiez  monter  au  haut  ^ 
du  vaiilèau  j  à  peine  retomberai  t'il  de 
lui-raêmer  On  doit  avoir*  la  même  at- 
tention dans  le  Régime  de  la  Lune ,  lorC 
Sue  Tefprit  commence  à  s'épaiflîr  ;  alorsf 
1er  faut  traiter  afvec  douceur ,  &  noil 
avec  violence  ,  de  peur  que  tout  ce  qui 
eft  au  fond  du  vaiflèau  ,  ne  fuie  &  ne 
s'élève  jufqu  au  haut ,  ou  du  moins  ne 
fe  vitrifie  j  ce  qui  eft  la  deftruftion  de 
l'œuvre. 

*■'  V.  "i 

Lorfque  vous  verrez  la  verdeur ,  vou« 
devezfçavoirau'il  y  a  en  elle  une  force 
qui  fait  germer  la  matière  ;  prenez  garde 
qu^un  feu  trop  fort  ne  fafle  dégénérer 
cette  couleur  verte  en  noir ,  c*eft  pour- 
quoi regiflèz  le  feu  avec  prudence.  Ce 
Régime  durera  environ  quarante  jours. 


.uj 


V  » 


C  A  P  U  T    XXIX. 

De  Regîmine  Martîs. 

PEra0ù  yitmït  nginme  >  cw- 
jmv&hr  eratpntvfptfèvirefctnsj 
^arum^e  rubens  furj^ureo  ùbfcml 
colore j  interdum  livide^  in  épto  tenu 
fore  arbor  Philofçphica  rams  fm 
fiûrm  difc^ratis  y  ctmfoHifym  nh 
^»yfw  ;  fiiutdit  regimen  M^mhr 
î^itétjitiédtmfiavtdiMrn  ^  inteâ^a'^ 
ft  hrunitie  ditutam  y  potijfimum  dt- 
^monjîratj  colorefque  tranfaorics  Iri- 
^idis  ac  Pavonis  glorioftjjlmè  cxhibeU^ 

lu 

'IScfhcicT  ctimpofiti patus  ^in  q»9 
materia  varias  fofmarum  tarv^s  ifni^ 
tari  videtur.  Byacinthinus  color  cm 
ievi^rmjiurantiifrêqêfens  hifixài-^ 
ims  apfiarfbit.  HkjigiUata  mater  in 
infantisjiil  Ventre  furgit  &  de^ura^ 


CHAPITRE  XXIX^ 
Z>«  Vi^  Mfffiim  oa  à»  Mars. 

h 

DMs  le  R«;|^e<k  VoftUnla  t^iiflçî-^- 
pale  couleMf  éxcÀt  vect«  ^  vm$  xi^ 
^nt  quelquefois  iur  uû  rouge  obCcur  i  Se 
d*autres  fois  fîir  le  Hvidè.  Daiis  ce  tentps' 
ont  parus  fur  Târbre  Philofophique  des 
immeàuir  &de^  feuilles  de  divcrfes  cou- 
leurs^} ioe  Régime  fiicc^deltâ  et  Mtt>8r 
<f  im  jaune  ûrant  ior  1&  bruo  avec  éau 
couleurs  paCagerest,  t}ui  (!!pi>t  «elto  de 
l'Iris  âc  de  la.  queue,  de  Paaa»>  ^ 

Ih         - 


Alors  .k  cofUpofitkm  devient  plus  fé- 
che ,  &  la  matière  prend  diverfes  for-*" 
mes  ;  mais  la  couleur  principale  eft  celle 
d'Hiacinthe,  avec  uji  .peu  d'orangé*  Ceft 
kî  que  la  ttitre  ettfe*-û\èb  <k  fcélïée  dan* 
le  YMIÉedefofteÉikiitv  renaît  Ht  repuriSie 

Liiij 


r^-:  L  s  V  E  n- 1  t  a  ^l  e 
tur  j  ut  ob  tantam  y  in  qua  fifiitur 
compojîtum  y  puritaterh  puiredo  hinc 
exulet;  At  veto  ohfçuti  çohres  hoc 
toîo  regimine  pro  baft  ludunt^  fiunu 
que  intermedu  colons  JpeSawphci- 
dijftmi. 

lii. 

"O^  X  Jàm  fcias  virginèm-mjiram  ter- 
ram  ultmam  jUhire  cuMvàtionem  y 
ut  in  eafiùSiusfdisfeminetur  au  ma- 
tmeîurl  iaeoque  bonum  continua  ccu 

-^  hrem  i&   videbis  pro  certo  circa^ 

-       diem.hi4jm  regiminis  trigeftmwn  co^ 

hrem  ckrinunt  apparcre ,'  qui  intra 

1}   J-  JèptipMH^s  binas  ^  prima  fua  àppa-' 

ritione  j  toturh  ^ferè  citrino  colore  im-^' 

buet. 


f 


C  A  P  U  T    X  X  X. 

Dc'Regîmîhe"  Solis.. 


\j. 


Am  opexîsij^fint'apprQpinquas^ 


ï  HT  t  VitL'E  r  HE.  ^49 

juTd u'è  chailèr  les  impuretez  hors  du  cx)m  • 
pofë  &  y  introduire  une  pureté  perma- 
nente. Dans  tout  cet  intervalle  on  voit 
des  couleurs  ternes  ,  qui  courent  decô 
té  &*  d'autre  &  cependant  il  ne  laifle** 
pas  de  paroîtrè  encore  d'autres  cou- 
leurs fort  agréables. 

IIL 

Vous  devez  fçavoir  ici  que  notte  terre 
Vierge  a  reçu  fa  dernière  culture  pour 
voir  femer  &  meurir  en  elle  le  fruit  du 
Soleil^  ainfî  continuez  une  chaleur  rai-' 
fonnable  >  &  vous  devez  être  afliir^ 
qu^au  trente-trôifiéme  jour  de  ce  Ré^ 
gime  paroîtra  la  couleur  citrine ,  qui  au 
bout  de  deux  feniàines  deviendra  par-^ 
faite. 


CHAPITRE    XXX. 

DuPlK  Régime  du  Slofeill 
I. 


,\ 


V 


Ous  approchez  ici  de  la  fin  de 
votre  vççuyre  i  bien-tôt  vqw.  X9fr 


jam  mma  mfiar  atari  oityzi  Vr^m^ 
^  mr^  &  fà^  vèrgimsj  qm  cunt  ma^ 
ieriam  ham  imfribiSy  cittinefcit  'ual-^ 
4e.  îmmortafeî  jam  C  e  o  omnium. 
Éomrum  largharltedde  graùas  p  aùi 
hucufqut  opus  peirdM^  f<  qmtnfup» 
flex  oray  nttuum  confiliumfic  dein^ 
ceps  regat  ^  ne  forte  9ptsferèjamper^ 
Jiâum  fradfiitarei  fiudens:  penhus 
f/er4ai^^ 

M. 

Ç«f0èfajtim  y  amàpftrmmj^ 
Y  rffijeptefn  ey^peBapiy.neqhefanum 
erip  unicâ  hmJâ  mwn  oÊmiMlart. 
J^iMte  coMtm  ej^o  ViUdecy  mju^plus  > 
quù  perfe^ioni  vidnioresi  Caute^verè 
fiprogrejfus  fueris  jjouttrrent.  tibihac 
nêtabiliar 

tfn^mis  jk^êtefH  qwnàamthri^. 
numin  corptre.  ohfervabis.  y  tandem^ 
que  VapereS'  ciîrin^  y  fiéfiJente  cor-i 
jfôreyvhld  tinf/asey  interdum  &obp\ 
curu  purpuroï 


im  1W>tJ«  Mtdi(  aCeom^U  ;  âé|«  tbutT 
piB^îr  eomm^  ïor  i^  pluA  fut  ,  d|f  !*/■ 
kîâ  de  U*  Vletgie  doiit  yoiia  hi^eâciA 
votre  matière  jaunit  de  plus  en  pW  » 
maintenant  remerdez'  Dieu  >  qui  yoù^^ 
à  fait  tarit*  dé  grâces ,  qpe  d'amener  vo- 
tre afrn^é  à  dé  i^ôint  de  t>€ffeâi'ojfi  5: 
prife»-fo  dtt  Vdtij^  êènéùii^'  iS^  cf  etn^fèdhè^ 

r^^»tt^  {)MâcdpiéatJok  nv^ôuf  M<f  péi^ 

"Darfait»^ 

ii; 

Côiîfideffâ  rfcme  qu%àmî  tkv^àîflë' 
tt^*  itt^k^ ,-  {Jmjt^  àïrtVeV  ait  jJoirtt  oû\. 
Vous  êtes  ,  vous  ne  feriez  pas  Sïig'ô  dë^ 
perdre  en  une  hew«  je  fruit  de  tant  de 
peine,  ainiî  plus- vous  avancez  dansla^  , 
f  erfeftioft  y^us.  vous'  devez  êtfe  attentif,» 
3t  C  vous  avez  eu  les  précautions  né-- 
céfîaîî^s  y/vcKci  les  lignes  qpe  Vous  ver- 
rez; 

i  ^*.  Ô^'îffiôî^'cë  fferàitftè*  ftr^^cifrîrie  ,» 
<^  vm»'  neMW^ii^itelî^  tW  è^f»  le  côf pfi^ 
de  IWvrogç  ;i- £aivrtml  des  'frâpeurs  dor 
là  méiae  coulwr.  Lé  corps  s'aâkilfant^^ 
le  viplçfparoijra  ,•.  puis  .un  pouprp  obf-/ 
cujr.       ;  ■   \  ^     ^ 

'  ,lt:^  K^^^XW.  oli  in^.  tours  de  ce^ 
"iit^é  VkïiSJftkfTur  >^ottr<î  matière  une 

L  vj 


a$2         L.&  V  s  R  I  T  ji  5  s.  s 

regimme.  materiam  pro  majori  fane 
immidçm  abfiruahis  ^&.fonderofam 
iicety  attamen  in  verni  ventre  tomn^ 
éijportatàrni 

Xandêrrtcîrcadtem  vîgefmùmfèx'^ 
ipim  regiminh  htijus exjiccariincipîet. 
&  tum  liquefcex  ac  cçngelabmrj  re-^ 
liquefcetqne  :centies  in.  die  ufquefsto 
granulari  imifhti ,  ^df bifurque  ac 
Ji  totumgranis  difcçi^tinuum  ^iterùtn-^ 
que  coalefcet  j  infinttafque  de  die  in 
di-em  formarum  laryas  induet^-^ 
Boc  durabit  per  feftimaruis  ki^as  aut 
^irciter*^      r    .  / 

•  Ulïinto  vero  y  jubente  Deo  ,  ma^ 
ter  ta  tu(e  jnadiabitur  lux  y  quant 
imdgïnàri  v^  pôjjis  j  tumcîîd  expec-^. 
ta,fin^mp,queYnfofi  dieitres  viïiebk  ^ 
quiagranHhbituïimatexia  infiatato^ 
mêrumfotis  y  erkque  cùlcr  taminten-^ 
fe  ruber  y  quodpra  eminentt  rubôrr^ 
mgrefcet  infiarfaHgUiYiîifaMffiktcoà^^ 
gulatix  lie  et  n<m  çred^SrslJquid  t^ 
Ame  Mxiri  exi  artç:f(^M^ri  /^K 


PhiL  ALETHK.  ifj 

hiinûdîté  pefante  ,  mais   qui  ne  laifle- 
ra  pa3  4|t  s'éle^rer  dans   le   ventre  da. 
vent.  .  ; 

3.  Enfin  vers  le  vîngt-fîxie'me  jour  tout 
commencera  à  fe  defleîcher  \  puis  fë 
liquidera ,  cnfuite  fe  congèlera  ^  ce  qui 
n'empêche  pas  que  la  matière  ne  devien- 
ne liquide  cent  fois  le  jour  ,  jufqu  à 
ce  qu'elle  fe  forme  en  petits  grains  ; 
après  quoi  elle  fe  réduit  en  malle  Se 
prend  de  jour  en  jour  une  infinité  de 
formes  différentes ,  ce  qui  dure  enviroa 
deux  femaines. 


IIL 


"  Enffn  parle  fecours  de  la  Divine  Vo^ 
Ictoté^  la  lumière  fe  répandra  fur  votre^- 
matiens;  à  peine  même  pourrez- vous  le  > 
Goacëvoir.  Lafifi  cift  proche  &'  au  bout 
de  trois  jours  toutfe  grajaullera  ,  c'efl- 
à-diVe  fe  formera  en  Atomes  folaires 
d'un  rouge  parfait ,  &  même  fi  fort  Scti 
foncé,qu'il  paroîtra  <fomme  un  beau  fang- 
coagulé;&  jamais  vous  n'auriez  pu  crgire 
quel? Ak  pût  porter  TElixir  à  tme  fi  gran- 


ay4       ^^  VEarrAïBB 

nedum  exaâiè  Jibi  Jimilem. 

C  A  P  U  T    X  XX  L 

Fermentation  LvKpàà»^ 
h 

jrf  iumejje  mcornèufitbile  ruhtum^ 
^uod  nuUo  prorfus  igné  ulterius  pro^ 
mùveri  pojfet  pcr  fe  y  cautttfqut  ejio 
maxime  y  quodin  pracedente  capitu^ 
li  oblitus  eramyMÙt  regimine  fblis 
mrinl  ante  advenmm  Jkpernatura/is* 
jilii  y  induti  colore  vere  Tyrio,  ne,  in-- 
quam  ytHâm  materiam  tgnit:çm  in^ 
débita  vitrijicssy  <^c^]^  ejei  Jkim^ 
e€p$  i^Mi^Us  ^  M'ptf^  c&nft^ams  im 
pMmimar  amfmt  mki^umbiflfmff 
nM  eongeiaretfit.  ÉJkrptôindà  ettutus^ 
M  tmro.  thefdaro  mfffrftiveî.^ 


tie  perfeâion  ^  une  telle  GrJatum.  n'a 
lien  qui  on  approche  dans  tout  l'Ulii<» 
Ters  ,  loin  dô  trouver  quelque  cho&  qjû 
Êii  foit  entier emertt  femblabfe. 

CHAflTRE  XX Xt 

D€  /^  JimMffr^fift^  ir  là  J?/rrrr%« 

E- 

SOuvenex^vôu»  que  jùfifn^rkft  voui 
avez  trouvé  un  £biiffi*e  f^vf e  iû^ 
CombufiîBle",  &  que  vou«  ne  pouVea  paS' 
le  pouflfer  ptas  loin  ,.qudque  degré  de- 
feu  que  voua  y  vouliez  employer  ;•  pre^- 
nez  garde  cependant  d'avoir  toujours' 
là  même  précaution  y  j'-ai  oublié  de  vous- 
en  avertir  dans  l(9ÇlJËpitr&  précèdent  ;: 
foyez  attentif  dans  le  Régime  citrindu 
^oleiLde.  ménager  extrêmement  votre 
feu  ,.  avant  que  vous  ayez  vûparoîtrc 
-ee  fils  flirnaturel  ,y  étude  pourpreTyr ien- 
m.  Auireffî'eôt  un  ku  trop  vif  vitrific- 
j»k  votre  matière ,  quid&ns  lîi  fuite  ne 
|lotittoît  plus  fe  dilToudre  ,  m  par  ton* 
iëqneiit  fe  congeler  on  Atomes  très*- 
xougesï-^oyez  donc  fur  vos  gardés^  pour 
»«  Vous  pas  priver  vous-mêmes  d'u»/fi^ 
ticbe-tréfon. 

'Hé  creycatjças  tej^tîdawt  qne  ce  fôîi 


Jfjtem  repfrijfe  fie  credàSj  quin  tilte- 
riàs  pergds  y  m  ex  hoc  ful^hure  ite- 
tatâ  votos  circulaxione  Élfxir  haheas. 
J^afe  c'apias  folis  purgatijfinii  par- 
tes très  >  acfulphuris  hujus  ignei  par^ 
tém  unam ,  {poffisfolts  partes  quatuor 
capere  ^  &fulpnuris  quimam  partèm^ 
fed  pradiâa  propàrtio  melior  eji  ;) 
Furtdèfolem  in  crucibùlo  mundo  & 
fufo  injiee  fulphur  tuum  jj  at  cautè  , 
ne  à  fumo  carbonum  perdatur^ 


m. 


Fac  uf fimul fiudnt }  detnde  effun- 
[de  in.excipulum  ^  &  habehis  maffam 
pulverifahilem  coloris  pulcherrimi  rur 
bictmdijfimi  j  at  vix  tranfparcntis^ 
Cape  huJHS  majfa  minmè  trit<ff  par-- 
terni  Merctrrti  tut  Sophi ci  partes  bi^ 
nas ,  mifce  optimè  ac  vitro  ihclude  ; 
4ic  rege  ut  prius  >  à^  binis  menfikus 


*     P'H-IL  ALETHE.  2^7 

ici  la  fin*  de  vos  travaux  ,  il  vous  faut 
reGonunencer  votre,œuvre  ;  &  par  le  mê- 
me, procédé  .que  vous  avez  fuivi  juf-, 
qu'ici  vous  devez  convertir  en  Eli?:ir  le 
louffie.que  vous  avez  trouvé. 

C'eft  pourquoi  prenez  trois  parts  d'or 
très-pur  ,  3c  une  dé  ce  fouf&e  ardent , 
fondez  For  dans'  un  creufet  neuf  ,  & 
lorfqu  il  fera  en  fiifion  ,  vous  y  jette- 
terez  peu  à  peu  votre  fouflre  ;  maïs 
avec  précaution ,  de  peur  qu'il  ne  foit  gâ- 
té Se  perdu  par  la  fumée  du  charbon» 

Vous  pourriez  abfolument  joindre 
quatre  parts  d^or  avec  une  cinquième 
partie  de  votre  foufire  ;  mais  la  pro- 
portion^ quejeyien^de  vousmarquery 
eft'  la  meilleure  &  la  plus  fure. 

III. 

Faites  donc  que  tout  foit  en  bonne 
fufîon ,  &  Te  verfèz  ''dans  une  lingotie- 
re  ou  un  creufet  chauffé  ,  alors  il  vous 
reftera  une  maffe  friable  qu^  vous  pouiv 
rez  mettre  en  une,  poudre  d'un  rouge 
très-foncé ,  mais  uii  peu  opaque. 
,  Prenez  une  part  de  cette  matière  en 
poudre  imperceptible  ;  joignez  -y  deux 
parts  dé  votre  Mercure  Phibfophique 
triturez  Se  mêlez  exaftement  ,.  mettez-' 
les  dans  un  vaiifeau  ou  matras  d^  ver* 


omniapradtSla  ugimina.,  ordmtifMi 
prstmre  viikbig  s  ^  éfi  vers  fer. 
mentatio ,  tptam  ttiterure  ,  fi  HkeP  / 

CAPUT  xxxrr. 

•       t 

Çf  Ck/qnèdmuhi  Aittcffei fermera' 
Lj  tationenf  itt  hoc  opère  frù  îmer- 
m  agents  mviftbiU  cofiuM^  quodfsr'^ 
menium  dkAM^€Ufmvkùà»fiii§i^ 
viftemefquefpirkuTabfque  manmm 
impofîtione  fpontè  infpwamur  j.  nof 
tramqm  ptaràiQ^nn  fermemarimt 
viam  dèationemvQcmtcumvOnt&j 
kâe;:ficRi^^as^ 

ÏE 

E^  v9Yê  mtfiUvm  afkf  éfmr 
net  illofum  in  zteréa  jurart ,  in  tê 
itquè  mîhi  ac  îilis  cegnkâ^  ffôpri^ 
ûÛ/ervavi  Ucentiam^ 


rt  f  &  recommencez  le  même  feu  avec 
les  mêmes  précaotioii»  que  ci-devant  & 
en  deux  mois  vous  verrez  paroître  par 
ordre  tous  les  mêmes  Régimes  aue  vous 
avez  vus  >  telle  eft  la  véritable  fer- 
mentation que  vous  pourrez  recommen- 
cer j  il  vous  le  jugez  à  propos» 


CHAPITRE  XXXIL 

Dt  fbnbibitian  de  la  Pierre. 

L 

JE  fçaFque  qudqtics  Auteurs  prcM* 
nent  dans  cet  Ouvrage  ,  le  ferment 
pour  un  agent  intérieur  Se  invîfîble ,  qui 
nittêcfak  épaiffir  les  elprits  volatile^dit 
coiwpoFé,  fans  qu'il  foit  néceflaire  de  le 
tra^iUer  j  A  donnent  à  notre  fermenta- 
tien  le  JK)m  de  Cibation  ,.  ou  de  nourri- 
pi»  y  q^ui  fe  fait  avse  le  paià&  le  lait». 
Tel  eft  le  fentîment  deRipley  •. 

ri. 

Maïs  comme  jft  n'ai  pas  accoutumé  de 
èîter ,  ni  de  fuivre  aveuglément  )es  autret 
Artilîes  ,  je  parle  par  ma  propire  expé- 
rience en  uAe  chofe  que  je  f^ai  auiC  bieA 
Qu'eux». 


26o        LbVbritablx 

IIL 

K>*.'X'  Eft  ^^go  ^ii^  operattOy  qOalapii 
auge  fur  in  pondère  plufquàm  virme, 
id  ejl  y  cape  fulphur  tuumperfeâum, 
ftve  album  ^  five  rubeum  j  &  ..addc 
tribus  fulphuris  partibus  quartam 
aquce  partent  ^  &  poji  tantillum  ni- 
grediniifex  yfeptemve  dierum  deccfc- 
tione  aqua  tua  recens  addita  infpifi 
fabitur  injiar  fulphuris  tut. 

iv: 

j^dde  tum  quartam  y  non  rejp'e^ti 
totiûs  càmpofttiy  qûodjàm  Un  ani  quar- 
tam partem  prima  Jmbibitione  coa^, 
gula^vit  3  fed  refpeâu  primi  fulphuris 
tui  y  qu$d  prima  accepifti  :  qud  ex-^ 
ftccmâr  adde  alteram  quartam  par- 
tem y  quam  coàgulabis  igné  convr- 
nienti  ;  tum  in  ea  ponas  duas  partes 
aqua  refpe6lu  trium  partium  fulfhu* 
fis  y  qua  primo  accepijli  anteimbi-- 
bitionem  primam  librataxumy.&  htc 
proportime  ter  imbibas  &  congelés. 


.F  H  I  L  A  LE  T  H  £.  2C1 

III. 

D  y  a  donc  une  autre  opération  qui  <  .?  /' 
augmente  *Ia    pierre  beaucoup  plus  en 
poids  &  en  quantité  qu'en  qualité  j  voîd 
l'ordre  de  ce  travail. 

Prenez  trois  parties  de  votre  fouiîre 
parfait,  foit  au  blanc,  foit  au  rouge , 
joignez-y  une  quatrième  partie  de  votre 
eau  ,  Se  après  un  peu  de  noirceur ,  votre 
eau  en  fîx  ou  fept  jours  s'épaiffira  auffi 
fort  que  votre  fouffie. 

Quand  je  parle  d'une  quatrième  par- 
tie d'eau  à  joindre  à  votre  compofé ,  cela 
ne  regarde  pas  la  totalité  de  la  piatiere 
aâuelle ,  parce  que-vous  avez  déjà  coa- 

gilé  une  partie  d'eau  avec  trois  de  fouf- 
e;  mais  cette  quatrième  partie .  fe  doit 
entendre  de  celle  du  premier  fouffi-e  que 
vous  avez  déjà  emjioyé.  La  deffication 
étant  faite  ,  ajoutez-y  une  autre  quatrié- 
•me  partie  ,  que  vous  coagulerez  *  avec 
un  feu  convenable  ;  après  quoi  vousimçt- 
trez  deux  parties  d'eau  fur  trois  de  votre 
premier  fouffre  que  vous  avez  employé 
avant  Timbibition  ;  &  cette  dernière  opé- 
ration doit  être  réitérée  trois  fois  dans 
ki  même  proportion. 


26i  Lh  VlETitTkttE 

Tandem  qmnque  fartes,  nqiics  fef^ 
ûmâ  imMitime  fanas  j  nm^pt  ref- 
peâfif  fulphuris  prùm  Màp$i  ^  -fiêâ 
impofiîâ  figilh  vm  funm  j  -0'  igné 
priori  fimili  fac  m  îdtum  compofhum 
omnia  regîmina  pr^diSfa  tranfeat% 
qmd  fat  ad  fummutn  méïffe  4im  % 
mm  habes'  veruip  kfidem  tertH  6r« 
dinis^  cujus  parsuna  cadit  fuper  de^ 
um  millia ,  &  perfeâè  tinget. 

C  A  PU  T   XXXIIi. 

h 

ÀD'hoc  iîuëm  oliMS  n^km 

.j^laborjnifittt'jiimtrturfapxspef^ 
feâus  j  ejufque  una  pars  -cûnjungar 
tur  cum.partibus  tribus  j  aut  ad^r»- 
tmm  fuatmr  ,  MtUHrii  prkni  {^ 
ris  j  ac  regatur  igifc  dehiîo  pstr  dks 


Enfin  pour  feptîémeimbiUtlon ,  vous 
mettrez  cinq  partie»  de  votre  eau  fur 
troLs  de  votre  premier  foafire  ;  vous  en- 
fermerez &  fcellerez  Fun  &  Fautre  datig 
votite  vaîf&au  ou  matra^  ,  &  avec  un 
fei  pardi  au  prcrnîer ,  vous  ferez  pafler 
ie  tout  par  les  Régimes  prëcedens  ;  ÔC, 
en  un  mois  tout  au  plus  vous  aurez  la 
vraie  pierre  du  •troifiéme  ordre ,  dont 
une  partie  tombe  Air  dix  •piiUr  de  noiétail  ^ 
imparfait  $c  leteiat  jm  uo  métail  pariait' 

** I      «Ml  >UHM   >H  I ■ 

^IHA'PITRE  XXXni. 
De  l»  MtthiplicittiM  delà  Pierre, 

IL  ne  refte  pour  parvenir  à  la  muhî- 
plieÀioii ,  qu'à  prendre  une  part  de 
Votre  mtîere  par6ite  ^  &  la  joindre  a« 
vec  troi^  ou  quatre  parts  tou^  au  plu^  dq 
votre  premier  Mercure,  Vous,  mettrez 
im\ôc  l'autre  en  un  vaiflèau  bien  clos  & 


feprem  ^  vafe  admbdrnnfiriôfèçlaufo, 
&  omnia  regimina  fummâ  jucundi^ 
taîe  prateribunt  ,\*ér  habebis  totum 
virtme  millecuplâ  ditatum  j  pro  hm 
pidf  ante  ejus  multiplicaùonem^ 

.  ij;  ■ 

Et  ft  hoc  iterurh  ientahis  ,  tribus 
diebus  oninia  regimina  percurrf s  ^  ^^ 
mt  medicina  adhuc ,  millecuplâ  ai»^ 
gendi  vie^alt{ita. 

Et  fi  adhue  repetert  cupis  i  vpu5 
intra  natur aient  diém  ptr  ùmnia  r^- 
gimina  &,.colores  tr<uk4cesy  idetnqne 
horâ  fiet unicâ  >  fiiumto  tentes^  nec 
virtutem  tui  lapidis  unquam  tandem 
inyenirrpoteris  f  tama  erifj  qu^  in^ 
genii  capacitatem  fupèrèt  ,  fi  modo 
in  opère  réitérât  a  multiplicationi  pro^ 
cédas»   •     ..* .    .    .  ... ,  ^    :  ^^  .  ^  j  r 

Immort  aies  jam  memor.éfio  gra^ 
tes  D  E  o  agere  j  quia  totum  thefau^ 
rum  natur(rjam  inpojfe  hàbisï    ' 


f>îen^  fcellé  ,  &  par  un  feu^ëgalemenç 
^oux  &  réglé ,  vous  verrez .  paffer  en 
fept.  jours  avec  un  extrême  plaifir  tous 
les  Régimes .,  que  nous  avons  d-defllis 
jnarquez ,  avant  da  multi|ilî<îàt}èn  -,  &  fa 
force  augmente  au  içoins  mille  fois  plus 
«qu'auparavant. 

Recommencez  la  même  opération,  âc 
tous  les  Régimes  paroîtront  en  troit 
jours  9  Se  la  matière  aura  mille  fbispluf 
<le  force  que  celle  '  que  nous  >  venons  de 
m^rqu^V 

lllv 

^nfîn  fi  VOUS  avez  deilèin  de  réïtereij 
«ncorfe  Je  même  procédé  l  vous  ne  ferez 

aifuft  jour  naturel  avoir  p^flèr  tous  les 
ifiërens  Régimes  avec  leurs  couleurs. 
-  Ce  quife  feroit  mêmeenunelieurey 
iivousierçpetez.popria  quatrième  fois, 
allant  toujours  de  mille  en  mille  pour  les 
Begrez  de  force  :  mais  alors  à  peine  ppiir- 
rez- vous  connoître  la  vertu  de  yôtre 
pierre;  elle  furpafleroit  mcme  ce  qu'on 
en  peutconcevoirfîvoÉisfeifiezunecin- 
iquiéme  multiplicatioo. 

Souvenez-vous  à  préfent  de-  rendre 
éteftiiellement  grâces  a  Dieu  ,.,qui  vous 
'«leteh  poiTd&on  de  tous  les  trélors  de  la 
vatmret  v  .  .;     •     ^  «^  •     ^*  .  '.•.••^  ^ 

^T*m  IL  M 


"'■     -^^   ^ 


C"^  Jfejapidif  mlperfe^i ,  «r  ^c 
>  f«;«  e^fMB  ^rubrîy  ac  pn 

cibulo  mt*ndo  ,  tum  immitte  lafiHpful 

juxta  fpecim  Mrk^msffji  i  aibi 

àuifttirtit  ofi  immipà  effméjn  c(h 

hum,€fi^^uf  jfiaj^apuiver.iféilis.i  hu- 

^fiTftffUlmè.iâà-.pams  ààs^^ca- 
(tfacMetcmiim  i  Amtè  firefiere'  in" 
^ktp'i  ttmi  iffjice'iji^am  taàm  > 
maWtr  êcuUpknètrabit ,  eumfunàe 
ÏUé'tgfie,  1}u^o  '^  pt.  m  if  è*^  mj^Sd, 


PHtX'ALXTHf.  ^K<^ 

-w-        '  .      '      '         ' 

CHAPITRE  XXXIV.: 

Manière  de  faire  la  Projeâion. 
l. 

PRenez  une  partie  de  votre  pierre 
parfaite,foit  aublanCi  fôit  au  rouge> 
Ipuis  faites  fondre  dans  un  creufet  quatre 
parts  de  l'un  des  métaux,  fixes ,  fçavpiç' 
d'argent  fî  c'eft  au  blanc  >  &  d'or  fi  c'eft 
au  rouge  ,  joignez-y  une  partie  de  votre 
pierre  félon  l'éfpece  que  vous  voùdrei 
produire  ,  jettez  le  tout  dans  un  cor*» 
net  à  régule  chaud  &  greifle-  >  il.  vou« 
yefieraime  maflè,  que  vous  mettr.ez.iair 
cilemçnt  en  poudre.  Prejjez  enjfuite.  dix 
parts  de  Mercure  purgé  &  purifié  ^  met- 
te? -  k  fur  le  feu  ,  &  lorfqù'fl  <Qin- 
mencera  à  pétiller  &  à  fumer  jettez-y 
une  part  de  votre  poudre  ,  qui  £xera 
le  Mercure  en  un  clin. d'oeil ..jfondb^^à 
leu  violent  cette  matière  fixée  ,&  xoi» 
aurez  une  pierre  qu  médecine  d'ua  ov^ 
àtt  inférieur». \  ^   ' 

■      u,     ■■■  ..j.  . 

Prenei  de  rechef  une'  partie  de  cette 
^cinierfe  matkrç  j  que  vou5  projetterez 

Mij 


ô^         Lk  VaïtîirABi» 
lapis  tms  vult  tingere  >  &  haMjî 
auirum,  argentumve  adeopumm^qupd 
purins  nàivfra  non  dabit. 
III. 
Tràjiat  tamen  gradatimprojicere  i 
Mtfque y  dum  tinSiuta  cejfet,jic  enim^ 
iatiàs  extcndefur ,  quia  cum  tantUr 
fum  fitptr  îantHmprojicitwr  ^  nifipror- 
jeâlio  fiât  in  Mer^Mrio  y  jfbûtabilis  fit 
fnedicimeja^ura  ohfcoriasjquainu 
ynundis  metallis  adharent.   Quare 
auo  meliàs  purgantur  metalla  ante 
projeâtionem  y  fp  meliùs  in  igné  ne^ê^ 
fiumfucçediu 

*         I  iLl      '     I        I  II.  111  II  I      I     II. 

e  A  p  y  T  XX  X  V. 

De  Multipllci  ufii  hujus  Artis; 
h 

jO  Vifemel  banc  4irtem  juxta  Dei 
^^bemdiâtjonem  perfeâtè  élabora^ 
Vit  y  nefcio  quid  in  tota  hoc  mundo 
exoptare  pojftty  n$fi  ut  tutus  ah  omni^* 
bus  frauduUntis  ac  dolofishon^inibfis, 
Pco  fine  difir^eime.  Jfjmf  Jp,9ffff  l 


fur  quelque  métail  que  ce  foit  9  mai» 
purifié  &  mis  en  fufion  par  le  feu  ;  pro- 
jetez autant  de  votre  pierre  qu'elle  peut 
teindre  de  de  métail,  &  vous  aurez  otf* 
Ou  argent,  plus  pur  que  celui,  qui  cfl  for-** 
Blé  par  la  nature. 

III. 
Cependant  il  eft  toujours^  mieux'  dcf 
feire  la  projeftion  par  degrez  ,  jufqu'à 
ce  que  votre  pierre  ne-  donne  plus  de 
teinture  ,  parce  qu'en  projettant  una 
petite  portion  de  poudre  fur  beaucoup* 
de  mctaî! imparfait ,  à  moins  aue  cène 
foit  fur  du  vif-argent  ,*  il  fc  lait  alorâ^ 
une  déperdition  confidérable  de  la  pier- 
re ,  à  caufe  des  fcories  des  métaux  im- 
purs. Ceft  pourquoi  plus  k  métail  eft 
purifié  avant  la  projeftion  ,  mieux  ow 
téuŒt  dans  la  trahfmutâtiôn»' 


CHAPITRE  XXXV-. 
Des^  differens  ufages  de  laBierte^' 

r. 

2tJîcorique  eft  aflez  heureux  pour 
perfeftionner  cet  oeuvre  parla  bé- 
iion  de  Dieu  ,  que  peut-il  fou- 
baiter  de  plus  en  ce  monde^,^  finon  d'êf 


vana  autem  tes  effet  pompd  é^tC'^ 
tme  vuigarem  auram  anhelare  y  imd 
nec  taîia  cordi  funt  hujufmodi  >  qui 
ham  artem  collent ,  quin  jiotiui  Jp^er^ 
nunt  &  contemnunt.  .    . 
II. 

^niergù  hov  taienPÔ  ^Deo  i^a-' 
tus  eft,  huic  talis  vohptatis  campus 
patet  y  qui  longe  popTtlarî  admiration 
ne  eft  dignior. 

I.  Primo  y  Jiviverèt  annos  mille  y,.  ^ 
''&  qmtidie  hominum  millium  mille 
aleret  y  non  egeret  ,  quia  pro  ^ota 
fuo  lapidem  multiplicare  valet  Pam 
pondère  quam  virtme.  Itd  ut  fi  homo  > 
puta  adeptum- X  omnia  qua  imper^ 
feBa  funt  in  mundo  y  metalla  corn-- 
parabilia  pojfet  y  ji  hoc  in  votis  ha^ 
be^tty  omnia  in  verum  aurum^argen^ 
tumve  tingere. 

'2.  Secundo  lapides  pretiofos  ac 
gemmas  poterit  hac  arte  corificere  > 
quaks  nullit  inrerum  naturafine  hac 
arte  comparari  poterunt^ 
•  3  •  Tertio  ac  tandem  miverfalem 
metUcinam  habet  >  tam  ad.  vitae  pro^ 


ttç  h  couvert  M  ia  ipalicc.  i}^  trom* 
^eur^  &  de^  inéchanâ>  &  %v^  Dieu  îo^y 
^€  r^.vie:  car -ce  feroit^ïa,  plu»  gran^ 
dé  de  toutes  les  folies  dc^reclierçhérl  é{^ 
time  des  homifies  par  )a  pbifipib  Scï^'^ 
dat  du  monde.  Ce  h'^fi  pas  ^uffl .  ce 

3ue  penfent  ceux  qui  pofîedcnt  cet  Art; 
smépiîfent  au  contraire  toutes  ces  \^ 
mtes.  ,  .  ...       .''••' 

'     •     '     ^   •     -Ji.    ••'' 

Celui  d|onc  queDîcua  gratîfré  de  ce 
talent  anibitîone  un  tout  autre  plaifir ,  & 
qxii  furpafie  de  beaucoup  Tadmiration  du 
^peuple, 

..  i^iS'ilvîvoît  mille  arts,  &  qu'il  ete 
tous  W  Jours  dès  fnllk6ns^hQinn%e$^4 
nourrir,  il  ne  manqueroit  jamais  de  rien  ^ 
parce  que  s'il  veut,  il  eft  en  état  de 
multiplier  la  pierre  &  en  vertu. &  en 
poids ,  cet  hbifimé  s'il  eft  Adepte  peut 
tonvettit  eri  tit  Se  eh  argeht  tous  k^ 
iti^t]X  îtkipa!feits,qui  pourroicsnt  fe  trc^ 
jfer  daitfs  fe  itiohde. 

:  2^.  pBi,  fécond  lieu. il  peut  i^re  par 
la  même  voie  des  diamans  &  des  pierres- 
précîeuies ,  plus  belles  (§c  plus  parfaites 
c[ue  lès  naturelles.  ^ 

^^.  En  troifiémelieu  ;  il  poflede  mt 
M  iiij. 


vj%        I/H  Vkeitabck 
-iongationem,  quàm  ad  omnium  mùr^ 
bûTum  curationem.  Sic  mus  faltem 
verè  AdeptHS ,  omnei  in  Univetfobrbe 
éSTYQtos  curare  valeat. 
IIL 
Regt  proinde  femptterno  ,  immor- 
tati  acfoli  omnipotenti  laudes  éh  ha^c 
donafua  inenarrabilia  ac  thefonros 
inapimabiles  in  aternum  agamus. 

J^utfquis  proinde  talento  hocfirui^ 

fur  y   in  honorem  ViEi  &  proximi 

utilîtaum  utatur  moneo  ,  neingratus 

erga  creditorem  D  E  u  M  ,  qui  tanto 

tum  talento  heavit  ^  repériatur  ,  ac 

reus  ultimo  die  condemnetut. 

V. 

Hoc  opus  fuit  incœptum  anno 

fi  (f 4  5* .  perfeSiumque  à  me  ^qui  pro- 

fejfusfum^ac  profit^eor  hoc  arca^a  > 

neminis  plaufum,  quceren^j  fed  fince. 

ro  inquifitori  hujus  artis^  occulta  ad- 

jutorem  meipjumamicum  acfratrem 

fubfcribo.  jEy  kereuM  Philale^ 

Tam,  natu  Anglicum  j  habftatiow 

Çofmopolitam.  '"  ' 


(         Phi'L.albthe;         arjy 

liiëdecine  univerfelle  ,  capable  de  pro- 
longer la  vie,  &  de  guérir  toutes  les  ma-^ 
ladies.  De  manière  qu'un  feul  Adepte  cfl 
^n  état  de  fendre  la  Tante  à  tous  les  moH 
lades  qui  font  dans  le  monde; 

ÏU. 

C'eft  ce  qui  doit  nous  engager  à  re- 
mercier Dieu  continuellenaent  pour  tant 
de  biens ,  dont  il.nous  a  comblez. 
IV. 

Aînfi  celui  qui  poflede  ce  talent  dok 
Remployer  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  de 
pour  Futilité  du  prochain ,  afin  de  ne  pa- 
rôître  pas  ingrat  envers  le  Souverain 
Créateur,  qui  lui  a  confié  ce  précieux 
talent  î  &  qu'au  Viernier  jour  il  ne  reçoive 
pas  fa  condamnation. 

Cet  ouvrage  a  été  commencé  &finî 
Tan  i645*,  par  moi  qui  ai  pratiqué  & 
qui  pratique  cet  Art  fecret  ;  fans  m'em- 
barafler  dey  applaudiffemens  des  hom- 
nies  ;  mais  qui  Touhaite  fédlëriient  fecou- 
:  m  CQuxr  qui  cherchent  fincerement  la 

•  cpnnoiflance  de  cette  Science  >  afin  qu'ils 
"  ^  nie  regardent  comme  leur  frère ,  &  leur 

*  àmi.  Je  figne   donc  cet  écrit   du  nom 

•  d'EyrENÉE    PHILALETHE,An- 

-'<glôis<le  naiffance^  &  habitant  de  TU- 
pivers. 

My 


EXPERIMENTA 

DE 
PRiEPAHATIONE 

MERCinUI  SOPHia  AD  LAPIDEM, 

Per  R^;ulum  A&ttis  Andmonia-^ 
mm  iftellatumque  ficLunam  , 

£x  Aùaatjcripto  TtnUfipbi  AmericMÏ 

Eyicnxi  Philalethes  >  natu  Angli  v  Kabita^ 
done  Q^opcditz. 

Arcanum  ArfcnîcîPhîlofophîcr. 

ÂCctfi  Draconèr  ignef  partem 
^jTl  unam  &  Corporis.  Magnetici 
fanes  dnas  ,  praparavi  ftmul  pet 
ignem  tênidUm  &  quinta  ptapara^ 
Mnefa^^  fura,  ^rfenid  v^i  àrçiz 
ter  uncias  VIII.  


EXPERIENCES 

SUR 

XA  PREPARATION 

DU  MERCURE  PHILOSOPHIQUÊ^^ 
pour  la  Pierre, 

Par  le  Régule  Martial  étoile  d*An-^ 
cimoine  &  rAïgént, 

Tir^^dtt  Maoufcrît  du  Pbllorophe  Amef 
.      ricain^    -^ 

Nomme   Irenée  PhiUlethi  ,  Anglois  dc' 
naijfance ,  &  Habitant,  de  l'Univers. 


Secret  de  FAirfenic  des  PMcfop'kes.'^ 

J'Ai  pris  une  part-  du.  dragon  brià'aiSr 
6c  âkux  partsf  du  corps-  magnetiqjLze w. 
je  les  ai  préparé  par  ua  feif  violent  &  ^ 
h.  cinquième  préparation  j^airtirée&virom 
huit  onces  de  véritable  Arfàuc»- 

Mvji 
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II. 

Aicanum  pra^parandi  Mercurîun» 

cum  fuo  Arfenico  ad  fœces 

amittendas. 

Rtcipîebain  Arfenici  optimipar-^ 
tem  unam  ^feci  cum  Diantt  virgims 
partibus  Jbiabus  connubium  in  corpo^ 
re  uno  ;  minutim  trivi  &  cum  hoc 
pr^aravi  Mercuriummeum,  etaboi 
rando  Jimul  omnia  m  calido^  ufquc 
dum  optimè  elaborarentur  ;  purgaui 
tum  per  urtnw  falem^  ut  décider ent^ 
fœcjes  quasfeorftm  coilegù 

III- 

^  Depuradb  Mercurii  SophicL. 

MercuriufA  prieparatumj&  tamen 
externd  immunditie  inquinatum  in 
fuoproprio  alembicojcumfua  cticurbim, 
ta  Chalfbeata  ter  vel  quater  defiilla  ; 
<tum  fale  urina  lava^ufque  quo  cla^ 
refcat  ymlhmque  in  curfufm  caur 
'dam  relinquau 


Philalethc.        27.71 

IL 

SecrttfouY  pédant  le  Mercwe 0n)&: 

fm  Arfentcyfowf  en  et  et  tes  im^ 

puretez. 

J'ai  pris  une  part  de  Eon  Arfenîc  ; 
dont  fai  fait  jonâion  en  un  corps  avec, 
deux  parts  de  la  Vierge  Diane  ;  je  les  ai 
pulverifé  &  trituré  ,  &  avec  cela  j'ai 
préparé  mon  Mercure  3  en  le  travail- 
lant chaud  ;.&  après  l'avoir  bien  tra^- 
vaillé ,  je  l'ai  purgé  par  le  fel  d'urine 
pour  en  tirer  les  fèces,  que  j'ai  recueiK 
lies  à  part. 

iir. 

Purification  du  Mercure  dès  Sage  s. ^ 

Mettez  dans  unalembic^dont  lacu-» 
Gurbite  foit  calibée,  votre  JVIercure  pré- 
paré ,  mais  qui  a  encore  quelque  impu- 
reté extérieure;  alors  vous  lediftillerez, 
trois  ou  quatre  fois  j.  apxès  quoi  vous 
le  laverez  avec  fel  d'urine  ,  jufqu'à  ce 

;qull  foit  brillant  >  &  ac  falTe  plus  de 

^ueuë* 


57?       I-'E  Vm  K  f  t  a  B £  e 
IV. 

Alîa  Purgatîo  optîma, 

Capefalis  decreptati  acfcoriarun 
Marti  s  Ana  uncias  decem  ;  Mercurii 
fr^arati  unciam  unam  &  femi  > 
tçrt  falem  à^Jcoriaf  ntinmi^tmè  in 
marmorcj  tum  Mercmrium  impone, 
^  cmn  ocetB  contert  ufque  dum  nihiî 
àppareat  ;  corpore  vitreo  importe  & 
dijlilla  per  arenam  in  alembico  vi- 
treo ^  ufque  dum  Mercurius  totm  af^ 
cenderity  purus  >  clarus  >  ac  fpiendi- 
dus.  Hoc  tertio  réitéra  &  Mercurium 
€ptimè  pr^aratum  ad  Magifierium^ 
nabehis.    . 

Arcanum  juft»  Praepara,tioms  Mc^r 
cuni:SdplucL' 

*    Singula  pfiepâraîio  Mttcurii  cum 

fuo  Arfenico ,  eft  aquila  una  ,purga^: 

m  pennis  aquila  à  corvina  nigredi-^ 

ne  j  fac  ut  volet  feptimo  .volatu  j  par 


l^utttfMrgation  ïrh-bonnt^ 

Rreiie?'  dur  otices'  Je  fel  *  cîecrepîté' 
avec  pareil  poîds^  de  foorics  de  Mars^. 
&  de  Mercure  préparé  une  once  &  de^ 
nûe..Trhiire;&.riir  le  marbre  le  fel  &  Ic^^ 
£corjes  ,  joignez -jr  le  Mercure  &.  dj^ 
yînaigre;  Sroyezjufqu'àce  que  le  Mer- 
cure ne  paroiffe  pius  ,  mettez  le  tout  eâ 
lin  alembic  de  verre ,  &  deftilèz  à  feu  de 
lable ,  tant  que  tout  le  Mercure  foît  pafle 
pur  5  clair  Se  brillant  ^réitérez  trois  fols* 
ce  procédé^  vous  aurez  le  M^curc^- 
tien  prégaré  pour  le  Magiftcre- 

y.. 

décret  def^jnfie  Préparation  4uAîer< 
,».      ctiTfi  des  Sages^   ; 

Chaquç  préparation  du  Mercure  avec 
Ion  Arlenîc ,  eft  comptée  pour  une  ai- 
gle ,  ayant  fur- tout  purgé  les  plumer 
de  Taîgle  dé  la  noirceur  du  corbeau. 
Hdtcrez  lept  foi^  cette  élévation  y  oa 


rata  eft  ufque  ad  volatum  decimum^ 

vi: 

Aïcanum  McrcuriiScçliicL 

:  jiccepi  Mercurium  deiitfim  ,  &' 
çommifcHi  cum  vero  fua  /îrfenico^ 
nempecirciter  uncias  quatuor  Mer^ 
curii  &feci  confiftentiam  tenuemcom^ 
mixtam ,  purgavi  pro  more  dfbito  & 
difliltàvi  &  naïmi  corpus  Lutta  pu^ 
fûm  j  unde  cogno^i  me  ritèpraparajfe. 

Pojiea  addidi  ponderi  fuo  Arfeni" 
4al%  &  augeBam  pondus  prJJiim  Mer- 
purii  y  fji  tamum  m  Mercurias  pra^ 
valerer  adfluxum  ufque  teftuem  ,  &, 
ftc  purgavi  ad  tenebrarum  confump-*; 
tionemj  ferè  ad  cOndorem  lunar^mé 

Tumfumpfi  arfenici  dimidiam  un- 
tiamy  ci^usdebîturiiJecîcMhubiurni 
addidi  hoc  Mercuirio  dèfponfato  &^ 
fa6ia  efi  temperatura  inftar  lutijigth 
Uni  j  parHmfaltirn  tenuiorl   . 

Pt^gavi  hoc  iittum  débita  rhorei 
lahoriofa  eraf  purgatio  >  lohgo  tem^ 
pore  perfalem  urina  feci  y.  quem  op^ 
limum  in  hoc  opère  comperi. 


Philalbïhe^  ^5r 
Tûblimatlon ,  alors  tout  fera  préparé  , 
ce    qu'on  peut   répéter  jufques  à  dût 

Secret  du  Mercure  des  SageC 

J'ai  pris  le  Mârcùre  convenable  â& 
f  ai  mêlé  avec  fon  véritable  Arfenic  > 
fçavoir  environ  quatre  once^  de  Mercu- 
re que  f  ai  réduit  par  F  Amalgame  en  cbn-. 
fîftance  molle.  Je  l'ai  purgé  à  l^ordî- 
naire  &  fai  diftillé  ;  le  corps  de  la 
Lune  eft:  refté  pur  :  en  quoi  j'ai  connu 
que  )  avois  bien  opéré. 

Enfuite  fai  ajouté  au  poids  de  cet 
Arfenic  j  un  poids  de  Mercure ,  tant  que 
la  marte  (e  trouva  afïèè'  molle  tout 
couler  ;  ainfî  je  l'ai  purgé  jufqu'a  1* 
diflîpation  des  ténèbres ,  &  prcfque  juCr 
qu'à  la  blancheur  de  la  Lune. 

Alors  j'ai  pris  une  demie  once  de 
cet  Arfenic;  j'en  ai- fait  le  mariage  au 
la  conjonftion  avec  le  Mercure  ,  d'où 
eil  forti  une  maiTé  femSlable  à  fa  terre 
à  potier  que  l'on  travaille ,  &  cependant 
un  peu  plus  molle. 

Je  l'ai  purgé  de  nouveau  ;  la  pur^ 
gation  que  j*ai  faite  par  le  fel  d'urine  » 
quieft  le  meilleur  pour  cette  opération  ^ 
a  été  longue  &  diiEcile. 


VIL 

Alia  Pur^^tie  optima» 

Inveni  meli/nrem  furgandi  viam 
fer  acetum  &  fàlem  purum  mari- 
mm  y  fie  intra^  dkm  dimiSùm  aqui'*- 
htn  tmampTieparare  Jioffhm. 
:  Primiim  aquUam  voîare  fici  & 
iteli^A  efi  Diana  mm  mediço  ariu 

Incepi  aquilawfeaindàm  j /wer^ 
fiaaremovmdo  &  tum  volarefed^ 
&  iterùm  reliêlaftim  Diana  Colunu 
hày  atm  œriiiin^ttrâ. 

Aquilam  teniàm  cmjunxi  &puri 
gfivi  >  fuperflua  rfmovendo  ad  can^ 
dortm  ufque ,  tum  volarefeci  (àr  r^- 
li6l'a  efi  fars  magna  arts  cum  Diana 
Colmdns  ;  tum  volarefid  bisfhrfim 
àd.omnimodam  extraêiHnem  amnif 
torpotis  ;  deinde  quartùm  a^ilam^ 
conjunxî^  addenda  plus  &  plus  dehu^ 
more  fuo  gradatim  &  faSta  efi  con^ 
fiftentia  Pemperata  valdè  j  in  qua 
nuttus  Hydrifs  j  ^ui  in  tmaquaque 
viam  priorum  aquilarum.^ 


^  P  H  IL  A  If,  E  l  H  E."  r^J, 

VIL 
'^utre  Purification  trh'-hnnei^ 


J'ai  trouvé  par  le  vinaigré  à  le  fet 
marin  j  la  meilleure  manière  de  {>urger  le 
Mercure  ^  par-là  je  fids  une  aigle  tx>us  lès 
douze  heures*- 

D'abord  j'ai  fait  voler  Taiglé,  &  Dian 
ne  efl  rç^ée  au^food  avec  un  peu  de  cui- 
yre. 

Enfuite  j'ai  fait  voler  une  deuxième 
aigle  pour  ôter  toutes  les  fuperfluitez  ,r 
&  les  c'blombes  de .  Diane  font  reflées 
avec  la  teinture  de  cuivre. 

J'ai  recommencé  pour  la  troifîéme 
fois  ;  j'ai  joint  &  purifié  les  matières  ,  & 
en  ai  feparé  les  chpfes  fuperflues  ;  j'ai 
fait  voler  l'aiglç  deux  fois  féparément, 
pour  en  tirer  tout  le  corps^ 

J'ai  conjoint  l'aigle  pour  la  quatrîé-, 
tne  fois ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  de 
de  ion  humidité  ,  &  tout  s'eft  trouvé 
dune  bonne confiilance ,  &  l'hidropifie 
qui  é toit  dans  les  trois  premières  aigles  a. 
été  guérie* 


Optimam  tnveni  vtam  frafaranài 
Meuurium  Sophicum  talent.  Map 
farn  amalgamatam  debito  connubio 
defponfatam ,  qMàm  intimé  licet  inu 
pm  crucibtth  èrfurrio  Arerùe^fia-^ 
tuo  ità  tamen  ut  non  fub/imetur  per 
horaift  dimidiam  ,  tum  eximo  atjïre^ 
nue  terô,  deiride  iMumfurna  imvo^ 
no  iricrucihulo  &  poft  h$ra  qûàdxané 
tem  aut  cir citer  ,  iterum  teroj  tHor-, 
tariUfA  qiioqUè  ealefa^io. 

Hoc  opère  lucidum  amalgama  in^ 
€epit  pùlverern  copiofum  expuere  j  im^ 
fono  crucibulo  iterùm^  &  àd  ignim 
ut  primus  porio  per  corigruum  tem^ 
pus  y  ita  utnonfublimeturyaliàsqua 
tnajàr  ignis  y  eo  melior  :  ftc  continué 
igniendo  &  ter^ndo  donecferè  totûm 
m^ulvis  appareats  tum  lavo  &fa^ 
cile  rejiciturfax  &  ad  unum  colli^ 
gitur  amaigama;  deinde  fale  lavo  , 
Yurfufque  ignio  j  tetoque  hoc  ad  omnir; 
mùdamabfierfionemfacumreptttu 


Telle  eft  donc  la  meilleure  manière 
Jde  préparer  le  Mercure  Philofophique^ 
après  quoi  je  prends  la  maflè  ^malg^- 
in^e  y  bien  unie  &  Conjointe  ^  je  la 
mets  dans  un  creufet  à  feu  de  fable  très* 
doux,  je  l'y  laifïê  une  demi-heure  fans^ 
^ue  .jfien  fe  fublime;  je  la  retire  &  la 
.triture  extrêmepientjje  la^n^ets  une  fecoiv 
,de  fois  au  creufet  fur  u|i  feu  pareil  $ 
je  la  retire  ^  bout  d'up  quart-d'heurp 
&  la  braye  fortemei^^^i^  i^  mortier 
:Çhaud« 

Dans  cette  opération  îî}  fort  de  TA* 
fnalgame  beaucoup  de  poudre  blanéhe^ 
Je  remets  le  tout  pour  la  troifiéme  fois 
;au  creufet  pendant  le  temps  néceflaire  ,, 
&:  à  un  feu  raiîonnable^  glTez  fort ,  ipais 
cependant  qui  n'excite  pas  de  ijuibUina^ 
tion.  /  V 

Jecontinue  ce  procédé  en  mettant  fur 
le  feu  &.itriturafït  Jufqu'à  içe.  que  tout 
le  compoGé  paroiile  en  poudre  ;  après 
-quai  .je  lave  bien.&  toutes  les- impiir^tez 
ie  f^parentijç.rçprends  F^^inalgame^qùç 
je  mets  fucçeflw^mentfur  l.etfeu  j  jèlayp 
,&  triture  avec^àufeljuffju'à^e.cjji'^ll  ^p 
j^efte^lusdefece».  v-^^         ^ 


VUh 

Temamen  trlpkx  bonkatîs  .Mer- 
curii  prxparaii 

Cape  Mercurmn  tman  ^dtpara^ 
sumcutnftio  arfenicoj  aquitarum  j^ 
S.  p.  veî  deeein^fhhla  importe  ^  cum 
imo  Japentia  liitabis  &  in  arerus 
furno  cotkca  y  Jîetque  in  ccdoreJUbÙ^ 
tnatimisi ,  fw  m  afiendof  ^  defcen* 
jdat  fb' vitro  y  ufque  dwn  j^oaguletter 
ffijfiàs  fauih  quam  bmymm  ;  conti- 
nua adftrfèStam  çoagulatitmcm  yuf 
''méfiâalbedhiim'Luna.[  \    . 

Alkid;  Uemamën. 

idot  yfpçmfi»  PMhmm  àUntm.  <m- 
'-i/ertàtut  in^tArMi^,  fie  ttt  Met' 

coahfcat  injicco  &'câKm  in  Mercth 
riwn  tenuem  efifatisj  melior  tamen 
jffl ,  ft  cum  a^uâfontanâ  JU  in  cafi- 


VI ÏJ. 

I^Trois  Mpreu^cs  de  la  bonté  duMer-e 
cure  préparé.  .  •; 

Prenez  votre  JWércure  préparé  avec 
ïbn  ArfeiûÇ'j  parfëpt,.htît  ,  neuf  ou 
,dix  aigles ,  mettez-le  en  un  matras  de 
^erre.  Lutez  avec  .le  lut  de  fapiencé ,  & 
Je  place?  au  feu  de  (àble;  y  fa>fant  a6fc^ 
de  feu  pour  en  exciter  la  fublimation.  ^ 
de  manière  cftt'il  monte  &  defcendq  àkné 
-votre  vaifTeau  :  coï^inuez  jufqu'acè  qi!*!! 
fe  coagule  un  peu  'plus  ferme  que  du 
J)feure  •,  pouffuivfez-  jufqucs  à  une.  efl^ 
tiere  coagidation  >  c'eft-à-^ir^  jufqu'à 
ce  qu'il  *  ait  acquît  là  blândieur  de  la 

J^euxiémeEpreme^    .5.  r..^ 

Agitez  votre  Mercmr e  dan^  unç^fioiip 
javec  du  fel  d'urine  ;  s^il  iç  tourne^  eà 

dç  manière 
ite  def-* 
reprenne-  (g 
forme  Mercurielle  ,  &  molle  ,  alors 
le  travail  eft  bon  ;  il  fcroit  encore  meil- 
leur cependant  j  fi  étant  agité  aveçdi^ 


«S8      Lb  VE»ti'A;Bx« 
ta  impercePtibiMa  ^ranfeat  ^  Jt  enrm 
granum  corpus  inejlj  non  ita  in  pau 
tes  minutas  cmvertetur  &  [cparoBlm 
Sun  -V 

Aliud  Examen* 

DiJiiUa  in  alembic^  vitr£oex  c»^ 
€urbita  vitre  a  ^  fi  tranfeat  &  nihil 
fofiji  reHn^uat  >  bona  efia^na  tni^, 
neralis.  - 

ExtraSio  fùlphuris  à  Mercuriô  vi- 
yo  per  feparationem. 

Cape  tuum  compoftturfi  corpbrdk 
jù*  fpirituale  mtxtum  >  cujus  corpus 
fer  digejbonemex  volatili/efi  coagu^ 
latumi  &  MèrcuriumTepara  àfuo 
fuhhuf^e  per  vttrèum40ltà^^^  à* 
falebiftùftàrAa^^  aquâ 

yçnijçfîfiéritern^  &.  vulgm  Luné 
fonfUràfiore0M 


:j  -i. 


TPlHriLALET'HïJ  ifi^jL 
I*ca!u  de  fontaine,  le  Mercure  étoit re- 
ndait en  parties  imperceptibles:  car  s'il 
y  a  quelque  matière  hétérogène,  il  no 
le  divifera,  ni  ne  fcfépafera  pas  lï  ai* 
fanent. 

;  ■  X. 

Troiftéme  Epreuve^ 

Diftillez  votre  IVJei;cure  dans  un  a-. 
lambic  de  verre  aVec  fbn  récipient  j  s'il 
n^laiffh  point. d'in(ipuretés  3  alors  votre 
eau  minérale  éô  bôhiie/ 

Epctradian  &'<pparisKîm  du  fouffrc 
kcirs  du  Mercure  vifi  •; 

Prenez  votre  compofé  tant  corporel" 
que  fpirituel ,  biè;n  niêlé  ,  dont  le  corps 
s  eft  coagulé  par  diçeftion ,.  fçpacé  paç 
là  dîftîllatîon  le  Merdià-e  (faveq  foit 
foafire  i  il  vous  reflîeraxme  Xune  blan- 
che fixe  ,  quJL  ,refîfte  à  l'çau  forte  ,  dç 
qui  eft  plus  pefante  que  la  Lune  or*« 


t,  • 


Tme'JJ^  H 


s$o       Lie  Vhritabeç 
XU 

^      Soi  Magîcus  ex  hac  Lunâ. 

Ex  hocfulphure  albo  tu  fer  Vvdca^ 
num  habebis  fulphur fiavum  operati(h 
fie  manuali  ^  qui  fol  ^fi  plambum  ru^ 
brum  PhilofophoYum. 

Ex  hoc  Sijiplïure  Aiirum  potabilc. 

Tu  hoc  fulphur  fiavum  in  eleum 
convertes  rubk.unduin  infiar  fanguù 
ntSy  èîrcMhnioiçmi^m^tuùvolatili 
Mercùrlak  FMofophii^  ffic  habebis 
panacaam  admirandam. 

Xùô-ful|)hatte>itti  prokmignk  . 

'  •  c  -         ^fëfrmandam*  '    ■ 

Cape  Mercurii  prfipârati  y  ptrgftsr 
tiy  eleâii  optimi  aquilarum  7.  8.  $, 
mt  decem  adfummùm  ;  mifce  cum 
fulfhure  rubmte  iafone  praparato  j 


'  î  H IX  A X  »  T  H«;  «^ 

Xll. 

Tinr  for  Magique  hors  de  cette .  X  w. 

Par  le  travafl  \  aidé  de  TaéHon  da 
"feu  vous  tirerez  de  ce  fouffie  blanc  un 
ifouffi-e  jaune,  &  ce  fol  efl  le  plomb  roegc 
des  Philofophes. 

XIII. 

Avto  ce  fouffre  faire  tor  pouMe. 

Vous  convertirez  cefouf&e  jaune  ^ 
iîuile  rouge  comme  du  fang  ,  en  le  Ûxr 
fant  circuler  avec  un  menftruë  volatHè 
du  Mercure  Philofophique.  Par4à  vouJ 
aurez  '  une  Pauacée  admirable* 

•XIY, 

ConjonSUdngroJJiere  duMenJlrùé  avec 
fonfotiffre ,  pour  produire  une  ma- 
titreignée*^    *  ^  '     l 

Prenez  de  vôtre  Mercure  préparé  & 
purgé  parfaitement  par  7. 8.  p.  ou  djbc 
aigles  au  plus ,  &  le  mêlez  avec  le  foiif- 
fee  j-ouge  ou  la^on,  préparé';  dans  <x^ 

N  i j 


Ja  eji  i  aqu(e  partes  duas  aut  ad/um. 
fnùm  très  ad  unamfulphuris  puri  pur*^ 
gati  triti  partem.  N.  ,B.  meliùs  efitff 
'fumas  àms  partes  adunam,^ 

t'  "  '         ■  X y.  * 

jElaboratio  mkturas  manuali  opère 

Hanc  tumixturarh  minutijftmè  fù- 
ffir  marmore  ter.e^  ^jieinde  aceto  & 
(aie  armmiaco  lavabisj  ufque  dum 
omhes  mj^M  faces .  defofuerit  ;  Umc 
0upiâfontanâ  omnem  falcedinem  & 
'€fcrimmiam  élues  ^  timc  exficcabis 
CflrtA  rnuniâ  / fundendo  de  loco  in 
'fçcum'9  &  cum  apice  ctihri  agitando ^ 
pf/que  adftccitatefn  exquijitam. 

XVJ. 

J^pofitâp  jEbetus  in  ovu^i  Phîlofoh 

phicwn, 

Jam  exjiccatam  hanc  mixturam 

pnpones  vitro  oyali  ^  vitri   optirnè 

tranfpar^mis^  magnittidinisovi  Galr 

Jipa  f  tfiateria  in  tali  vitro  uncias 

JuAê  ne  .exçfi^at^  }\ftgHl»  Hermetbel 


tic' proportion ,  fçavoir  deux  ou  trois par-^ 
tics  rfeau  avec  une  partie  de  foufie  pur^ 
l^ien  purgé  Se  trituré  enfemble.  Mai»' 
remarquez  que  le  mèilfcur  eft  de  nemet-f 
tre  qiie  deux  parties  d'eau. 

XV. 

'îravaif  manuel  du  mélange. 

Triturez  &  broyez  fortement  k  me-? 
lange  fur  un  marbre  ;  après  quoi  v6u9 
U  laverez  avec  le  vinaigre  &  le  fel  ar-' 
moniac  y  tant  qjj'il  ne  faile  plus  d'im«^ 
jàuretez.  Enfuite  edulcorez  le  tout  avec 
de  Teau'  de  fontaine  tied'e  ;'  laiffesi-Ie  fé- 
dher  fur  un  papier  blanc,  eti  le  remuant- 
avtec*  la  pointe^  d'un  couteau  &  lui  fai-^ 
fent  changer  de  place ,  jufqu'à  ce  qufil 
loit  tout-à-fait  fec- 

xvr. 

Dépofer  le  Fœtus  dans  F  œuf  Philo'^ 
fophiqtie.' 

.  Qand  votre  matîfere  fer^  bîèn  defle^* 
chée,  mettez -la  en  un  matras  de  verrez 
ôvalc  ,  fort  tranfparent ,  q|ui  foit  de  la- 
forme  &  pas  plus  gros  quun  œuf  de 
poule.  N'en  mettez  pas  plus  de  deux 
.onces ,  Se  le  fcelle2i  HermétiquemcnUr 


i^         LeVbritabls: 
XVII. 

Regiraen  îgnîs*^ 

Conpru6îum  tum  kaheas  furnrnn  r 
in  qw  fgnem  immortalem  fervare 
V aléas  ;  in  eo  calorem  parahis  arena^ 
frîmi  gradus  y  in  quo  roi  compoftti 
nùfiri  èievatuT  &  circutatur  ex  hoc 
jugiter  de  die  &-  noBe  $  citra  ullam 
intermij/fonem  &c.'in  tali  igné  mo^ 
rietur  corpus  &  renovabiturfpiritus  y 
tandemque  gtorificabîtur  anima  nova^ 
corpori  immortali  &  incorruptibih 
unita  ;^cfa£twm  eft  cœlum  novHtrt^ 


XVII. 

Régime  du,  fey^     . . 

Que  votre  fourneau  foît  fait  dé  pia- 
liiçre  qu'il  jpuifTc  conferver  un  feucon-^ 
tinuel  :  préparez-y  un  feu  de  fable  du 
premier  dégJ^é  ,  par  le  moyen  duquel 
la  rofée  dç  notre  compofé  fe  fublime 
&  circule  nuit  &  jour  ^  fans  aucune  in- 
terruption.Dans  ce  feu  le  corps  mourra  & 
Tefpritfera  rfii3iouvdlé;enfin^i'anae  s*unir^ 
pour  toujours  &  d'une  manière  incorrup- 
tible au  nouveau  corps  qui  fera  produit  ; 
ainfi  vous  verrez  ua  nouveau  jCieU 


b  3yh:.\^E^ 
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EPITRE 

DE  GEORGES  RIPLEY, 

à  Edouart  IV.*  Roi  d'An- 
gleterre. 

Expliquée  far  EyrenéeFhilakthe^  & 
traduite  J^Anglois  en  François.- 

I 

CEttb  Epître  ayant  été  &rîtr 
Immédiatement  à  un  Roi  égale- 
ment fage  &  vaillant ,  doit  contenir  tout 
le  fecrct  de  J'oeuvre  ,  quoique  décrit 
fçavammeift  y  &  caché  avec  beaucoup 
d'art ,  comme  l'Auteur  même  l'aflure  ,, 
&  qu'en  cette  I^iCttre  il  en.  doit  entière- 
ment dénouer  le  tioeud  le  plus  difficile;. 


*  Ce  Prince  a  commencé  /on  Régne  &  eft 
mort  aux  mêmes  années  que  Louis  XI.  Rei  de 
France;  c'eft-â-dîre , qu'il  a  régné  22  ans  de- 
puis Tan  14^1.  îufqu'en  1485.  parla  on  peut 
juger  du  temps  ,  où  a  vécu  Riplcy, 
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^éma  part  je  puis  rendre  témoignage 
avec  liii  que  cette  Epître  quoique  cour^ 
fe ,  contient  néanmoins  tout  ce  qu'on? 
peut  défirer  ,  tant  pour  Ta  théorie ,  que- 
four  la  pratique  de  nos  niiyfteres.. 

Jth 

:'  Je  {^retends  que  cet  écrit  foit.comhie^ 
ia  clef  de  tou8  les  Ouvrages  que  f  ai  piv^ 
biiez  ;  c'eft  pourquoi  on  peut  être  aflii* 
ré  que  je  ne  me  fervirai  d'aucun  mot 
dôuteux,-rii  allégorique,  comme  j-ài  fait 
dans  mes  autres  écrits  j  où  il  fembleque' 
je  prouve  des  chofes,qui  £e  trouveroientr 
fauflès  5  fi  Tonne  les  prenëfigurémentj; 
ce  que  j^'ai  fait  feulement  pour  cacher^ 
cet  art  ,  mon  intention  n'étant  donc  pas- 

Îiue  cette  clef  devienne  commune  ,  jè- 
upplie  ceux  qui  l'auront  de.  la  tenir>fe- 
crette  ,  &  de  ne  là  communiquer  qu'à" 
quelque  ami  d'une  fidélité  reconnue  ,  uSt 
de  ladifctétion  duquel  il  (bit  certain.- 

•  Ce  n'^ft'pas  fans  fujét  que'  je  /aïs- 
©ette  prière  ,  étant  affuré  que  tous  rnèà' 
écrits  enfemble  n&  font  rien  en  compa-- 
raifon  de  celui-ci  ,  à  caufe  des  eontra-- 
dîftionsqiïe  j'ai  entremêlées  dansr  les  au-- 
<tes.*  Jr  me  fervîrai  donc  en  cetfe  ïpîtrë^ 


piçS        L  E  Ver  i  t  a  b  l  e 

d'une  méthode  bien  différente  de  celle 
flue  j'ai  employée  autrefois  ;  je  tirerai 
a  abord  là  fubiiance  Phylîque  ,  que  con- 
tient PEpître  de  Ripley  &  je  la  réduirai 
en  plufîeurs  conclurions  ,  que  j'éclaird'r 
raienfiiite. 

Comme  les  huit  premiers  couplets  de- 
«jptte  Êpître ,  qui  cft  en  vers  ,  ne  font 
que  des  marques  de  refpeâ ,  je  prends  la 
première  Conclu/son  à  la  neuvième  Stan^ 
ce  ,  fçavoir  que  toutes  chofes  fe  mul- 
tiplient par  leurs  propres  efpeces  ^  &  que 
lies  métaux  par  conféquent  le  peuvent 
être  ;  puifque  d'eux-mêmes  ils  font  ca- 
pables d'être  changez  d'imparfaits  ^  en 
parfaits. 

V.. 

La  deuxième  Conclu/ton  contenue  dans-- 
là  lOe.  Stance,  eft  que  le  fondement  le: 
plus  certain  de  la  poiiîbilité  de  la  tranf- 
mùtation  ,.  eft  de  pouvoir  réduire  tous. 
les  métaux  &  minéraux  ,  qui  font  de 
principe  métallique  ^  en  leur  prenûere 
matière  mercurielle* 

VL 

La  troïjîime  Conclujien  tirée  de  la  o* 
zîénie  Stance^t  porte  qu'entre  tant  dç 


-  '  'PVt  t  AL  fi  T  fi  ;  ^  iï^p 

fôufires  minéraux  &  métallîqties'&  tant 
de  mercures  ,  îf  n*y  a  que  deux  fôuffrés 
qui  ayent  rapport  à  notre  ouvrage  avec' 
lefquels, le. Mercure  eft  effentiellement 
uni,  ■'•'••     '  ^  '  -  .   .  ;. 

.     .vu. 

La  quatrième  Condujïon ,  qui  fe  tire  de 
la  même  Stance,  eft  que  celui  qqi  con- 
çoit comifte  il  faut  c^s  deux  fouffies,  & 
ces  deux  mercures ,  trouvera  que  1^ un  eft 
le  plus  pur  de  l'or ,  qui  eft  fouifre  en  fon 
apparence  ,  &  mercure  en  fon  occulte  > 
(&  que  l'autre  eft  le  mercure  le  plus  pur 
Se  le  jglus  Manc  qui  eft  en  vérité  vrai 
argent- vif^dans  fon  extérieur ,  &  foiifFre 
en  fon  intérieur  j  &  Ce  font  là  nos  deux 
jjrîqçj^çs*  .  .     ,     •  '   >.'i 

!  La  cinijuieme  Conclu/Ion  fe  trouve  dans 
la  douzième  Stance  ,  qui'  eft  que  fi  les 
principes  fur  lefquels  travaille  un  hbnf- 
4ttie  font  vrais  ,  &  leis  opérations  régtf-' 
lieiietf^reffièt  tn  doit  •être'cettaîh',  qiiî 
n'eft  autre  chofe  qtie  le  vrai  myfterc  àt^ 
Philofophes. 

Ces*  Condufions  font  en  petit  nonj- 
bre  j  mais  eiles  font  de  grahdeimportaft-- 
ce  ,.  de.  forte  que  leur  extenfîon  ,  leur 

Nvj 
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iltuflratîon  &  même  leur  édairciileinenrv 
doivent  fatisfâireun  enfant  delà  Science. 

I  X. 

Ï^REMIERE  CONCLUSION 

E  X  p  -L  ï^  Q  u  b'  B. 

tQuant  a  la  Première- ,  puîfqne  ce  rfeft' 
yzs  notre  tJeflein  d'engager  qui  que  ce 
fbit  dans  rèntreprrfe-de  cet  an;raaisde 
conduire  ftulément  Tes  Enfany  de  la 
-Science  ;  je  ne  m'arrêterai' point  à'  prou- 
"ver  la  polIiBilité  de  FAIcliimie  ,  ('ou  dà 
la  tranfmutation  )  puifqueje  Tai  fait 
fiiffifamment  dans  un  autre  Traité,. 

Que  celui  donc  oiy  y^ut  êtrë-îhcfédiifc 
le,  le  foit;  que  cèlài  qtii  veut  fubtilifer 
rfûbtilife  j  mais  que  celui  dont  rei|)rit 
rtû  perfuadé  de  la  vérité  &  de  la  dignité 
^  cet  art  vfoit  attentif  fur  récl^ircif- 
•  fement  de  ces -cinq.  Conclurions  ;&  foa.: 
co^ur  ne  manquera  pas  d^  ^^ntépuk^. 

XL 

Dans  ces  Conclufîons  je  m'arrêtera 
mrîncipalementa  éclaircir  les  endroki  oilu 
.  fc  trouvent  les  fecrets  deJ'art*,  '.  . 


P,H I X  A X ET  H Bv  JOl 

xrL> 

l^âr  rapport  a  la  première  Conclujïonj 
«ù  il  aflure  la  vérité  de  Tart  &  fa  poffi- 
bilité  ,  que  celui  tjui  voudra  fe  fatisfaire 
jlus  au  long  fur  ce  fuj^t ,  Jife^es  témoi- 
gnages des  Philofophcs  ;  mais  que  Tin» 
crédule  refte  dans  fon  erreur  > .  dès  que 
par  la  fubtilité,  de  fés  argumens  il  veut 
en  éluder  les  preuves-,  &  ne  p^s  croireà 
tant  de  perfonnes  ,  dont. la  plupart  > 
jpême  èhs  leur  tems>  fe  font  acquis  beau? 
foup  de  réputation^ 

XI  ii: 

.  'AinÇ,poiir  expliquer  cette  première 
dèf /je-  m'wrêterfli  atj  feuF  témoignage 
de.Ripleji  ,x[ui<dans.la  quatrième  Stance. 
ée  TEpître  que  j'explique  ,  afTure  le  Roi> 
ou'étant  àXouv^in  ,  il- vit  la  premhre 
£:>is  l'effet  de.  ces  gcaods  &  admirables 
fecrets^esdeux  EUxirs  ;  &  dans  les  ver« 
Xuivans  ^  il  protefle  qu'il. a. lui-même 
trouvé  la  voie  dû  fecret  deTAlchimie  , 
^nt  il  lui  promet  la  découverte,. à  con«> 
<iitioa  néanmoins  delà  tenir  fecrete  ;  Se 
•quoique  dan&la  huitième.  Stance  il  âflur 
•le  que.  Jamais  il  ne  confiera  ces  '  chofes 
4au  papier,  y-jl.  offre,  toutefois  de. faite- 
^wûrmiKoi  non-feulement  TElixirblana 
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&  rouge  j  mais  la  manière  même  de  Te 
travailler  fort  aifément  ^Apeu  de  frais  Se 
en  |)eu  dç  tems.      .  ' 

•  '  ;..  :.  .xïv: 

'  Celui  donc  qui  voudroît  douter  de 
cet  art ,  regarderoit  ce  fameux  Auteur 
comme  im  imbécile  ,  ou  un  fophifte  in- 
fenfé ,  d'écrire  de  telles  chofes  à  fou 
Prince  ,  s*il  n'avoit  pas  été  capable  de 
lès  efieftuer  ;  mais  fôn  hiftoire ,  fes  écrits, 
fa  réputation  ,  fa  gravité  ,  enfin  fa  pro- 
feffion ,  le  juilifient  pleinement  de  cette 
calomnie» 

XV.         . 

DEUXIEME    CONCLUSION 

^      E  X  P  L   ï   Q  U  V   K. 

luZ  fecofide  Çanclujton  ,  contient  en^ 
fubflance  que  tous  les  métaux  &  les 
cerps  des  principes  métalliques  peuvent 
être  réduits  en  leur  première  matière 
inercuriellejce  qui  fait  le  principe  8c 
lé  plus  fur  fondement  de  la  pbffibilité  de 
la  tranfmutation  métallique  ;  c'eft  fur 

3uoi  nous  nous  arrêterons  le  plus.  Qû 
oit  m'en  croire  ,  &  c'eft  ici  le  pivot  fin: 
lequel  roulent  tous  nos  fecrets^j- . 


PHrLALETITB,  yOJ? 

XVL 

Sçachez  donc  premièrement  que  touS' 
les  métaux  8c  la  plupart  des  minéraux 
iDnt  pour  prochaine  matière  un  mercure» 
auquel  adhère  prefque  toujours  un  fouf* 
fre  externe  &  non  métallique  ,  fort  dif- 
férent de  la  fubflance  interne  ou  noyaux 
du  mercure.. 

XVII- 

Le  fouffîe  ne  manque  pas  même  à  ce 
mercure  ;  &  c'eft  par  fon  moyen  qu'il 
peut  êtreprécipité  en  une  poudre  feiche». 
par  une  liqueur ,  qui  ne  nous  cû  pas  in- 
connue ,  mais  qui  efl  inutile  à  Fart  de*^ 
la  tranfmutation.  Ge  mercure  peut  être 
fixé  au  point  qu'il  endurera  toutes  fortes 
de  feux  ,.la  coupelle  même  ,  &  cela  fans 
aucune  addition,  que  de  la  liqueur  qui  le 
fixe  ;  laquelle  en  fuite  en  peut  être  fépa*- 
rée  toute  entière  9  fans  altération  de  font 
poida  ,  ni  de  fa  vertu*-  ' 

XVI  IL 

. .  Le  fouflfre  efl:  très-pur  dans  Por  ;inaî« 
moins  dans  les  autres- métaux  ,  d'autant 
qu'il  eft  fixe  dans  l'or  fc  dans  l'argent , 
éc  qu'il  efl  volatile  dans  les  autres.  Il  eiï 
f09gul4  dans  tous   le$.  métaux  ornais 
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dans  le  mercure  ou  argent- vif  il  eft  coa- 
gulable.  Dans  For  ,  l'argent  Se  le  mer- 
cure ,  ce  fouffie  éftfifortedientiuii',que 
Jes  anciens*oat.  toujours  cru  aue  le  fouC- 
fre  &  le  mercure  n'étoient  qu  une  mâme 
chofe,^  -* 

XIX. 
Mais^il  y  a  une  liqueur  ,  dont  nou^ 
devons  dans  cette  partie  du.  monde  Fin^ 
vention  à  Paracelfe  ,  quoiqu'elle  ait  été 
&  qu'elle  foit  commune  parmi  les  Mau- 
fesses  Arabes,  &  quelques- uns^même  des 
plus  habiles  Ghiraiiles*^}  &  c'eft  par  le 
moyen  de  cette  liqueur  que  nous  fça- 
vons  réparer  en  forme  d'huile  teinte  & 
métallique  le  foufireexterne  &  coagulable 
du  mercure  ;  mais  coagulé  dans  les  autres 
métaux.  Alors  le  mercure  reftera  dé* 
çouillé  de  fon  fouôre ,  excepté  dex:eluî 
ique  l'on  peut'  appeBer  interne  ou  cen- 
tral ,  qui  ne  fçauroit  être:  coagulé  que 
fiar  Jiotre  £Uxir  ;  car  de  lul-^même  il  ne 
peut  jamais  être  m  fixé  >  ni  précipité  , 
ni  fublimé  i  mais  il .  demeure  fans  altéra- 
tion en  toutes  les  eaux  corrofives  &  en 
«ôuces  les  digeftionsioù  onle  peut  mettre.- 

X  x:- 

II  y  a  donc  une  voie  dé  réduire  lé 
jnerGure.eaJb«iil€^auflLJbiea.que  tott&ifar- 
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ttétaxoL  èc  minéraux.  C'eftpar  la  liqueur 
Alkaeft,  qui  de  tous  les  corps  compofez 
de  mercure  peut  Céparer  un  mercure  cou- 
lant ou  argent-vif,,  duquel  tout  le  foufc 
fre  eâ  alors  féparé  ,  excepté  fon  fouffre 
interne  &  central  qu'aucun  corrofîiF  n« 
peut  touchée,  », 

XXI. 

,  Outre  cette  voie  unîverfelle  de-  ré-* 
duftion  ,.  il  s'en  trouve  d'autres  particu' 
fîeres  par  lefqudles  on  peut  réduire  le 
plomb  ,  Fétain  ^.Pantimoine  &  même  le 
fer  en  mercure  coulant  ^  &  cela  par  le 
moyen  des  fels  ,  qui  parce  qu'ils  font 
corporels  ne  fçauroient  pénétrer  Icy 
corps  métalliques  auffi  radicalement  que 
la  liqueur  Alkaeif  ;  &  c'eft  pourquoi 
ils.  ne  dépouillent  pas  entièrement  le- 
mercure  de  fon  foufire  ;  mais,  ils  lui  en 
laiflent  autant  qu'on  ea- trouve  dans  la 
piercure  commun..  . 

XXI L 

Maïs  le  mercure  des  corps  a  feule-^- 
ment  quelques  qualitez  particulières  fe^ 
Ion  la  nature  du  ipétail  ou  du  minéral 
dont  il  eft  tiré  ;  c'eft  pourquoi  il  eft 
inutile  à  notre  oeuvre  de  dilfoudre  ea 
mercure  Tclpéce  des  métaux  pfirfaits,  it 


^ô6  .  £  E  VjE  KÏ'tkÉLt 

n'a  pas  plus  de  vertu  que  le  mercut^ 
commun.  Il  n'y  a  qu'une  feule  humidité 
appliquable  à  notre  ouvrage,qui  n'eft  cer- 
tairieijient  ni  du  plomb,m  du  cuivre  ;  elle 
Ti'cff  mêmie  tirée  d'aucune  chofe  que  la 
xiàture  ait  formée  ,itiâi«  d'une  fubilance 
Gompofée  par  l'art  du  Philofophe^ 

XXIII. 

Si  donc  le  mercure  tiré  des  corps  a 
une  qualité  auffi  froide  &  les  mêmes  fe-' 
cc^  Se  fuperfluîtea;  que  le  mercure  com- 
mun, jointes  à  une  forme  diftinflfe  &  fpe- 
cifique  ,  c  eft  ce  qui  le  rend  encore  pIuS 
éloigné  de  notre  mercure,  que  n'eft  mei> 
èure  vulgaire. 

XXIV. 

Kotrç  art  donc  eft  de  faire  un  compi>s* 
fé  dç  deux  principes  ;  dans  l'un  eft  con^ 
tenu  le  fel  5  &  dans  l'autre  fe  trouve  le 
fbuf&e  de  nature  ;  cependant  Comme  il& 
lie  font  l'un  Se  T^ililrçintentierement  par- 
faits s,ni  entièrement  imparfaits  ^  Se  qu'ils 
peuvent  être  changez  Se  exaltiez  par  no- 
tre art  y  on  en  vient  à  bout  par  le  mer- 
cure commun  ;:  qui  tire  non  le  poids  ^ 
mais  la  vertit  calefte  du  compofé  ;  ce  qui 
ncfepourroît  faire  fi  fes  principes  étoient 
^rfàits/  Or  cette  vertu  qui  d*elle-mêmê: 


frfF  fermentative ,  produit  dans  le  mercui- 
VQ  commun  une  race  bien  plus  noble  que 
lui  y  qui  eft  notre  véritable  hermaphro- 
dite 5  qui  fe  congelé  de  C3i^mêm&,&  àiHr 
Ibut  les  corps* 

XXV. 

Confiderez  un  grain  de  femcnce  où  le^ 
germe  eft  à  peine  vifible  ;  cependant  ft 
^us  réparez  ce  germe  du  grain ,  il  meurt 
en  même  tems  j  mais  laifTez  le  grain  toutr 
entier ,  il  s'enfle  &  fermente  ;  il  n'y  a  ce-^ 
pendant  que  le  germe  qui  produit  la  plan- 
te. Il  en  eft  de  même  de  notre  corps , 
Fefprit  fermentatif ,  qui  eft  en  lui ,  eft  la 
moindre  partie  du  compofé  ,  &  les  par- 
ties impures  &  corporelles  du  corps  fe- 
jËparent  avec  la  lie  du  mercure*. 

XXVL 

Mais  outre  Péxemple  du  grain^  que  je 
"«iens  de  donner ,  on  peut  obferver  que  la 
vertu  cachéç  de  notre  corps  purge  dcpurî^ 
ficPeau^quidfff:  fa  propre  matrice  en  la- 
quelle il  foufle  r  c'eft-à-dire  ,  qu*il  erf 
chafiè  quantité  de  terre  fale ,  &  une  gran^ 
de  abondance  d'humidité  fàlée  ;  &  pour 
en  avoir  la  preuve  &  en  voirrefièt;  fùi-r 
vte  ce  que  je  vaisdire- 
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XXV  IL 

Faîtes  vbs  lotions  avec  de  Feau  de' 
fcntaine  bien  pure  ;  pefez  premièrement' 
une  pinte  de  cette  eau  exadement  ,  Sç> 
en  lavez  votre  compofé  en  faifant  la  pré- 
paration des  huit  ou  di:t  aigles*  mettant- 
a  part'  toutes  les  fèces  }  puis  les  ayant 
aiuparâvant  bien  feichées  ^  diftillez  ou  fu-* 
blifnez  tout  ce  qui  fe  pourra  dilliller- 
pu  fublimer  ^  &  il  en  fortira  une  très^-^ 
petite,  quantité  de  mercure  ,- mettez  le. 
teât  de  ces  féeeâ  dans  un  creufet  entre^ 
des  charbons  ardens  ,  &  toutes  les  ma- 
tières féculentes  du  mercure  fe  brûkront) 
comme  du  charbon  }-mm  (ans  fumée.- 

XXVIÏI- 

torfque  tout  fera  confommé  pefez  le^ 
refte ,  &  vous  pfe  trouverez  que  les  deuiT 
tiers  du  poids  de  votre  corps  ;  l'autre* 
fiers  etafït  demeuré  dans  le  merbu^e  ; 
pefez  auffi  le  mercure- que  vous  avez  dif-* 
tlllé  ou  fublimé ,  &  le  mercure  que  vous 
ayez  préparé  chacua^à  part  ^  &  le  poids^ 
de  ces  deux  merctires  n*approchcra  pas. 
à  beaucouj)  près  du  mercure  que  vous 
avez  pris  d'abord  ;  faites  auffi  bouillie 
t'eau  qui  vous  a  fervi  à  vos  lotions. ,  & 
la  faites  évaporer jiifqii'àpellicule^pui^ 


'k  mettez  au  froid,  &  il  fe  formera  des 
^eriflaux ,  qui  font  le  fel  durmercure  cru. 

JXXIX-  ^       ' 

Ces  travaux  fle  font  à  la  vérité  d'au- 
cune utilité  ;  mais  ils  donnent  un  extrê- 
me fatisfaftion  à  TArtifte  ^  lui  faifant 
voir  les  matières  ctrangeres,qui  font  dans 
le  mercure ,  &  qui  ne  peuvent  fc  décou- 
vrir <}ue  par  la  liqueur  AUcaeft  ;  mais 
^cependant  d'une  manierr  deftruâivc  6ç 
non  pas  generative  ,  telle  qu'eft  notre 
préparation,  qui  fe  fait  entre  mâle  &  fe- 
melle dans  la  propre  efpece  ou  fe  trou>^ 
ve  un -farinent  ^  qui  opare  ce  que  tout0 
autre  chofe  ne  pe\it  f^rc. 

.  ,X  X  ^, 

*  Je  vous  dis  donc  que  €i  vous  prenez' 
votre  corps  imparfait  j  &  le  Mercure 
chacun  à  part ,  &  les  faites  fermenter  fé^ 
parement ,  vous  tirerez  à  la  vérité  de 
Piiû  du  foi^ffie  très-pur ,  &  4e  Fàutre;  urt 
Mercure  noir  &  impur;cependant  vous  né 
lerez  jamais  rien  de  tous  les  deux ,  parce 
qu'ils  manquent  de  la  vertu  fcrméntati»- 
ye  3  qui  eft  le  miracle  du  monde, 

-  iCeâ  elle  .qui  lait  tpie  Feai  ComimiQfi 
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devient  herbe  ^  arbre  ^  plante  ^  firmt  :» 
chair  ,  fang  ,  pierres  ^minéraux  ;  >c'eii 

elle  enfin  qui  forme  tout^  chofes. 

Cherchez-la  donc  feulement.,  &  vous 
^urez  de  lajôye^eia  poflëder  ;  elle  le 
mérite  ^  pui(que  c'eft  un  tréfor  inefiima-. 
ble;  mais  fçachez  en  même  temps  que 
la  qualité  fermentative  ne  travaille  point 
hors  de  £bn  e%ece  j  &  que  les  fels  ne 
içauroient  faire  fermenter  les  métaux*    - 

XXXIL 

.   Voulez-vous-  donc  (çavoir  pourquoi 

Quelques  AlkaUs  Réparent  le  Mercure 
es  minéraux  &  des>méta|2X  les  fias  im-» 
{>arfaits  f  Coniiderçz  Wen  tpus  îe$  çorp^ 
e  fouffre  n'eft  point  n  radicalement  mê* 
lé ,  ni  auffi  intimêirientiini  qu'il  fe  trou- 
ve <}âns  Tof  &  IV^nt  »  &  ^ue  le  ibu$e 
^'allie  avec  quelques  AlKalis  9  qyi  font 
extraordinairement  diilbus  &  fondue 
^avec  lui  :  &  par  çetnoyenles  parties  font 
disjotfltçj ,iSçh Mercufceft CifQfé par  le 
:feu.  .^ 

iXXIIL 

Ce  M^cmre  ainfi  féparé'^  dépouillé 
^e  fon  fouf&e  ;  ma^s  J(ieulement  autant 
^u'il  eft  néceflàîre','  quaid  il  ne  s'agit  que 
#uQe  à^j^uxàU^si^C^j^^]^  une  f4paF: 
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ration  du  pur  dWec  l'impur  ;  mais  ces 
Alkalis  ayant  Céparé  ce  fouffre ,  ont  ren- 
du le  Mercure  pire  qu'il  n'étoît  aupara- 
vant j  Fayant^Ioigné  die  la  naturie  me- 
talliquç.  . 

XXXIV.  . 

Par  exemple ,  le  foùf&e  du  plomb  ne 
.brûlera  jamais  ,  &  quoique  vous  le  fublir 
inie2.  Se  quoique  vous  le  calciniez  pour! 
.en  faire  du  fucre  ou  dv.  verre ,  il  ne  laif- 
fera  point  par  Icflux:  &  par  le  feu ,  de  re- . 
prendre  la  forme  qu'il  avoit  auparavant; 
mais  fon  fouffiie  en  étant  comme  nous 
avons  dit,  féparé ,  s'il  eft  joint  aunitre,il  : 
prendra  feu  auiS  isolement  quele  fouf- . 
fre  commun  ^defortc  que  les  fckagif-  : 
faut  for  le  fouffi-e  y  dont  ils  -féparent^le  > 
Mercure^  manquent îdafeônent,  qui  âe: 
fe  trouve  que  dans  les  ÊEdbtflancès  de  inâr  > 
:ine  nature.  lu, 

»  »  •  I  .  j,  *  . 

C'eft  pourquoi  le  ferment  du  pain  rfa- 
git  pas  fur  une  pierre,  ni  le  ferment  d'un 
animal  ou  .d'un  vegiptable  ,  n'opérera 
fpoint  fur  les  métaux ,  non  plus  que  fur 
les  minéraux*  .^f  quoique  vous  puiflîez; 
t^rler  lé  Mercure  de  l'or  par  le  moyen' 
«iiu  jpi^^QÛe?  être  du  f4t  Ç^,  iVlprpuri  iâeajn^  ' 
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moins  n'accomplira  jamais  notre  oeuvre:: 
.au  lieu  au  une  part/de  Mercure ,  qui  fera 
tiré  de  1  or  par  trois  parties  feulement  de 
BÎoftre 'Mercure  ,  accomplira  FouVrage 
v«ncierement  par  une  digeflion  conti^ 
iiuelle. 

ZXXVI. 

Ne  vous  étonnez  donc  pas  de  voir 
tiotremercùre  devenir  phispqiflânt^  érant 
>prq»aré  par  le  aieicane  comoiuo.  Car  Le 
xeiment  qui  fiirvient  entseie  coips  pré«- 
foiré  Si  l'eau,  caufe  la  mort,  puis  Ja  rege* 
neradon  ,  &  opene  ce  qu^aucune  autre 
chofe  ne  Xçauroit  faire  ;  car  outre  qu'il 
fépare  xlu  mercure  une  terreftreité  qui 
t>fu|e  comme  du  charbon  »  &  une  humi- 
dité qui  £e  diflout  daçs  reeucotnmune^ 
il  luixoçmnmique  uo  efprit  de.  viie  >  qui 
eft  le  vrai  fouroé  emhrionaé  dis  notre 
jtàVL  invifible  j  mais  qui  travaille  vifîbk*; 
jnent*  t  -  -.-  ,.  -  - 

xx'xVîi. 

'De  là  nous  concluons  que  toiitéSs  ies 
opérations  dé  notre  niêrcureji^5ccef>té  cd- 
Ip  qui  fe  fiit  par  le  mercure  Çon^mun  , 
^  par  notre  corpsf  fclqû  les  ré^es  de 


quelque!  mâmerè*  qué^ 

foient 
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îbîent  travaillez  ,  ils  n'auront  jamais  îà 
vertu  du  nôtre.  Ccfl  ce  que  dit  TAuteur 
de  Id  NouvéileLtîmiere  Chtmrrjuei  qu'au* 
cune  eau.  dans  toute  Flfle  des  Philofo- 
phe&n'étoit  propre  ,  .finon  celle  qui  fe 
tirje  des  xayons  du  Soleil  âcde  la  Lune» 

XXXV IIL 

youIe«-VQU8  fçavoir  ce  qu'il  veut 
dire  ,  le  meroure  en  fon  poids  al  incom* 
buJftible  ;  c'eft  un  or  fugitif,  notre  corps, 
qui  en  fa  pureté  efl  appelle  la  lune  desPhi* 
lofophes  •  étant  bien  plus  pure  que  les 
métaux  imparfaits ,  Ton  fouf&e  eft  au/Ii 
pur  que  le  fôuffrè-dé^Tor  :  non  que  ce 
(bit  h  lune  en  eâèt  >  puifqu  il  oe  peut 
(kmeurer.au  feu* 

XXXIK. 

.  .Maintenant  ie  viens  à  la  compoiitîon  de 
ces  trois,  principes;  premièrement  à  notre 
mercure  commun  &  aux  uleux  principes 
denQtre  corapoféjiil  intervient  un  ferment 
tiré  die  la4une ,  hors  de  iaquelle^quoique 
ce  foit  un  corps  ,il  ne  laiile  pas  de  fortir 
une  odeur  fpecifiqûe  ,  &  fouvent  il  ar-« 
rivç  qu'elle  perd  de  fon  poidsjH  le  com-f 
pofé  eA  uop  lavé^  après  qu'il  a  été  Tuffir 
iamment  purifié* 

Tmc   IL  Q 
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XL. 

''Si  donc  le  ferment  du  Soleil  &  de  la 
Lune  intervient  dans  notre  compofitioo^ 
îl  engendrera  une  race  mille  fois  plus  no- 
ble que  lai  ;  au  lieu  que  fi  vous  travail- 
lez fur  notre  .corps  compofé  par  la  voye 
violente  des  fels  ,  vous  aurez  à  la  vérité 
le  mercure  ;  mais  bien  moins  noble  que 
le  corps  ,:fe  tt'ouvant  fepaifé  &  lion  exha-^ 
té  par  une  telle  opération. 

XLL 

TROISIFME  CONCLUSION 

"  *  tia  yroîjîéme  Conclujton  eft]  qu'entre 
tous  les  foujffres  minéraux  &'métailiques» 
il  n'y  en  a  que  deux  gui  foient  propres 
ppur  notre  ouvrage  ;  &  qui  font  unis 
èflèntiellemént  à  leur  propre  mercure. 
Telle  eft  la  vérîtédé iios fecrets ,  quoi^* 
que  pour  troîTiperleiimprudens  ,îlfem* 
ble  que  nous  dffidhs  le  contraire  :  car 
ne  nous  croyez  pas^,  lorfque  nous  infw 
iiuôns  deux  voies  dlîfërentes ,  comme I0 
témoigne  Rîpley  >  if  n'y  a  qu'un  feul^ 
Vrai  principe  ;  nàus  lî^avoni  qu-unè  ma- 
tière &  qu'une  ftule  Voie  Jinèalre  ,  c*eft- 
làrdlire  uniforme  de  procéder/. 
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X  L I L 

Comme  ces  deux  fouflJes  font  les  prin- 
cipes de  notre  ouvrage  ,  ils  doivent  être 
homogenez,  ou  rendus  de  même  nature  ; 
c*eft  feulement  Tor  fpirituel  que  nous 
cherchons  à  faire  devenir  blanc  ,  puis 
rouge  ,  &  cet  or  n^eft  autre  que  le 
vulgaire,  qui  fe  voit  tous  les  jours  ;  mais 
dont  on  n  apperçoit  pas  Tefpritjqui  eft  ca- 
ché  en  lui.  Ce  principe  n*a  befoin  que 
<îe  compofition  ,  &  cette  compofition 
Joit  être  faite  avec  notre  fouffre  blanc 
&  cru  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  mer- 
cure vulgaire  préparé  par  fréquentes  co- 
hobations  fur  notre  corps  hermaphro- 
dite ,  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  une  eau 
ignée  ou  ardente. 

XLIIL 

Sçachez  donc  que  le  mercure  ayant  en 
lui  un  fouflfre  paffif ,  notre  art  confifte  à 
•multiplier  en  lui  un  fouffre  vivant  &  ac- 
tif ,  qui  fort  des  reins  de  notre  cotps 
hermaphrodite ,  le  père  duquel  eft  uumé- 
tail  &  la  mère  un  minéral. 

XL  IV. 

Prenez  donc  la  mieux  aimée  des  filles 
de  Saturne ,  qui  porte  pour  fes  armes  ua 

Oij 
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cercle  d'argent .(  i  )  furmonté  d'une  crda 
dp  fab)e  en  champ  noir ,  qui  eft  lajtnar* 
que  fîgnalée  du  grand  monde  ;  m^iez- 
ia  au  plus  vaillant  des  Dieux  >  (2  )  qui 
demeure  dansf  la  jnaifon  d^Ariès ,  Se  vous 
trouverez  le  fel  de  nature  :  acuez  votre 
«eau  avec  ce  fel  du  mieux  gue^ vous  pour- 
rez ,  &  vous  aurez  le  bamiunairë  dans 
"lequel  l'or  veut  être  purifié. 

'  XLV. 

Je.  vous  ailùre  outre  cela  que  quand 
.vous  aiuriez  notre xocps. réduit  en  merr- 
jcure ,  fans  addition  de  mercure  commun 
^ou  U  mercure  de  quelqu'autre.  corps.mé- 
iallique ,  fait  par  foi-même  ,  c'efl-à-dire 
Jans.  additign  de  mercure ,  il  vous  feroit 
entièrement  inutile  ;  cqr  il  n'y  a  que  notre 
feul  mercure ,  qui  ait  une  forme  &  un 
pouvoir  célefte ,  qu  il  ne  reçoit  pas  tant 
^e  notre  corps  compofé^ou  principe  y  que 
^ela  vertu fermentatiye^  qui  procède  d^ 
deux  ,  fçavoir  du  corps  Se  du  mercurç. 
Et  c'eft  le  moyen  par  lequel  eft  produit 

jjne  nierveilleufe  créature  :  Appliquez- 

Jt r^: : ^ 

A  I  )  Toute  cette  allégorie  n*eft  que  pour  ex- 
,pliquer  l'antimoine  qqeles  Chimittes  déngnenc 
par  un  Globe  en  la  manière  marquée. 

{ 1  )  C*eft  le  mars  ou  le  fer,  dont  fe  fait»le  re» 
^i^ô  étoiic  avec  rantimoine;  *    * 
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Vous  donc  à  marier  le  fouffre  avec  le 
iiïercure.Ceft-à-dire  que  notre  mercure , 
qui  eft  empreint  du  louflTre  ;  doit  être 
marié  avec  notre  Or.  Alors  vous  aurez 
deux  fouflfres  mariez  &  deux  mèrcures 
d^une  même  racine ,  defquels  le  père  eil' 
l'or  j  Se  la  mère  la  luné. 

XLVI. 

QUATRÏFME  CONCLUSION 

Expliqub'b. 

La  quatrième  Conclufion  ëclaîrcît  en- 
tièrement tout  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
defTus  ;  principalement  que*  ces  fouffres 
fgnt  l'un  le  plus  pur  fouffre  de  l'or  ,-& 
l'autre  le  plus  pur  fouffre  blanc  du  mer- 
cure ;  ce  font  là  nos  deux  fouffres ,  dont 
l'un  qui  paroît  un  corps  coagulé  ,  porte* 
néanmoins  fon  mercure  dans  fon  fein  ;v 
l'autre  efl  en  toute  nianiere  vrai  mercu-v 
ré  ;  mais  mercure  très-piir,  qui  porte  fon 
(buffreau-dedansde  lui-même ,  quoique- 
caché  fous  la  forme  Se  fluidité  dû  mer*:;' 
cure. 

^  C*eft  ici  le  plus  étrange  embarras  pour  • 
les  Sophifles  ,  car  n'étant  pas  inflruits 
dans  l'amoUr  niétaUlque  ^  ils  travaillent^ 

P  ii] 
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fur  des  fubflances  hétérogènes  ,  ou  s^ls^ 
travaillent  fur  des  corps  métalliques  ^ 
ils  joignent  mâle  avec  mâle  ou  femel* 
le  avec  femelle.  Quelquefois  ils  tra- 
vaillent fur  un  feul  corps,  ou  s'ils  pren- 
nent mâle  &  femelle  >  le  mâle  ,  fera  im- 
puiflant  y  Se  la  matrice  de  la  femelle  fe- 
ra viciée  ;  de  forte  que  parleurs  inconfi- 
dérations  ils  font  fruflrez  de  leurs  ef- 
p'érances ,  ils  attribuent  k  faute  à  l*Art  ^ 
duoîqu^en  e^t  elle  4oive  ét^ê  îinputée 
ieulementà  leur  folie ,  parcs. qu'ils  n'ea- 
tendent  pas  ks  PhDofophes. 

X  L  V  1 1 1. 

Je  connois  plufieurs  de  ces  SophiA 
tes ,  qui  rêvent  fur  plufieurs  pierres  ve» 
getables ,  minérales ,  &  animales  ;  queU 
cjues-uns  même  y  ajoutent  Tignée  > 
rAngelique ,  &  la  pierre  de  Paradis.  Et 
parce  que  le  but  où  ils  tendent ,  eft  trop 
haut,* ils  inventent  des  manières  con- 
venables pour  y  arriver.  Ils  veulent 
qu'on  y  puiffe  parvenir  par  une  dou- 
ble voye ,  Tune  ,  qu'ils  appellent  vt)ye 
humide ,  &  l'autre  h  voye  feiche.  La 
dernière  ,à  ce  qu'ils  prétendent  >  eft  un 
labyrinthe ,  qui  n'eft  connu  que  des  plus 
illuftres  Phiîofophes  ;  &  l'autre  eft  le 
feul  Dédalie  ^  vôye^aifée  de  peu  de  dé- 
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l^enfe  ,  que  les  pauvres  peuvent  entre- 
prendre. 

XLIX. 

Mais  je  le  fçais  &  je  peux  çn  rendre 
témoignage  j  qu'en  notre  ouvrage  ,  il 
n'y  a  qu^une  feule  voye  ,  qu  un  feul  Ré-' 
gime  ;  &  qu'il  n*y  a  point  d'autres  cou- 
kurs  que  les  nôtres  :  &ce  que  nous  di- 
rons ou  ce  que  nous  écrivons  autrement^ 
x\^éâ  quc^ur  tïîonoqjei;  les  xnppri^dens.  Car 
iichaoueohore  doit  aydr  res,prop2;çs  cau- 
ses >  il  n'y  a  point  d^ejïèt  quifoit  produit 
{)ar  deux  voyes  fuf  de»  principe»  diâè« 
rens. 

Ainfî  nous  proteftons  &  nous  aver- 
tifToos  d^.  J^clu^f  le  Leéïeur  »  que  dans 
nos  premiers  écrits  nous  avons  caché 
beaucoup  de^  ctip^sfo.u»  prétexte  dte  deux: 
voyes  ,.  qu©  nous  y  %von%  inijçiuées  >  6ç 
que  nous  dUona  toucher  en  peu  de  mots^ 


Ua  dé.n«j6iivj?ages  eft  un  jeu  d'en* 
fens  &  h  tfiavaî)!  dies  femmes  ;  &  ce  n  eA 
autre  ciiofe  x^m  la  cuiflbn ,  par  k  feu» 
Nous  proteflons  aue  k  plus  bas  degré 
de  cet  ouvrage  eit  que  la  matière  (oit 
excitée  &qu'elkpuiflè  d'heure  enheur 
le  aitCttleriaos  crainte  de  la  rupture  dji 
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vaiileau  ,  qui  pour  cette  raîfon  doit  être 
très-fort  ;  mais  notre  cuifTon  linéaire  oa 
uniforme  eft  un  ouvrage  interne  ,  qui 
avance  dé  jour  en  jour  &  d'heure  en 
teure  ,  &  qui  eft  fort  diffèrent  de  cet- 
te (  chaleur  externe  j  car  ib  eft  inviff- 
.tk&infcnfible. 

LI. 

En  cet  ouvrage  notre  Diane  eft  no- 
tre corps  lorfqu'il  eft  mêlé  avec  Tcau , 
car  pour  lors  le  tout  eft  appelle  la  Lune, 
parce  que  le  tout  eft  blanchi  &  la  fem- 
me gouverne.  Notre  Diane  a  un  bois , 
parce  que  dans  les  premiers  jours  de  la 
pierre  [que  notre  corps  eft  blanchi ,  il 
pouflè  piufieurs  végétations  :  dans  la  fui- 
te de  rouvragé  on  trouve  dans  ce  bois 
deux  Colombes;  car  après  trois  femaines 
Veau  de  notre  Mercure  monte  avec  l'a- 
me  de  l'or  diffout.  Elles  font  fortement 
unies  dans  les  embraftèmens  éternels  de 
iVenus  y  en  ce  temps  la  compofîtîon  , 
fe  trouve  entièrement  teinte  d'une  pure 
verdeur.  Et  ces  Colombes  font  drculées 
fept  fois;  parce  que  dans  le  nombre  de 
fept  fe  trouve  toute  perfeftion.  Elles 
meurent  enfin ,  car  elles  ne  s'elevent  plus 
&  ne  donnent  plus  aucun  figne  de.mou» 
yement  ;  pour,  lors  ;natpe  corps  eft  noir 
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comme  le  bec  d'un  corbeau  ;  &  dans 
cette  opération  tout  eft  changé  en  un« 
poudre  plus  noire^  que  le  noir  même.- 

LIL 

Nous  lïfons  fouvent  de  ces  Allégo- 
ries, lorfque  nous  parlons  de  laprépa- 
tion  de  notre  Mercure.  Ce  que  nous  fai- 
fons  pour  tromper  les  fimples  &  à  def- 
feln  a  obfcurcir  &  embarraflfer  nos  ou-* 
vrages ,  en  parlant  del'un ,  lorfque  nous^ 
devrions  parler  d-uh  autre.  Car  fî  cet» 
Art  étoit  écrit  tout  au  long  &  dans 
Tordre  de  nos  procédez ,  alors  nos  ou-* 
vrages  feroient  méprifez  &  palTeroient?^ 
même  pour  des  folies, 

LUI. 

Croyèz-môi  donc  loffqûe  je  dis  que* 
nas  ouvrages  étant  vtaiement  nattu^ls  , 
c'eft  pour  cela  que  nous  prenons  la  li« 
befté'  de  confondre  le  travail  des  Phi- 
lofbphes  &  de  l'embarrafTer  avec  ce  qui 
eft  l'efïët  de  la  feule  nature:  je  le  faÎ9 
afin  que  nous  puiffions  retenir  les  im- 
béciles dans  l'ignorance  de  nôtre  vrai 
vinaigre  ,  lequel  leur  étant  inconnu  leur 
travail  leur  devient  inutile.  Pour  finir 
donc  cette  conclufion  -,  fouffrez  que  jc^ 
yous  dife  ces  paroles. 

Qy 
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LIV. 

Prenez  votre  corps  quieil  Ter  vulgaire,- 
&  notre  Mercure  qui  a  été  ,  acué  fept 
fois  par  fon  mariage  avec  notre  Corps 
Hermaphrodite ,  qui  eft  un  Cahos  ;  & 
l'éclat  de  Tame  du  Dieu  Mars  dans  de 
la  terre  &;  dans  l'eau  de  Saturne  ,  mê-^ 
lez  ces  deu3c  enfemble  en  tel  poids  que 
la  nature  le    demande.  Dans  ce  mè^ 
lange  vous  pofledez  nos  feux  invifîbles  ;. 
car  dans  l'eau  ou  Mercure  eft  un  fouf- 
fire  aftif  ou  feu  minerai  :  &  dans  l'or 
il  y  a  un  foufire  mort  &  paffif  ;  mais 
pourtant  aftud.  Quand  donc  ce  fouf&e 
de  l'or  eft  excité  &  revivifié ,  il  fe  for- 
me du  feu  de  la  nature,  qui  eft  dans  l'or 
&  du  feu  contre  nature  ,  qui  eft  dans 
le  Mercure  un  autre  feu  ,  participant  de 
l'un  &  de  l'autre  ;  c'eft  l'union  de  ces. 
deux  feux  en  un  feul^qui  caufe  la  corrup* 
tion  ,  qui  eft  l'humiliation ,  d'où  vient 
enfuite  la  génération  ,  qui  eft  glorifica-^' 
tion&  perfeftion. 

LV. 

Sçachez  maintenant  que  l'or  feul 
gouverne  ce  feu  interne  ;  l'homme^  en 
ignorant  entièrement  le  progrez  j  tout 
ce  qu'il  peut  faire  eft  de  regarder  daa* 
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Je  temps  dé  fon  opération  ,  &  d'ap- 
percevoir  feulement  la  chaleur  ;  il  doit 
remarquer  que  ce  feu  opère  tous  les  de- 
grez  de  chaleur  oeceffaires  à  la  cuifibn. 
Il  A  y  a  point  de  fublimation  dans  ce  feu- 
là  i  car  la  fublimation  eftune  exaltation  5 
&  ce  feu  efl  tellement  exaltation  qu'il 
eft  lui-même  ,  là  perfedion,  &  qu'il  ne  f© 
peut  faire  aucun  progrezfans  lui, 

LVL 

^  Tout  notre  ouvrare  donc  n'eft  autre 
chofe  que  de  multiplier  ce  feu  ;  c'eft-à- 
dire  circuler  le  corps  jufqu  à  ce  que  la 
vertu  du  foufire  foit  augmentée.  De 
plus  ce  feu  eft  uil  efprit  invifible  ;  & 
comme  il  n'a  aucune  dimenfion ,  foit  en- 
haut.  Toit  en  bas ,  il  étend  la  Sphère  d'ac- 
tivité de  notre  matière  dans  le  vaifTeau  , 
de  manière  que  fa  fubftançe  quoique  ma- 
térielle &  vifible  ^  fe  fublime  &  itiont« 
par  Taftion  de  la  chaleur  élémentaire, 
cette  vertu  fpirituelle  eft  pourtant  tou- 
jours auflî-bien  dans  ce  qui  refte  au  fond 
ou  yaiileau,  que  dans  ce  qui  eft  mon- 
té au  haiit  ,  parce  qu'elle  eft  comme  la 
vie  dans  le  corps  de  l'homme,  qui  eft 
par-tout  en  même  tems  ,  fans  être  pour- 
tant attachée ,  ou  déternndnéepour  cela  à 
quelque  lieu  particulier, 

O  vj 
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LVIL 

Tel  eft  le  fondement  de  nos  Sophit 
tnes ,  lorfque  nous  difons  que  dans  le 
vrai  feu  Philofophique  II  n'y  a   aucune 
iublimationf  Car  le  feu  eu  vie  ,  c*eft 
une  ame  qui  n'eft  pas  fu jette  aux  dimen* 
fions  des  corps;  a  où  il  arrive  que  l'ou- 
verture du  vaifleau ,  ou  le  refroidifle^ 
ment  de  la  matière  pendant  le  travail  ^ 
tuë  cette  vie  3  ou  ce  feu  qui  refîde  dans 
le  fouf&e  fecret ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
unfeul  grain  de  la  matière  qai  foitper- 
dii*;   les  enfans  mêmes    fçavent  corn-* 
ment  on  allume  &  comment  on  gou-* 
verne  le  feu  élémentaire  ;  mais  il  Wy 
a  que  le  Phîlofophe  ,  qui  puiflè  difcer- 
aer  le  vrai  feu  interne ,  en  efiet  c'eft  une 
chofe  miraculeufe/jui  agit  dans  le  corps , 
quoiqu'il  ne  faflc  point  partie  du  corps  5. 
c'efi  pourquoi  nous  difons  qnt  le  feu 
cft  une  partie  celefte,  &  quil  eft  uni-^ 
forme,  car  il  eft  toujours  lé  mêmejuC» 
qu'à  ce  que  le  Période  de  fon  opéra- 
tion foit  arrivé  ;  alors  étant  en  fa  per- 
fection il  n'agit  plus,  car  tout  agent fe 
fepare  lôrfque  le  terme  de  fofl  opéra-: 
ration  eft  venu* 
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LVIII. 

Souvenez-  vous  donc ,  lorfque  nous 
parlons  de  notre  feu  ,  qui  ne  fublime 
point ,  de  ne  vous  pas  mépfendrr,  & 
ne  pas  croire  tjue  l'humidicc  de  notre 
compofîtion ,  qui  eil  dans  le  vatflèau  » . 
ne^  doit  point  fe  fublimer.  C7eft  ce  qu'e^ 
le  doit  faire  inceflàment.  Mais  le  feu 
qui  ne  fublime  point  eft  Tamour  mé- 
talique,  qui  eft  en  haut  6c  en  bas  &  dansf 
toute  rétendue  de  la  matière. 

LÏX.. 

Maintenant  donc  pour  conclure  tout 
ce- que  j?ài  dît  ,  apprenez  &  foyez  at- 
tentif à  la  matière  que  vous  prendrez  j 
câï  comme  dit  lé  Proverbe  j  un  mé- 
chant corbeau  pond  un^  méchant  œuf. 

Que  votre  fémence  &  votre  matière; 
foit  pure ,  &  alors  Vous  verrez  une  race 
noble.  *• 

Que  le  feu  externe  foît  tel  qu'en  Iu2 
notre  confeâion  puiflTe  fe  jouer  de  tous 
cotez  dans  lêvaîflcau  ;  &  parce  moyen 
&  en  peu  de  jours  il  produira  ce  que 
vous  defîrez  ,  fçavoir  le  bec  du  cor- 
beau'. 

Puis  continuez  votrcf  cuilTon  ,  &  en 
Ï30.  jours  vous  verrez  la  blanche  Co- 
lombe, 
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Et  po.  jours  après  paroîtra  l'étince-- 
celant  Chérubin. 

CINQUIEME  CONCLUSION  > 
explique'^. 

Enfin  nous  voici  arrivé  à  la  cinquiè- 
me conclufîon ,  qui  eft  que  fi  les  opé- 
rations d'un  homme  font  .régulières  ,  & 
les  principe  s  vrais ,  la  fin  doit  ctre  cer-- 
taine  ^  c'eft-à-dire  le  magiftcre, 

tXL 

O  fols  Se  aveugles  qui  ne  confî- 
dcrez   pas  que   chaque   chofe  dans  le 
monde  a  fa  propre  caufe  &  fa  propre 
manière  d'agir ,  croyez  vous  qu*un  Pi- 
lote   peut  aller  par  mer  où  il  voudra 
9vec  un  carofre,quelque  beau  qu'il  puifle 
être  f  L'efTai  qu  il  en  feroit  leroit  fans 
doute  une  folie  ,  vous  imaginez-vou3^ 
avec  un  Navire  quelque,  bien  équipé 
qu'il  fût  3  qu'il  pourroit  aller  à  la  vo-^ 
lée ,  &  fans  confidération  ;  loiiig  d'ar- 
river à  la  côte  d'or.  >  il  ne  mànqueroît  pas 
de  faire  naufrage  contre  quelque  Ro- 
cher. Ce  font  de  femblables  fols,  qui 
cherchent  notre  fecret  dans  des  matiè- 
res triviales  ,  &  qui  cependant  efperent 
de  trouver  l'of'dXîphT.  ' 
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REGLES 

DU  FH  IL  A  LE  THE 

Pour  fe  conduire  dans  TCEuvre; 
Hermétique. 

Traduite  de  £  Anglais» 

P  RE'MIERE  REG  LE. 

y^  Uî  que  ce  foit  qui  vous  dife,  ou- 
V^  veuille  vous  fuggerer  ;  quoique" 
vous  puiflîez  lire  dans  les  livres  des  So- 
phiftes,  ne  vous  écartez  jamais  de  ce 
principe  ;  que  comme  le  but  où  vous 
tendez  eft  Tor  ou  l'argent,  auflîTor  & 
F  argent  doivent  être  les  fujets  feuls  fur 
lefquels  vous  devez  travailler. 

SECONDE    REGLE. 

Pjrenez  garde  qu'on  ne  vous  trompe  y 
en  vous  difant ,  que  notre  or  n'eft  pas 
l'or  vulgaire ,  mais  l'or  Phyfique  ;  l'or 
vulgaire  eft  mort  à  la  vérité  ;  mais  de 
la  manière  que  nous  le  préparons  il  fe 
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revivifie  de  même  qu'un  grain  de  fô^ 
nlence,  qui  eftmort  dans  le  grenier,  fe  ré- 
vivifie dans  la  terre.  Ainfi  après  fîx  Co- 
rnâmes r9r,qui  étoit  mort ,  devient  dans 
notre  oeuvre  vif,  vivant  &  fpermati- 
quei  dès  qu'il  eft  mis  dans  une  terre*  i 
qui  lui  eft  propre ,  c'eft-à-dire  dans  notre 
conipofé.  Il  peut  donô  être  appelle  notre 
or,parce  qu'il  eft  joint  ave^un  agents  qui 
certainement  lui  rendra  la  vie  ;  comme 
par  une  dénomination    contraire  ,    un  - 
homme  condamné  à  mort  eft  appelle  up 
homme  mort  ,  parce  qu'il  eft  deftiné  a 
mourir  bien-tôt-,  quoiqu'il  foit  encore 
en  vie. 

TROlSie ME   RÉ^LÉ. 

Outre  l'or,  qui  eft  le  corps  ,  &  quî 
tîenf  lieu  de  mâle  dans  notre  oeuvre  , 
vous  auré2  encof e  befoîn  d'un  autre 
Ipétrile ,  qui  eft  Tefprit  ;  l'amé  ou  la  fe- 
melle ;  &  c'eft  le  Mercure  Fluide  feit^' 
blabledans  fa  forme  à  l'argent  vif  com- 
mun; mais  qui  eft  pourtant  &  plus  net 
&  plus  -pur.  Plufieurs  au  lieu  de  Mer- 
cure fe  fervent  dé  toutes  fortes  d'eaux 
&de  liqueurs,  qu'ils  appellent  Mercu-^ 
re  Philofophique:  né  vous  laiflèz  pas  fur- 
prendre  par  leurs^  paroles ,  on  he  fçauroît  • 
recueillir  que  ce  que  l'on  a  -  feaïc  '  \  fi 
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vous  femez  donc  votre  corps,  qui  cft  Tof 
en  une  terre  ou  en  un  Mercure,  qui  né 
foit  pas  métallique ,  &  qui  ne  foit  pas 
Homogène  aux  métaux ,  au  lieu  d'uii 
£lixir  métallique  ,  vous  ne  recueillerez 
qu^une  chaux  inutile  &  fans  vertu. 

•    ^UATRIE  ME  REGLE. 

Notre  Mercure  n'efî  qu'une  même 
cftiofe  en  fubflanceavec  l'argent  vif  com- 
nmn$  maisil  eft  différent  dans  fa  for« 
me  ;  car  il  a  une  forme  celefte  &  ignée 
&  il  eft  d'une  vertu  excellente  :  telle  eft 
la  nature  &  la  qualité  >  qu'il  reçoit  pat 
notre  Arti&  notre- préparation. 

CIN  QJ/  lE  ME  REGLE. 

Tout  le  fecret  de  notre  préparation 
confiftè  à  prendre  un  mkieral  ,  qui  eft^ 
jMToche  du  genre  de  Kor  &  du  Mercu- 
r^%  Il  faut  Timpregneravec  Tdr  volatile 
quife  trouve  dans  les  reins  de  Mars> 
&  o'eft  avec  quoi  il  faut  purifier  le  Mer» 
cure  au  moins  jufques  à  fept  fois  ;  ce  qui 
étant  Siit ,  ce  Mercure  ^&  préparé  pour 
lé  bainr  du  Ro7« 

SIXIEME  REGLE. 

Sachez  encore  oue  depuis  fept  fols 
jufqçcs  à  dix , .  le  Mercure  fe  purifie^dc  - 
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plus  en  plus  &  devient  plus  aftif ,  étarnt 
à  chaque  préparation  acuépar  notre  vrai 
fouffre  ;  &  s'il  excède  ce  nombre  de 
préparations  ou  de  fublimations  ,  il  de* 
vient  trop  igné  ;  de  manière  qu  au  lieu 
de  diflbudre  le  corps  ^  il  fe  coagule  lui^ 
même. 

SEPTIEME  REGLE. 

Ce  Mercure  ^infi  aeué  ou  animé  doit 
encore  être  diftillé  enunc  retorte  de  verre 
deux  ou  trois  fois;  d'autant  plus  qu'il 
peut  lui  être  refté  quelque©  Atômea  du 
corps  y  au  temps  de  la  préparation  ,  & 
enfuite  il  le  faut  laver  avec  du  vinaigre 
&  du  Tel  Armoniac  ^  alors  il  eft  préparé 
pour  notre  oeuvre. 

HVJTl^ ME  REGLE, 

"  Choilîflêz  pour  cet  œuvre  un  or  pur 
&  net^  fans  aucun  mélange  :  &  s^il  n  eft 
pas  tel  y  lorfque  vous  l'achetez ,  puri- 
fiez-le vous-même  par  les  moyens  con-' 
venables:  Alors  Vous  le  mettrez  en  pou-^ 
dre  fubtile  ^  foît  en  le  limant  y  foit  en 
le  réduifant ,  ou  faifant  reduke  enfeuiU 
les ,  foit  en  le  calcinant  avec  des  Cor- 
rofifsjfoit  enfin  par  quelqu'autre  voie 
^ue  ce  foit,  pourvu  qu  il  foit  trèsfubtil , 
Réimporte.  -  i 
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NEUVIEME  REGLE. 

Venons  maintenant  au  mélange  ;  & 
pour  cela  prenez  du  corps  fufdit ,  ainfï 
choiiî  Se  préparé  une  once  ,  &  deux  ou 
trois  onces  au  plus  du  Mercure  ani- 
mé ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant  ;  mê- 
lez-les dans  un  mortier  de  marbre  ,  qui 
aura  été  auparavant  chauffé  aufG  chaud 
que  Teau  bouillante  le  pourra  faire  ; 
broyez  &  triturez-les  enlemble  jufqu'à 
ce  qu'ils  foiem  incorporez  j  puis  y  met- 
tez du  vinaigre,  ôc  du  fel  jufqu'à  ce  qu'il 
foît  très-pur  ,  '&  en  dernier  fieu  vous  le 
dulcifierez  avec  de  l'eau  chaude,  &  le  fe- 
cherez  exaftement, 

DIXIEME    REGLE. 

Sachez  maintenant  que  dans  tout  ce 
que  noiK  marquons ,.  nous  parlons  avec 
candeur  :  notre  voye  n  eft  auffi  que  ce 
que  nous  enfeignons  ,  &  nous  proteC- 
tons  toujours  que  ni  nous  ,  ni  aucun  an- 
cien Philofophe ,  n^a  point  connu  d'au» 
tre  moyen  :  étant  impoflîble  que  notre 
fecret  puifleêtre  produit  par  aucune  au- 
tre difpofîtion  que  par  celles-ci. 

Notre  Sophifmeeff  feulement  dansles^ 
deux  fortes  de  feux  employez  à  notre: 
ouvrage..  _, 
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Le  feu  fecret  interne  eft  rinflrument 
de  Dieu,  &  fes  qualitez  font  impercep- 
tibles aux  hommes  :  nous  parlerons  fou- 
vent  de  ce  feu  y  quoiqu'il  femble  que^ 
nous  entendions  la  chaleur  externe  ;  c  eft 
delà  que  naiflent  plu jfîeurs^  erreurs  en- 
tre les  imprudens,  C'eft  ce*  feu  ^  qui  eft 
>.  îï^y notre  feu  gradué  ,  car  pour  la  chafeur 
V  ^  ^  externe  elle  eft  prefque  linéaire  ,  c*eft-à- 
dire  égale  Se  umforme  daas  tout  l'ouvra<«. 
ge  ;  fi  ce  n-eft  que  dans  le  blanc  i  elle  eft 
une  fans  aucune  altération  ^  hormis  dans- 
'   ^."  V'  les  fept  premiers  jours  y  où  nous  tenons  • 
cette  chaleur  un  peu  foible  pour  plus  de  ' 
fupeté  'y  mais  le  Phîlofophe:  expérimenté 
n'a  pas  befoin  de  cet  avis. 

Pour  la  conduite  du  feu  externe  y  elle 
eft  infenfiblemênt  graduée  d'heure  en* 
h^ure  y  Se  comme  il  eft  journellement 
réveillé  par  la  fuite  delà  cuiffon,  les  cou- 
leurs en  font  altérées  ,  &  le  compofé 
méuri.  [Je  vous  ai  dénoué  un  noeua  ex- 
trêmement embârafféj. prenez  garde  d'y 
être  pris  de  nouveau. 

ONZIEME  REGLE. 

Vous  devez  être  pbuîrvû  d'un  vaiflèau-' 
ou  matras  de  verre  ,  avec  lequel  vous 

Eiiflîez  achever  votre  ouvrage  ,  &  fan» 
quel  il  vous  feroit  impoiCbie  de  rien  ' 


^  faite  :  il  le  faut  de  figure  ovale  ou  fphe- 
rique  ,  de  grofleur  convenable  à  votre 
fCompofé  j  enforte  qu'il  puilTe  contenir 
environ  douze  fois  autant  de  matière 
dans  Cà  capacité  que  vous- y  en  mettrez. 
Il  faut  que  le  verre  en  foit  épais  ,  fort 
.  &  tranfparent ,  fans  aucun  défaut  ;  fon 
col  doit  être  d'une  paume  ,  ou  tout  au  ^^  J*. 
:  plus  dun  pied  de  long  ;  vous  mettrez  ^  î?  ^ 
.votrcmatierc  dans  cet  <  œuf ,  fcellant  k 
xol  avec  beaucoup  de  foin  ;  de  forte 
.qu'il  n'y  ait  ni  défaut  ,  ni  crevaflè^^nî 
trous  î  car  le  moindre  efvent  feroit  éva-  ^x^  *^ 
^porer  l'efprit  le  plus  fubtil  &  perdroit 
Ji'ottvrage .,:   Vous  pourrez  être  certain 
.  de  l'exaâe  fîgillation  de  votre  vaiffeau 
,en  cette  manière.  Lorfquil  fera  froid 
ijmettez  le  bout  du  «col  dans  votre  bou- 
.che  à  l'endroit  où  il  eft  fcellé  ,  fuccez 
fortement ,  &  s'il  y  a  la  moindre  ouver- 
ture vous  attirerez  dans  votre  bouche 
^l'air  qui  eft  dans  Je  matra^  ,  &  lorfque 
,vous  retirerez  de  votre  bouche  le  col  da 
tvaiffeau  ,  l'air  auffi-tôt  rentrera  dans  le 
matras  avec  une  forte  de  fîflement ,  de 
fii^niere  que  votre  oreille  en  pourra  en- 
tendre le  bruit ,  cette  expérience  eft  ixnr 
#nanquable. 
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DOUZirME   REGLE. 

Vous  devez  aûffi  avoir  pour  fourneau 
ce  que  les  fages  appellent  Athanor  ,  dans 
lequel  vous  puiilîez  accomplir  tout  votre 
ouvrage.  Dans  le  premier  travail  celui 
dont  vous  avez  befoin  doit  être  difpofé 
de  telle  manière  qu  il  puifle  donner  une 
chaleur  d'un  rouge  obfcur  ,  ou  moindre 
à  votre  volonté ,  (Se  qu'en  fon  plus  haut 
degré  de  chaleur  il  s  y  puiflè  juaintenir 
égal  au  moins  douze  heures  :  fi  vous  en 
^vez  un  tel. 

Obfervez  premièrement  que  la  capaci- 
té de  votre  nid  ne  foit  pas  plus  ample  que 
pour  contenir  votre  bafSn ,  avec  environ 
un  pouce  de  vuide  tout-à-Fentour ,  afin 
.que  le  feu  ^  qui  vient  du  foupirail  de  la 
tour  j  puifle  circuler  autour  du  vaiilèau. 

En  fécond  lieu  ,  votre  bafEn  doit  con- 
tenir feulement  un  vaiflèau  ou  matras , 
avec  environ  un  pouce  d'épaifTeur  de 
cendres  entre  le  b^n .,  le  fonds  &  les 
cotez  du  vaiflèau  ;  vous  fbuvenant  de  œ 
que  dit  le  Philôfophe  : 
.  Un  feul  vaijfeau  ,  une  feule  matière , 
&  un  feul  fourneau. 

Ce  baffin  doit  être  fitué  de  manière 
qu'il  foit  précifément  fur  l'ouverture  du 
foupirail  d'où  vient  le  feu  j  &  ce  foupi- 
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raîl  doit  avoir  une  feule  ouverture  d'en- 
viron trois  pouces  de  diamètre  ,  qui 
tiaifant  &  montant  conduira  une  langue 
4e  f^u  ,  qui  frapera  toujours  au  haut  du 
vaiffeau  ,  &  environnera  le  fonds  ,  le 
maintiendra  continudlement  dans  une 
chaleur  également  brillante-. 

En  troifiéme  lieu  ,  iî  votre  bafïïn  eft 
plus  grand  qu'il  ne  faut ,  comme  la  cavi- 
té de  votre  fourneau  doit  être  trois  ou 
quatre  fois  plus  grande  que  fon  diamè- 
tre ,  alors  le  vaiffeau  ne  pourra  ja* 
mais  être  échaufïe  exactement  ui  conti- 
nuellement comme  il  faut.  / 
.  En  quatrième  lieu  ,  fî  votre  tour  n'eft 
4e  Çvi:.  pouces  ou  environ  à  l'endroit  du 
feu ,  vous  n  êtes  pas  dans  la  proportion  , 
"Çc  vous  ne  viendrez  jamais  au  point  juftè 
de  chaleur  ;  car  fi  vous  excédez  cçtte 
mefure ,  &  que  vous  faffiez  trop  flamber 
votrç  feu  ,  il  fera  trop  foible. 

En  dernier  lieu  ,  le  devant  de  votre 
fourneau  doit  fe  fermer  exaftement  par 
un  trou ,  qui  ne  doit  être  que  de  la  gran: 
<leurnéceflàire,pour  introduire  le  char- 
.bon  ,  comme  environ  un  pouce  de  dia- 
inetre  ,  afin  qu'il  puiflfe  plus  fortement 
^A  bas  repei-cutejr,  la  chaleur. 


TREIZIEME  REGLE. 

Les  chofes étant  alniî  dirpofëe5,inel<- 
:tez  le  vaiflèau,  où  eft  votre  matière  dans 
ce  fourneau  &  lui  donnez  la  chaleur  que 
la  nature  demande  ;  foible  &  non  trop 
violente  ^  commençant  où  la  nature  a 
^quitté. 

\  *  Sçachez  maintenant  tjue  la  natures 
laiflë  vos  matières. -dans  le  régne  miné- 
ral ;  c'eft'potifquoi  encôriç  ijpie  nous  ri- 
rions" nds  comparaîfon^des.Végeiaux  & 

,  des  animaux  ;  il^fàut  pourtant  que  "vovi^ 
conceviez  un  rapport  convenable  au  ré- 

.  gne^  o^^eft  placée  h  matière  ,  que  vous 
Vôiue?  traiten  Si  par  exemple  je  faiff 

'  l?oînpâfàîîôin  entre  la  génération  d'un 
îhomn?e:;&ria/^égétat^  iplante; 

Jiroijs  n^devei  ;pàs  croiîe -que  ma  penfée 
foit  tidie^i'^fcre  la  èKàlèiirî  qui-eft^  ^toçtt 
pour  l'un  le  foît  ^uffi  pour  Fau^re  >  car 

Housfçavona  qtîedanis^  là  terre  ôâ  les 
végétaux  rrbîfleht ,  il  y  é  dtf  là  chaleur 
ique  lés  plantes  fentent ,  &  mêmedès  le 
commencement  du  Printems.  Cepe^dtet 
un  oeuf  ne  pourroit  pps  ëclore-^tcettc 
chaleur  >  &  un.hommè  ne  pôùrroirCTf 

.appercevoir-  aucun  fentîment  ;  au  -gca- 
traire  elle  lui  fembleroit  un  engourdiflè- 

iO^Wk  firoid.  Mais  puifque  vous  [^vtz 
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^e  votre  ouvrage  eft  entièrement  dans  . 
le  régne  mméral  j  vous  devez  connoître 
la  chaleur  qui  eft  propre  pour  les  miné- , 
raux ,  &^ceîle  qui  doit  être  appellée  pc-, 
titeou  violente. 

-Confiderez  maintenant  que  la  nature 
vous  a  laiffé  ripn-feulement  dans  le  régne 
minéral  ,  mais:  encore  que  vous  devez 
travailler  fur  For  &  le  mercure  j  qui  tous 
deux  font  incombuftibles,     , 

Que  le  Mercure  eft  tendre  à,q\i'il  peut 
rompreles  vaifleaux ,  qui  le  contiéSinent, 
fi  le  feu  cii.  trop  fort  :  quil  éft  incom- 
bûftible  &  qu'aucun  feu  ne  lui  peut  nuire; 
mais  cependant  qu'il  faut  le  retenir  avec 
le  fperme  mafculin  eA4in  même  vaiffeàu 
de  verre.,  ce  qui  ne  pourra  fe  faire ,  fi  le 
feu  eft  trop  violent  ;  &  par  conféquènt 
on  ne  pourroit  pas  accomplir  l'œuvre. 
Ainfi  le  degré  de  chaleur  ^qui  pourra 
tenir  du  plomb  6u  d^  Tétain  en  fufîoix  , 
&même  encore  plu«  fortti  ^  ç'eft-à-dirc 
tiellc  que  les  Vaifleaux ,  la  pourront  fouf* 
frir  fans  rompre ,  doît^  être  efiimée  une 
chaleur  tempérée.    Par,  là  vous  com- 
mencerez votre  degré  de  chaleur  propre 
pour  le  régne^  où  la  nature  vous  àjldilTé* 

jQUATORZIFME  REGLE,    ' 

5çachez  que  toy t  le  progrez  de  cet  ou^j 
Tme  Ui  P; 


33S      Le  ViRiTABtfi 

vrage ,  <jiii  cft  uM  cohobation  de  la  lufté 
fur  le  fol ,  eft  de  monter  en  nuées  &  re* 
tomber  en  pluye  ;  c'eft  pourquoi  je  vous 
marque  de  fublimer  en  vapeurs  conti- 
nuelles ,  afin  que  la  pierre  prenne  air  & 
puillè  vivre, 

JQV INZI^eUE  REGLE. 

Ce  n'eft  pas  encore  affez  ;  mais  pouf 
obtenir  notre  teinture  permanente  ,  il 
faut  que  Teau  de  notre  lac  bouille  avec 
les  cendres  de  l'arbre  d'Hermès  j  je  vous 
exhorte  de  faire  bouillir  nuit  &  jour  fans 
celle  ,  afin  que  dans  les  ouvrages  de  no- 
tre mer  tempêtueufe,  la  nature  célefte 
puiflTe  monter  &  la  terreftre  defcendre^ 
Car  je  vous  afiure  que  fi  nous  ne  faifoos 
bouillir  nous  ne  pouyons  jainais  nommer 
notre  ouvrage  une  cuîflbh ,  mais  unedi- 
jgèftion ,  d'étant  que  qimnd  les  efpiits 
circulent  feulement  en  filence ,  &  que  Iç 
compofé  9  qui  eft  eh  bas  ,  ne  fc  meut 
point  par  cbuli|tion^  cela  fe  nomtme  pro- 
fremicnt  digeftion,»- 

SEIZIE'M.E  RM  G  LE. 

Ne  vous  hâtez  point  dans  Fclpérance 
fl'ayoir  la  mpifTon  ou  Ja  fia  de  Toeuvrc 
jauflS-tôt  après  fon  commencement;  car 
0  ypus  veille;?'  avec  patience  Telpacç  de 
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5ft).  jours  au  plus  >  vous  verrez  le  bec  du 
corbeau, 

Plufieurs  ,  dit  le  Phîlofophe  ,  s'ima- 
ginent que  notre  folution  eft  une  chofe 
fort  aifée  ;  mais  il  n'y  a  que  ceux  qui 
Font  eflayée  &  qui  en  ont  fait  Texpé- 
riencc  ,  qui  puiflent  dire  combien  elle 
«ft  difRciïe. 

Ne  voyez-vous  pas  que  fi  vous  [émet 
un  grain  de  bled ,  trois  jours  après  vous 
le  verrez  Amplement  enflé  ;  que  fi  vous 
le  faites  feeher  il  deviendra  comme  au- 
paravant. Cependant  on  ne  peut  pas  dire 
^u'on  ne  Fait  pas  mis  en  une  matrice  con- 
venable i  car  la  terre  eft  fon  vrai  &  pro- 
pre lieu  ;  mais  il  a  feulement  manqué  du 
tems  néceflàire  pour  la  végétation. 

Confîderez  que  les  fcmcnces  plus 
dures  ont  befoin  d'être  plus  long- tems 
dans  la  terre  ,  comme  les  noix  &  noyau)c 
de  prunes,  chaque  chofe  ajrant  fa  faifon  ; 
âc  c'eft  une  marque  certaine  d'une  opé- 
ration naturelle,  lorfque  fans  précipita- 
tion elle  demeure  le  tems  nécefiaire  pour 
fon  aâion* 

Penfcz-vous  donc  que  Por ,  qui  eft  le 
corps  du  monde  le  plus  folide  ,  puifle 
changer  de  forme  en  fi  peu  de  tems.  Il 
ikut  que  nous  demeurions  dans  l'attente 
jufqu'àvecs  le  quarantième  jour  que  le 

pij 
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commencement  de  la  noirceur  fe  fait 
voir.  Quand  vous  verrez  cela  conclues 
alors  que  votre  corps  eft  détruit  ;  c'eft- 
^-dire,, qu'il  eft  réduit  en  une  ame  vivant 
te  ,  &  votre  efprit  eft  mort  j  c'eft-à^dire, 
qu'il  eft  coagulé  avec  le  corps.  Mais  juf- 
qu'à  cette  noirceur  l'or  &  le  mercure 
confervent  chacun  leur  forme  &  leur  na- 
ture. 

DIX'SEPri^ME   REGLE. 

Prenez  garde  que  votre  feu  ne  s'^'teî'' 

gne  3  pas  même  pour  un  moment  ;  car 

Ç  fi  une  fois  la  matière  devient  froide ,  la 

i  perte  de  l'ouvrage  s'enfuivra  immanqua* 

!  plcment. 

i  Vous  pouvez  recueillir  de  tout  ce  que 

rous\avons  dit ,  que  tout  -notre  ouvra- 
ge n'eft  autre  chofe  que  faire  bouil- 
lir notre  compofé  au  premier  degré  d'une 
liquéfiante  chaleur  ,  qui  fe  trouve  dans 
le  régne  métalUqu^e  ,  où  la  vapeur  in- 
terne circule  autour  de  la  matière  ^  & 
'.(dans  cette  fumée  l'une  &  l'autre  mow 
font  &  relliifciteront. 

DÎX-HUiriEME  REGLE. 

Continuez  alors  votre  feu  jufqu  à  ce 
que  les  couleurs  paroiflènt  ,  &  vous 
y^rrez  enfin  la  blancheur^  S^achez  que 
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lorfque  la  blancheur  paroîtra  (  ce  qui 
arrivera  vers  la  fin  du  cinquième  mois) 
Taccompliflèment  de  la  Pierre  blanche 
s'approche.  Réjouiffez-vous  donc ,  cif 
le  Roi  a  vaincu  la  mort ,  &  paroît  ea 
Prient  avec  beaucoup  de  gloire. 

DIX  ^NEUVIEME  REGLE. 

Continuez  encore  votre  feu ,  jufqu^à 
Ce  que  les  couleurs  paroiffeat  de  nou- 
veau 3  &  vous  verrez  enfin  le  beau  ver- 
millon &  le  pavot  champêtre.  Glori- 
fiez donc  Dieu  &  foyez  reconnoiffant» 

VINGTIEME    REGLE. 

Enfin  il  faut,  que  vous  faflîez  bouil- 
lir (  ou  plutôt  cuire  cette  Pierre)  derechef 
dans  la  même  eau^avec  la  même  propor- 
tion &  félon  le  même  régime.  Votre  feu 
doit  être  feulement  un  peu  plus  foible  , 
^  par  ce  moyen  vous  l'augmenterez  en 
quantité  &  en  vertu  fuivant  votre  défîr, 
'Que  Dieu ,  le  Père  des  Lumières  , 
vous  fade  voir  cette  régénération  de 
Lumière  ,  &  vous  faffë  un  jour  par- 
ticipant de  la  vie  éternelle.  Ainfi 
ibit-iU 
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REMARQUES 

Sur  les  différences,  qui  fe  trouvent 

entre  cette  nouvelle  Edition  du 

Phil  ALETHE  &  les  Anciennes. 


DANS  LA    PRFFACE. 

No.  I.  Tfp  Tath  autem  mea  trigtjîmo  tertio* 
JjLu  ^  Doâeur  Fauftius  a  bien  cop» 
rigé  cet  endroit ,  en  le  mettant  conformément 
à  Toriginal,  au  Heu  que  dans  FEdition  de  Lan- 
^us  copiée  par  M.  Mangée,  on  lit ,  JEtatis  au^ 
$€m  m€is  vigejîmo  tertio. 

CHAPITRE  I. 

On  trouve  dans  ce  Chapitre  la  définition  de  la 
Pierre  Philofbphale ,  qui  confîfte  à  diflbudre  ra- 
dicalement ror,pour  en  tirer  le  fouffire  fie  co»- 
ful^r  le  Mercure  des  Philosophes  par  le  moyea 
e  ce  fouf&e.  Et  Ton  aflure  que  le  louf&e  de  Ter 
fait  près  de  la  moitié  de  fon  poids.  Ainfi  dan$ 
une  once  d*or ,  qui  contient  57^.  grains ,  il  y  a 
z8 S. grains  de  ce  ibuf&e  ou  (èmence  fèrmentati- 
v^  ;  il  fa^t  la  tirer  parle  moyen  du  Mercure 
des  Philofophes  ,  c*eô-à-dire  par  leur  diflblvant 
No.  I.  Sagactmqut  artificem  :  Tancienne  E- 
dition  mettMt ,  Sagaxqui  artificium  \  ce  qui  ne 
Ëdt  prefque  rien  quant   au  fens. 
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Ko*  tt  2.^oi  eft  noflrum  ,  crudiufque  Murunty 

Jicm  fperman  &c.  Ces  huit  mots  manquoient 

dans  les  anciennes  Editions ,  6C  ne  laifTent  pas  à'è-' 

txe  utiles ,  pour  déterminer  le  fëns  de  T Auteur* 

CHAPITRE  IL 

L'Auteur  rejette  dans  ce  Chapitre ,  toutes  le» 
firurifications  ciu  Mercure  vulgaire  par  les  fels'; 
"il  prétend  que  le  vrai  Mercure  doit  être  purifié 
par  lui-même  ,  ou  par  les  métaux,  dont  le 
Mercure  vulgaire  enlevé  la  vertu  aurifique  & 
la  partie  métallique,  d*oii  Ce  fait  uncaho* 
avec  Fantimoine.  Le  Dragow'eft  TAntimoine^quî 
étant  joint  au  fer ,  fe  nomme  l'Acier  des  Sa^ 
ges.  Les  compagnons  de  Cadmus  (ont  les  mé- 
tauxjpour  les  colombes  de  Diane^  on  prétend  que 
t'eft  l'argent  que  l'on  joint  au  Kegule  d'antimoi- 
He  en  double  poids  :  Lé\ferpent  eft  le  Mercu-^ 
cure.  Le  creux  d*un  chêne  font  les  cendres  dans 
lefquelles  on  met  le  matras  pour  lafublima- 
tion  ou  digeftion.  Les  Nymphes  font  Diane  8c 
Venus ,  c'iefi-à-dire ,  l'argent  &  le  cuivre» 

No,   I.  Hoc  eft  in  faâione  nofira  aqua  re-* 

Ïuififus  (  in  aquâ  enim  noftrâ  efl  igneus  nofler 
')raco  )  primi  omnium  ignis  îrc.  Mais  dans 
l'Edition  de  Langius  &  les  autres,  qui  l'ont 
lùivie ,  on  lit  feulement ,  eft  niemfè  in  aquâ 
nofird  requifitus  primo  ignis  :  Mais  notre  E-r 
Hûoti  donne  une  explication  plus  précifè. 

CHAPITRE  lîh 

Ce   Chapitre  eft   employé  à   enfeigner  d^ 
feuelie  manière  fe  doit  faire  le  re  truie  martiair 

Piiij 
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àc  étoîllé  d'Antimoine ,  qui  eft  dit-on ,  la  def 
de  l'œuvre  Philofophique. 

N\II.  PcrOrientem  annunciatûr.  Maïs  les 
Editions  ordinaires  mettent  ,  fer  Orientem  in 
Horizonte  Hemi/pherU  fui  Vhoffhorum  awmn^ 
ciatur  ,  ce  qui  n'eft  pas  intelligible. 

riderunt  S  apientes  iti:  Oriente^  &  ohftufue^ 
rtint.  Les  autres  Editions  marquoient,  viderutiu 
fapientes  in  Evo  Magi  ,  ou  bien,  viderunt  fa^ 

?*î entes  in  Eo9  Magi.  Cequi  avoit  tourmenté 
es  Philofbphes.  J'ai  reftitué  conformément  à 
l'Edition  Angloi(è,où  l'on  voit  que  l!Auteur  fait 
une  allufion  entre  le  régule  étoîllé  d'Antimoine 
&  l'étoille  qui  parut  aux  Mages  en  Orient ,  à  la 
naiflance  du  Meflie  ,  vidimus  Jlellam  ejus  in 
Oriente  &c. 

No.  III.  Sff (/^mïConformément  à  l'Edition  An.- 
gloife ,  ce  qui  eft  la  fuite  de  la  même  allu- 
îon  >  au  lieu  que  les  autres  mettoient  Afira^ 

CHAPITRE   IV. 

L'Auteur  defîgne  dans  ce  Chapitre  TAntî- 
moine  par  le  mot  d'Aimant ,  qui  attire  Tar 
«ier  ,  &  c*eft  par  là  que  l'on  anime  le  Mercure* 

No.  II.  S«//«.  Les  anciennes  Editions  met- 
tent Aftri  5  c'eft  toujours  la  même  ailufioa 
ilu  Chapitre  III. 

CHAPITRE  V. 

Le  Cahos  des  Sages  ,  dont  •  l'Auteur  pat^ 
le  dans  ce  Chapitre ,  eft  le  Régule  martial ,  au- 
quel, il  donne  le  nom  de  Terre,  &  le  Mer.r 
ture  qu'il  appelle  Ciel  ,  &  dans .  lêrquels  on 
«ircule  l^s  luminaires  du  Ciel  \  favoir»  le  Soleil 
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it  la  Lune  ,  ou  Tor,  l'argent,  le  Mars  &  les 

autres  métaux  ,  qui  font  pénétrés  par  le  Mef- 

-^ure  ,    qui  par  cette  opération  devient  animé. 

No.I.Ef  HneDrét  erâmfuperfaciem  AbyJJî;  toiit 
ceci  manque  dans  les  autres  Editions;  il  eft  vrai 
que  cela  h'eft  pas  de  grande  confequence. 

N^«  II*  ^c  amêris ,  manque  aufli  dans=  les 
autres  Editions, 

No*  III.  Sincère  ,  vel  ,  ces  deux  mots  man- 
quen^  pareillement  dans  les  autres   Edition». 

yir  ,  manque  aux  autres  Editions. 

CHAPITRE  VI. 

Ce  Chapitre ,  qui  efi  important ,  regarde  I3. 
purification  &  l'animation  du  Mercure,  pour  en 
faire  le  Mercure  des  Sages. 

No.  IV.  Quajine alis  volhantes ,  refertafunr 
in  nemoribus  NymfhaVeneris.  J'ai  reftitué  ces 
paroles  par  TOrigmal  Anglois.  :  elles  manquent 
dans  les  autses.  Editions* 

AquASf  •lares  defuperfed^  non  fœtoribus  Jlupe^ 
fa6ias.  Au  lieu  de  ces  lept  mots,il  nj  en  avoît 
qu'un  dans  les  anciennes  Editions  ,  qui  eft  celui 
de  Pero/^iox ,  qu'il  étoit  difficile  de  comprendre^ 

CHAPITRE  VIL 

L' Auteur  marque  dans  ce  Chapitre  la  dou- 
ble animation  du  Mercure  par  le  Régule  mar- 
tial &  les;  Colombes  de  Diane.  C'eft-à-dire  j 
comme  l'explique  Bêcher  >  par  deux  parties  de 
iune  ou  d'argent  fur  une  partie  de  Régule  9- 
qu'il  faut  bien  broyer ,  laver  &  diftiller. 

No.  III.  Vel  igné  forti ,  manque  dans  toute» 
les  Editions  atiterie  ures« 
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No»  V.Ke/ptft^oretfgNir, manque égalemefit 
.aux  autres  Editions. 

N^.  VI.  Si  arte  Veneris  Nymfha  funt  affH^ 
fâta  ;  manque  dans  les  autres  Editions. 

CHAPITRE  VIII. 

Ce  Chapitre  traite  des  difficultés  quîiè  trouR 
venta  bien  purifier  le  Mercure. 

No.  II.  Ner  fane  labor  tam  factïîs ,  m  ludui 
'  fotius  ifcH  antmi  recreamentum  çenfendusjity  & 
ëdv9fa  detfd  fuod  tantofere  exfetimus^  imo^ 
&c.  Voici  maintenant  de  quelle  manière  cet- 
te phraic  étoit  tournée  dans  les  anciennes  E- 
ditions  ;  Necfanè  lahor  faciles  (  qui  ludus  t>o- 
tins, feu  animirecreamtntum  eenfendus  efl)id 
quod  tantopere  exfetimus^  ad  vota  fua  dabit,  imi^ 
CTc,  Mais  l'Edition  Angloifc,  ^ue  fai  fiiivie^eft: 
"  beaucoup  meilleure. 

Enim ,  au  lieu  de  ce  mot  les  anciennes  Edin 
-  tîons  mettent  Fufa» 

Sumptibus  vero  non  fardant.  C'eftaînfiqne 
"  met  l'Edition  Angloife  ,au  lieu  quêtes  autres^ 
.Editions  marquoient  le  contraire  en  diùait^ntc 
fumptus  patiumur. 

No.  V.  Quem  Bernardin  Trevifanut  fùum 
fontem  appeliat.  Ces  fix.  paroles  manquent  dan$ 
les  autres  Editions. 

CHAPITRE  X. 

Ce  Chapitre  fait  voir  quel  eft  TeSèt  êat 
Mercure  animé  >  ou  des  Sages. 

N**  I.  Vel  dtfpofitum  ;  manque  àms  les  autres; 

No.  III.  Caîid ,  manque  aux  autres,  Edidonsr. 

No.  II.  Lunamque ,  les  autres  Editions  mettent 
Ëumque  9  ce  qui  eô  moins  bien» 
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No.in.  'Êx/erwoj  manque  aux  aufresEditiohs» 
No.  IV*  Mercurius  eji  hic^  les  autres  Editions 
jnettent  Sulfhur  hoc  eJl, 

CHAPITRE  XL 

Ce  Chapitre  contient  les  conjedures  ie 
Philalethe  fur  la  manière  dont  le  Mercure 
Philofophique  a  été  trojuvé  :  il  ne  comment 
ee  a  être  inftruCHf  qu'au  numéro  IX.  &  c« 
gu'il  dit  enfuite  eft  fort  utile  à  l'Artifte. 

NO.  IV.  Imeriore ,  ce  mot  n*eft  point  damr 
autres  Editions. 
N*-  VI.  Sulphttr  y  manque  auxautres  Editions^ 

CHAPITRE   XIL 

Ce  Chapitre  fert  comme  de  préliminaire  pour 

les  Chapitres  fuivans  ,  qui  font  très-importans» 
No.  I.  Exdigefio  corpore  ;  ce  dernier  mot? 
m^que  dans  les  autres  Editions. 

CHAPITRE  XIII. 

Dans  les  douze  premiers  articles  de  ce  Cfia-^^ 
pitre  ,  le  Philalethe  Êiit  des  reflexions  &  des- 
complaintes  fut  fà  fituation  ;  il  ne  deyienc 
plus  inftrudif  pour  TArtiftc  ,  qu'à  l'ar- 
ticle XIII.  C'eft  donc  à  cet  article  que 
l'Auteur  commence  à  expliquer  le  foufTre  Phi- 
lofophique,  quifè  tire  de  l'or  desSapes^ATar- 
ficle  XXIV.  il  J&it  voir  la  neceflîté  de  pur-^ 
ger  exaâement  le  vrai  Mercure.  Mais  à  TaiW- 
ticle  XXX.  l'Auteur  recommence  les  réflexions 
morales  ,  dont  il  paroît  pénétré. 

No.  III.  Je  nutriunmr.  C'eft  ainfi  que  port# 
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i'Editîon  Aiigloifè ,  au  lieu  que  les  auu^s  met 
tent  ac  educamur. 

No.  XIV.  Sine  latonefuo ,  vtU  Latone ,  veï- 
manquent  dans  les  autres  Editions* 

No.  XVI.  Ac  vivificatutn  Sec.  jufqu'à  la  fîif 
de  ce  numéro  :  au  lieu  de  quoi  ont  lit  dans  les 
anciennes  Editions ,  in  aquafola  nojirâ  eft  redif^. 
cibile  &  tune  vivum  eft  granum  nqftrum. 

No. .  XVII.  Se4  cum  afuâ  noftrâ  mixtum  9 
VhilofoMcum  efl.  Tout  ceci  manque  dans  les  aip 
très  Editions. 

No.  XX.  Five  fa  femen  auri  ;  au  lieu  de 
ces  paroles,  on  lit  dans  les  anciennes  Editions* 
vive  fa  Aurummortuum. 

N»^.  XXIII.  SolemineoÂhfconditumextraheri 
icc.  ce  qui  manque  dans  les  anciennes  Editions. - 

Et  mquantum  cum  Mercurh  unitur^in  tantum; 
capax  redditur  ad  igni  refiftendum  ;  toute  cett« 
ptxrafè  manque  dans  lès  autres  Editions. 

No.  XXIV.  Cum  ibi  non  efi  vivum  agent- 
ceci  manque  aux  autres  Editions. 

No.  XXV.  Ncfler  veri  h/iercurtur  efi  amnuu 
vivens  ,  ac  vivifaans  :  au  lieu  de  ces  paro- 
les y  on  lit  dans  les  anciennes  Editions  ,  mfier 
%0ro  Mercurius  non  efi  talis* 

Num.XXVI.  Sape  que  manthus  fropriix  per-^ 
firmavi;  quee  fciojcriho  9  fed  non  vohit.  Tout 
ceci  manquc'dans  les  autres  Editions. 

Numi  XXX.  Quare  vituli  infiar  aurei,  Le^ 
Editions  anciennesifliettent;  Quare.  ferpentis  infi 
tar  Ahenei.  , 

.  Num.  XXXI.  Quod  p9ft  paucùs  annos  ftcft» 
fua  erit.ficut  fcoria  ^  au  lieu  de  quoi  on  lit  dans 
les  autres  Editions  ,  j^uod  pofi  paucôs  annosfe^ 
$l/ts  erit  pecunia ,  fulcrumqùe  Ù'c. 

Num.  XXXII.  Infidiat  in  vitam   nofinoftk 
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'firu&as  amplius  non  timebimus  :  au  lieu  de  quoi 
on  lit  dans  les  autres  Ediiions  y  ncc  am^liui  tp- 

CHAPITRE   XIV. 

Ce  Chapitre  avertît  TArtifte  de  ne  prendra 
point  trop  à  la  lettre  ce  que  l'Auteur  y  marque 
^u  Souffre  SoMre  &  du  Mercure  des  Sages* 
Voici  maintenant  tes  différences  qui  fe  trouvent 
entre  cette  Edition  &  les  précédentes» 

Num.  I.  Soient  aumm  ejfe ,  fine  ulla  ambiguir 
tan  -i  ^c  iuhîtatîone ,  neque  metafhorkè ,  fed  in 
vero  fenfu  Thiîofofhico  tntelligi  dcbere  qftendi^ 
mm  ;  Mercurium  &c,  Prefque  toutes  ces  paro- 
les manquent  dans  les  autres  Editions  ,  où  fe  lit 
feulement  ce  qui  fmt^folur^aurumjîne  ullâ  mCft 
tafhora  oftendimus;  CMercuriwn  &c». 
'  Num.  II.  Ef  cUvem  ejfe ,  manquent  dans  les 
tiutres  Editions. 

Num.  III.  Cujus  fracipuus  nodus  efi  &c^ 
Julques  zdireRurns  adjit ,  toutes  ces  paroles,qui 
{ont  trcs-importantes,  manquent  dans  les  autres 
Editions. 

Num.  IV^  Aqtt^j  manque  aux  autres  Çdi-^ 
lions. 

CHAPITRE  XV; 

'^  Ce  Chapitre  traite  de  la  qualité  &  de  la  pu^ 
rifiçation  de  l'or ,  qui  doit  être  employé  pout 
rOeuvre  ^  &  je  foupçonne  que  celui  dont  parle 
le  PHilafethe  au  nombre  IL  &  qui  lui  a  fèrvi  , 
./eft  tiré  de  la  pierre  d'Emeri ,  calcinée  &  mifè  à 
Teau  regale.'  Mais  au  nombre  III.  l'Auteut 
conunence  à  traiter  de  la  purification  &fublima-! 


tion  du  Mercure  des  Sàges^  Et  la  fuite  de  ce  Char 
pitre  doit  être  méditée  par  TArtifte  intdligent. 

Num.  I.  Gmentum  Rcgak  ^  les  autres  £di« 
fions  mettent  feulement  Gneritium. 

Num.  IL  Aurumnofirum  &c.  Tout  ce  nom*  * 
bre  manque  en  ender  dans  les  anciennes  Edi- 
tions ,  &  je  crois  qu'il  y  parle  toujours  de  l'or 
lire  de  la  pierre  d'Emery. 

Num.  III.  pag.  Il 8.  Hocfulphur  âcc.  jufques 
à  ces  paroles  ejeCîaSj  abluendMS  &c.  du  num* 
V.  pag.  I  }o.  Tout  ce  difcours ,  qui  eft  impor- 
tant &  affez  étendu,  manque  dans  toutes  les  au- 
tres Editions  ;  au  lieu  de  quoi  on  lit  feulement  t 
At  infufer  accidentakm  pofcit  munddtienetny  aéL 
fxternas  fardes  à  centra  ejeCtas^  ablueudas  &c» 
Ce  qui  n'explique  point  la  penfee  du  Philale-* 
the  arec  autant  de  détail  >  que  ce  que  nous^ 
avons  mis  conformément  à  l'Edition  Angloifè* 
Num.  VI.  Hoc  ter  aut  amflim  &i.  L'an?* 
tienne  Edition  met  feulement,  Hqc  queatr  reite* 
ra&c. 

Num«  VIII.  Recipe  hune  Mercurium  ,  AquilU 
jeptem  aut  novem  praparatum  ;  amalgama  illui 
cum  &€•  Au  lieu  de  ces  paroles^Fanaenne  Edi<^ 
fion  met  fèulenient  ;  Mercurium  amalgama  cum 
&€• 

CHAPITRE  XVI. 

Chapitre  important  pour  conunencer  à-  tni^ 
ïraîller  à  la  conjondion  de  l'^r  Philofophique 
&  du  Mercure  des  Sages.  Il  ny  a  dans  ce  Chsu 
pitre  que  très-peu  de  différences  entre  TEdi-; 
tton  Angloife  &  les  Editions  Latines. 

Num.  VI.  Propriifuiponderh;  ces  trois  mott 
manquent  dans  les  autres  Editions*' 
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CHAPITRE  XVIL 

•  On  voit  dans  ce  Chapitre  une  chofe  împor- 
lante  ,  qui  eft,  que  le  Mercure  des  corps ,  me* 
mes  parfaits  ,  ne  fèrt  paâ  plus  à  l'Oeuvre  Her* 
snétique ,  que  le  Mercure  vulgaire.  Ainiî  on  & 
fetigue  inutilement  à  le  chercher^ 

Num.  I.  yelffitamtt  ,  vel  decem  digitarunu- 
Ces  paroles  manquent  aux  autres  Editions. 

Num.  III.  Vel  trium  fl^renorum ,  manquent 
Rufli  aux  anciennes  Editions. 

Num.  V.  Summfere  inàagatus  &c*Qes  paro- 
les jufques  à  la  fin  de  ce  nombre ,  manquent 
aux  autres  Editions. 

Num..  VI.  Corfore  )  noftra  Ventris  &  DUiut 
fohoU  &c.  Ces  paroles  &  les  fUivantes  jufques 
à  la  fin  du  Chapitre  >  manquent  dans  les  autres 
Editions  j  au  lieu  deiquelles  on  lit  ;  Corfon  ^ 
àrc  mftro  t  nemphâuro  >  tumquam  ulla  tinCiurê 
haheri  pteft ,  ejique  lapis  nofier  ex  uno  hnrt 
vilis  y  immaturm  >  volatiUs  ;  ex  altero  perfeâUti, 
fretiofui  &fixus»Qua  duajpeciesfunt  corfus^^. 
surum  &  fpiritus ,  nemf^  argentum  vivum^ 

CHAPITRE    XVIIL 

Ce  Chapitre,  qui  eft  important  &  affez  éten»' 
ÂXL ,  parle  non  feulement  de  Tor  Philofbphique» 
mais  encore duFoumeau  ou  de  TAthanor  des 
Sages. .  Tout  ce  Chapitre  y  qui  dans  notre  Edi- 
tion,eft  fort  diflerent  des  autres ,  doit  être  exac* 
tement  médité  par  TArtifte  indufifteux. 

Num.  II.  MeJJis  prater  temporis  amijjionemi 
àifpendium  ,  ac  taborem  celliges:  au  lieu  dé  ces 
paroles  «  on  lit  feulement  dans  les  anciennes 
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Editions,  mefjis  f  rater  diffendiunt  €olligesi 
f  Ibidem.  Umtm  vulgo  Vénale  &c.  juiques  3 
la  fin  du  Chapitre  :  au  lieu  donc  de  ces  paro- 
les &  de  tout  ce  qui  fiiit ,  voici  ce  que  mettent 
les  autres  Editions  :  Unum  vende ,  alterum  arte 
fabricandum  ;  fciat  Mercurium  nùflrum  defe  tôt- 
rum  date 'y  quodfi  non  nwis^  quodjit  Secretorum 
nojlrorum  fuhjeClum ,  ofrta  utfro  Soie  vûlgari 
vtndas  ;  eftque  in  omni  examine  Sol  verus  ^  ac 
froinde  venalis^  eft ,  td  eft ,  vendi  poteft  y  cuivis 
fine  fcrufulo.  sil  froinde  nofter  eft  vulgo  venéh 
lis ,  at  non  vulgo  entendus ,  quia  us  nofterjity 
noftri  opus[efl  arte>  ToJJîs  in  SoUyLunaque  vulgsb* 
ribus  Soient  no/lrum  referire;  ego  ipfe  in  his  qmo- 
fivi  ac  reperi.  At  haud  opus  eft  facile,  heviori 
negotio  lapis  ipfe  faciendus  ejl ,  quam  lapidisprO" 
mmam  materiam  in  auro  vulgariser  emendo  in^ 
venies.  Quare  aurum  noflrum  eft  lapidis  noftri 
tnateria  proxima^  aurum  vulgi  propinqua^  of 
ter  a  met  ail  a  remota  ,  eaque  qua  mnfunt  metoL 
iica ,  remotifftma  9  Jive  potius  aliéna.  Qui»  mh 
rum  nqftrum  eft  Chaos  ;  ct^us  anima  per  ignem 
mon  fugata  eft.  Aurum  vulgi  eft ,  cujus  anima  ^ 
ut  ab  ignea  f^ulcani  Tyrannide  fit  tuta ,  inm^- 
cem  claufam  fe  recepit.  Sed  fi,  aurum  noftrum 
quatis  in^re  njidid^  inter  perft^bum  &jmper'' 
fedum  9  quare  &  invenies  :fin  minus  ^  repaguU 
éuri  ijulgaris  folve  ,  quts  dicitur  pr^aratio  prir 
ma ,  quâ  incanramentum-  corporis  ejm  folvitur^ 
fine  quo  opus  Maritè  nequit  perficere.  Si  priorem 
^iam  ingrejfus  fueris ,  igné  b^nigniffimo  procède 
re  tèneris  ;  fin  pofteriorem  »  torridi  tum  yulcam 
operam  implorare  debes.  Talem  ,  puta  ,  ignem 
adhibere  oportet ,  qualem  in  multiplicatione  fub- 
miniftramus^  dum  corporalis  Solis^Luiueve  vulgi 
tUxiriperficiendopra  fermento  adhibçtur.  Bi^ 
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fane  tahyrimhus  erit ,  niji  te  quomodo  extrices  , 
noris.  In  quolibet  tamen  frogrejfu  indiges  cjilore 
éequûli  ac  continua  ,  Jive  in  Sole  vulgari ,  five 
noflro  ofertitus  fueris.  Utruwquefcias  ^  quodSU 
nofler  dabép  tiii  ofus  aut  ternis  menjibus  citius 
ferfeUum ,  quant  aurum  vulgi ,  erit  que  Elixtr 
in  prima  fua  perfiâHone  virtutis  millenaris  , 
quod  in  altero  opère  vix  Centenaria  erit.  Infuper 
fi  opus  Sole  noftro  perfeceris ,  oportet  te  illum  ci» 
bare ,  inbibere  ,  fermentare  ,  &c.  quibus  vit 
ejtu  crefcet  in  immenfitm  ;  in  alto  vero  opère 
cportet  te  illum  iliuminare  ac  ihcerare  5  ut  ahun- 
de  in  Rofario  Magno  docetur.  Pratereaji  in  Sole 
nù/hê  operatur  fueris ^ proffiscalcinare ,  futrefa- 
cere  ,  ac  albifacere ,  igné  benigno  intrinfeco  ad- 
juvante ,  cum  tepore  roridc  extra  adminijlratà. 
Cum  Sêle  vulgi  ji  operatus  fueris  ^fublimando  ac 
hulUendo  aptanda  Junt  materialia ,  ut  pojlea  illa 
cum  virginis  laChe  unire  valeas.  Utcumque  ta- 
tnen  pro^rejfum  ffxeris  ,  ml  tamen  citra  ignem 
ullarenus poteris  efficere;  Quart nongratis Her-^ 
mes  veridicus  ignem  Soliy  Lunaque  proximum 
cperis  guBematoremflatuit,  ^Hunc  tamen  de  fur-- 
no  noftro  verèfe$reto  snteHigi  vellem  y  quem  ocu-* 
lui  vulgaris  vidit  nunquam.  Eft  tamen  &  aliut 
furnus  ,  quem  communem  appellamus  ,  qui  aut 
lateritiusy  aut  ex^lutofguli  erit  conflatus  ,  auf 
€x  lamellisferreis  ,  Mneifque  luto  benè  loricatis^^ 
Huncfurnum  Athanor  appellamus  ,  cujus  forma 
mihi  magis  arridens  turris  cum  nido.  Quare  eJÎ9 
turris  trium  circiter  pedum  altitudinis  ,  Usa 
novem  digitos  ,  feu  fpitamam  communem  j  poji 
foleam  yjiratumvefundamentale  efto  oftiolumpr»^ 
gtcpurgandis  cineribut  trium  quatuorve  digito^ 
tsum  V  undiquaque  cum  lapide  adaptato  ,  fupra 
^uad^atim  craticula  Jlatuatur  }  paulo  à  crata 
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fuefrnèforaminéifuntù  Uns  ,  duorum  cif  citer  H'^ 
gitorum  ,  fer  qum  caler  in  affojiium  Aehémer 
emîttatur.  Caterum  efle  turris  exaSè  à  rims 
claufa  ;  fnternè  vcro  immirtendï  fûne  aarbonti 
qui  aceenjtfritM  ,  dtin  alii  in/sciémmr  ,  ttem  de^ 
mum  os  exaSè  cituremr.  Tgli  fume  cpus  fro 
Mnimi  voto  fojjps  complere»  Caterùm  fi-  cMiriofus 
fuerù^  aliam  ,  atque  aliam  viam  refertrtfoffis 
ignem  dibitum  aàminiflrsmài.  Fiat  erge  Aehamr 
in  hune  modum  ^  ut  in  ee  fofl  impofitam  mate-' 
riam^fine  vint  amotione  quemvis  caloris  gradum 
adhibere  pojjity  fro  votoi  à  calore  Fehrili  ad  ignem 
ufque  rcverberii  minorité  inque intenfiffimo  fue 
gradu  fer  fi  duret  fer  héros  ad  minus  décem 
aut  duodecim,  Tum  fatettibi  eferis  janua.  Ve- 
rum  cum  lafidejamfotirus  es  y  foffis  ufiliusfur- 
num  fortatilem  confingere ,  quia  minori  temfore 
ac  benigniore  natura  igné  lafis-femelfsuSus  tttuL' 
tiflicatur. 

CHAPITRE  XÏX. 

Ce  Chapitre  n^eft  pas  moins  important  ^oe 
le  précèdent  v  mais  rAuteur  ,  outre  la  Toye 
étendue  &  commune  9  en  infinue  encore  une 
autre  j^us  abrégée  ,  mais  qu'il  ne  détaille  pas  9^ 
cette  dernière  fe  ùk  par  le  double  Mercure 
Philofbphîque,&  par-là  l'Oeuvre  s'acconiplit  en 
huit  jours  ;  au  lieu  qu^il  faut  près  de  dix-huit 
mois  pour  la  première  voje.  Ce  Chapitre  eft 
rempli  d^in  grand  nombre  de  différences  eSat^ 
délies  que  voici. 

Num.  II.  Sin  autem  SoUsnofiri  invesmonem 
nondum  in  latitudine  fui  noveris ,  at  Mercurii 
noflrifcientiam  es  adeptus ,  &  quando  frafara^ 
tione  aftandus  eji  cerforiferfeCto ,  qttod  e/t  wjf' 
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èerium  magnum  ;  tum  café  Solis  vulgi  fartent 
unam  benè  furificatam  ,  &  Mercurii  nojtri  frU 
mo  illuminati  fartes  très  &c.  Au  Heu  de  cette 
phra(è ,  voici  ce  que  mettent  les  anciennes  Edi- 
tions ;  Sin  autem  myfierium  Sofis  nqftri  nondum 
in  latitudine  fuâ  noveris  ,  &  Mercurii  noftri 
Jcientiam  es  adeftus^  tum  café  Solis  vulgi  far» 
tem  unam  benè  furificatam  &  Mercurii  no/iri 
futnmè  lucidi  fartes  très  é*c^ 

Ibidem.  Circuletstr  fine  intermijfione  &c.  Ces 
deux  derniers  mots  manquent  dans  les  ancien- 
nes Editions. 

Ibidem.  £a  videhis  m  hac  oferatiene  Solem 
tuum  vulgarem  converfum  in  Solem  nofirum  &Cm 
Au  lieu  dcquoi  les  anciennes  Editions  mettent  r 
tr  videbis  Solem  vulgi  fer  Mercurium  nofirum 
converfum  in  Solem  nofirum  &c, 

Num.  III.  Laffdem,  fed  tantum  &c,  jufqu'à 
ces  paroles  :  Pro  fauferibus  contemftis^  ê^r» 
au  lieu  de  toutes  les  paroles  de  ces  cinq  E- 
gnes ,  on  lit  les  fuivantes  dans  les  autres  Edi- 
tions 5  lafidem  ,  at  ejus  veram  mater iam ,  quam 
fojps  in  re  imferfedâ  intra  feftimanam  quar^ 
re  &  reperire,  Hac  eft  via  noftra  ,  facilis  &  ra* 
ra^  &  refervavit  hanc  Detu  fra  fatiferibus  €t, 
çontemftis  &c. 

Num.  V.  Dico  ergo  ,  qued  utraque  via  ejt 
vera  &c.  jufqu^à  la  fin  du  nombre  VIII.  au 
lieu  de  ces  deux  pages,on  lit  dans  les  ancien- 
nes Editions  ce  qui  iùit.  Dico  erg4>  quod  utror 
que  via  e^  vera^  quia  via  efi  tantum  una  infine^ 
at  non  in  frincifio ,  quia  totum  efi  in  Mercuria 
nofir$  &  Sole  noflro,  Mercurius  nofier  efi  via  nof* 
tra  9  tf  fine  eo  nihilfiet.  Sol  quoque  nofier  non 
tfi  aurum  vulgi  &  tamen  in  eo  efi^  Et  fi  oferatuâ 
fueris  in  MncHrio  nofiro  crnn  auro  vulgi  ^  régi- 
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tus  hahfbis  aurum  nojfrum^  quia  Sol  nofter  efiex 
Mercuno  nofiro.  Quare  fi  aurum  vulgi  fiterif 
fer  Mercurium  noftrum  in  ekmentafua  dtfgre^ 
gatum^  iterumque  conjunfhim  ,  tota  tnixturs 
ignis  bénéficia  erit  aurum  nofirum  »  quod  aurum 
fi  deinde  fer  Mercurium  iterato  decoquatur  j 
dabit  fro  certo  ofnniafigna  defcrîpta  à  Fhihfo- 
fhis  taliignt  ^  quali  iffi  fcriffivunU  Jam  verà 
fi  decoâfioni  Solis  vulgi  ,  ut  ut  furijfimi  >  cum 
Mercurio  ttofiro  regimen  lapdii  adhihueris ,  in 
erroris  via  es  pro  certa  :  &  hU  magnus  efi  ill^ 
tabyrinthus  in  qtto  tyronttferè  ortmès  harenSj 
quia  Philofofhi  in  libris  futfde  uiraque  viafi^rt- 
iunt ,  qua  rêvera  non  fiins  nifi  via  una^  nifi 
quod  unafit  direCîa  magis  quàm  altéra» 

Num.  IX.  Aliquando ,  manque  dans  les  au- 
tres Editions. 

Num.  XI.  Reperiendus ,  manque  dans  les  au- 
tres Edirions. 

Ibidem  hoc  in  Salis  vw/gf  d^c.  jufqu'à  ces  pa- 
foies,  hec  efi  aurum  nofirum  &c.  au  lieu  de 
quoi  on  lit  dans  les  autres  Editions ,  tu  hoc  in 
Sale  vulgi  immédiate  non  inventes^  at  ex  illo 
fer  Mercurium  nofirum ,  digerendo  fer  dies  cen* 
tum  &  quinquaginta  inventes  veram  hanc  , 
eamdemque  materiam  ^  qum  efi  aurumf  nofirum* 
Num.  Velfirti  duorum  annorum  y  ces  quatre 
mots  manquent  dans  les.  ainciennes  Editions. 
Ibidem  ;  commendo  tamen  omnibus  ingenio' 
fis  fiiciliorem  &c.  au  lieu  de  ces  mots ,  on  lit 
dans  les  anciennes  Editions;  laudo  tamen  fit- 
ciliore  m  &c. 

Num.  XV.  Cave  mDiancey  Venerifque  mutrp- 
^oniùm  procures  in  prinvipio  nuptiarum  Mercu- 
rii  tui  y  deinde  nido  impone  &c.  au  lieu  ie 
ces  paroles  ,   on  lit   dâis   les  anciennes  Edi- 
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dons  ,  cave  ut  yeneris  connubia  follkitè  cotn-' 
far  es ,  àeinde  tkoro  fu§  imfone  &c. 

Ibidem,  fur  la  fin.  Et  hoc  cum  dulcefrocefl 
fi^.f'^  %^^  ^w'^  ^^  vemo  Dem  non  erat^fed 
tanquam  voce  Eliam  compelîavit  &c.  au  Ueu 
de  ces  paroles,  on  lit  dans  les  autres  Ediitions,  ô* 
hoc  nutu  Dei  in  aura  lent  >  qui  voce  taciti 
Eliam  compelîavit  &c, 

Num.  XVI.  1t»m  omnia  tua  arcAna  ex  unie  a 
imagine  émergent^  quod  &c.  au  lieu  de  quoi  voi- 
ci -ce  qu'on  lit  dans  les  anciennes  Editions  > 
tum  çx  unâ  re  ofus  ferficies  ,  quod  &c* 

Num.  XVII.  ^uibus  relationibus  triplex  doc- 
trina  fua  proportionum  concordat ,  ubi  eft  wiy- 
fiicus  VAlÀe  <!rc.  au  lieu  de  ces  paroles  ,  on  lit 
ieiilement  dans  les  ancienes  Editions  ;  ettque 
ita  intelligendfês  efl.  In  Doâirind  proportionum 
fuarum  obfcurus  eft  valdè  &c, 

Num.  XIX.  In  Sole  vulgi^Mercurioqut  mfirê 
&c,  au  lieu  de  quoi  on  lit  dans  les  autres 
éditions  in  Sole  purgato  cum  Mercurio  nojiro^c» 
Num.  XX.  Fotens  ad  implendum  pojfejforem 
divitiit  ac  fanitate.  Au  lieu  de  ces  paroles  , 
en  lit  dans  les  anciennes  Editions  ,po/ri}x  tam  . 
dd  opes,  quàm  adfanitatem. 

Num.  XXI.  TemporeS$l€m&  Lunam  noftram 
farabit.  On  lit  dans  les  autres  Editions ,  tempo^ 
re  idem  parakis. 

Ibidem  ;  Namfubfide  boni  juro,  quod  in  aliif 
r^ebus  verum  ûmnino  detexi  &c»  au  lieu  de  ces 
paroles,  on  lit  dans  les  Editions  vulgaires.  î^am 
fubfide  bonâjuro ,  quod  verum  detexerim. 

Num,  XXII,  Accipeergû  &c.  jufqu'à  la  fin 
du  Chapitre  ;  au  lieu  que  dans  les  anciennes 
Editions  on  lit  ;  in  Mercurio  quem  defcripft  aç 
Sole  puriffimo  vulgi  laberaveris ,  debitoque  igné 
fylem  nybrum  inventés  intrs  m^nfesfeptem ,  atn^ 
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novem  ad  fummùm  ,  Lunamque  mjiram  mtrà 
menfes  quinquî.  Et  hifunt  vert  ferminiad  corn-- 
flenda  fulphura  hac  y  qua  Ji  tum  crediderU  U» 
fides  noflrosy  ndhuc  erras,  At  ex  hts  reiteraso  la^ 
bore  ,  cum  igné  Jaltem  fenjibilt  ,  verum  EUxi" 
rem  habebis^  &  hoc  totum  intra  annum  cnUB 
Éimidif  y  Deo  dame ,  cui  gloria  infeculum. 

CHAPITRE  XX. 

Comme  le  Philalethe  déclare  qu'il  ne  C^wrck 
découvrir  la  voye  abcegée,il  commence  dans  ce 
Chapitre  à  découvrir  la  pratique  la  plus  longue. 
Num.  IIL  Si$Jgiiurfanè  te  cognofcere  velle 
regimen ,  accife  lof  idem  &c.  au  lieu  de  quoi 
on  lit  dans  les  anciennes  Editions  :  ccgnit9  «»- 
âgm  regimine  y  arrife  lafidem  &c, 

CHAPITRE  XXL 

Ce  Chapitre  eft  important  pour  le  Régi- 
ne du  feu  :  mais  il  n*y  a  aucune  différence 
entre  notre  Edition  &  les  anciennes. 

CHAPITRE-XXIL 

Ce  Chapitre  regarde  la  voye  abrégée ,  qui 
te  bit  par  le  Saturne  des  Sages ,  ou  £Aniîmoine 
diipofe  pour  faire  la  matière  aurifique. 

Num.  I*  Q^dam  Jk  adAtu^^  nimia  conf-' 
dentiâ^quamvis  farvo  emclumentoinflumbcfimt 
cperati.  Telle  eft  notre  nouvelle  Edition  ,  aU' 
lieu  de  quoi  les  autres  mettent  ,  Quidam  kinc 
Abdu£ii  influmboyffemaximây  MfruSu  nimtmo , 
funt  operati. 

Num.  II.  Clavit  eferis  tranfmutatienis.  ^ 
lieu  de  quoi  les  anciennes  Editions  mettent  cU^ 
vis  ntmmQrum  artis. 
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CHAPITRE  XXIIL 

Ce  Chapitre  &  les  fîdyans  font  voit  toute  f  ^ 

Ja  fuite  de  l'opération  de  la  Science  Herme* 
tique  ,  auffi-bîen  que  les  couleurs  ,  qui  apa- 
ix)i(rent ,  &  marquent  ce  qu'aucun  autre  Pliî- 
lofophe  n'avoit  expliqué  avant  le  Philalethe. 

Num.  II.  Nos  idem  fecijfe  ,  "quamvis  vifi 
fuerirrius  haut  degradu  coloris  ,  tamen  &c.  Les 
anciennes  Editions  mettent,  au  lieu  de  ces  paro- 
les, celles-ci ,  ms  funiamentaliter  idem  fecijfe , 
tamen  &c. 

Il  n'y  a  point  de  différences  dans  le  Chapitre 
XXIV.  Et  les  fiiivans  jufqu'auXXXcj 

CHAPITRE  XX X.^ 

Num.II. Pq/?  quapuordecim  autquindecim  die- 
trufti  &c.  Au  lieu  que  les  anciennes  Editions  met- 
tentyfofl  duodecim  aut  quafuordecim  dierum  &c» 

CHAPITRE  XXXIL 

Num.  IV.  Quodjam  mm  quartm  fortem 
^e»  jufqu'i  &  hoc  pTfiporthrte;  au  lieu  que  les 
anciennes  Editions  mqttent',  Qfêodjam  quartam 
unam  fartem  c$agulavit;  su  reheCii*  mfhurit 
ante  imbilfitj<mpiikfrim^mqmexjtccaiiadde  ref 
fjeClu  triam  partium  fulfhuris  ifrimoante  im^ 
hibitionem  frimam  libratarum  &  kâc  fropor^ 
pone  &c. 

CHAPITRE  XXXIII. 

thxBBu  m.  Si  maioin  ofere  reitirtt*  nmltifli' 


f  -^ 
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^ationi  procédas;  au  lieu  de^uoi  on  litdans  les  atf^ 
ttxQs  Editions.  Si  modo  iu[hoc  opère  ferfevepaverij^ 

CHAPITRE  XXXV. 

Num»  I.  Niji  m  tutus  ah  omnibus  frauâuUmsi 
4tc  dolofis  hominihus^  Deo  ^nc  diftra^iione  fervi^ 
re  fojjtt  ;  vana  autem  r.et  ejfet  pompa  exte- 
riore  vulgarem  auram  ankelare  0*c»  au  lieu 
de  ces  pacoles  onlit  dans  les  autres  £ditionst 
niji  ut  tutus  ab  omni  mald  fraude  &  dolo  , 
D  E  o  fuo  Jugiter  fervire  pojpt ,  vjatum  auttm  ^ 
imo  omnium  vani/Jimum  eris  »  pompa  vulga^ 
rem  attram  atûalwe* 

Num.II.J2.Mr  longe  populari  admiratiwe  efl  &^ 
gnior;  ces  paroles  manquent  aux  autres  Editions* 

Ibidem.  Isa  ut  fi  boipo  »  puta  Adeptum  «  wmnia 
qua  imperfeda  funt  &c.  Au  lieu  de  ces  paroles 
on.Iit  dans  les  anciennes  Editions ,  ita  ut  ommé 
imperfe6ia  quafunt  &c^ 

Ibidem.  Tertio  ac  tandem  univerfaUm  ,  medici^ 
tiam  tam  ad  vitaprolongationem  ,  quàm  ad  om* 
fiiummorborum curationem.Situnus  c^r.aulieii 
^u*on  lit  dans  les  autres  Editions»  tertio  ac  tandem 
univerfalem  ominum  morhorum  medininam  ha* 
itt  jfic  ut  ^nus  &Ci 

Num.  III.  InsnarrabiliOy  acthefauros  inafii-»^ 
mobiles.  Ces  quatre  mots  manquent  aux  autres 
-J|ditions. 

-  Num.  V.Tout  ce  nombre  manque  dans  les  aa« 
1res  Editions. 

^  -  Fin  du  TcmtfeçondJ'' 
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